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PRÉFACE 


iubie  que  < 

-les  grain)  t 

iud  on  ail  plu*  raisonne  , 

••ik'uxv  (>r.vin.  ri«n  dit,  en  égard  .•  <  •■  «jtw  l'en  devait  .,         .  .-■ 

trésor  dm  taMwi  richesses  dont  Dieu  l'a  rempli ,  est  ioépui- 
■Me. 

,  ii. .h.  i 
quri»  omnium  trculnrum,  le  panégyrique  perpétuel  il 


roouaiMiTU  .juVlles  lui  vjhi  r.-.l.  ranMnj  ajtei  Met   .1     1  ..t   m 

m/ri»  omnium  mwtnlorum. 

•uantn-fier.  .•  rréé;  jainl  Fulgenr 

|w»ur  ***ur.  .pi*-  r'rM  Hfr  qui  m  ,-t\»  -  l  qui  s  totlcOt  k  DMMdl  .  <-. 
qur,  «an»  vj  («rtiU-t dot),  il  )  4  l->t>t:-tfui|>%  «iu«*  !••  •  i-  I  1il.1t  rrt  fe- 
raient 

>Uon,  pourrait-Il  te  ■! 
fteirr  1»  le»  uieclea*  P  iwi-^yrii  «mu min  fgrulorum. 

Hat»  qtijfi  !        M.  ni     .  |..^   U.'li.s    ,i.,v  i,,|.. 

.•utile,  a'eai-il  paa  certain 
que  ee  grand  nnhurs  lut  doU  la  gloire  leeaUwaliln  qu'il  poaatdi  de 
nkr  ana  Dieu,  «on  créateur  et  le  naajesté  intnée  d.  tires 

entre  les  parue*  qui  le  romposenl  •  Quelle  recemMunsen 

Won.  jjoiji*  Miffur  jK)ur  .f  c 'ii»l)l<     •     ^  ....    .,  ,  \|Jf,,    l'j  ,.i,.w.  _  ,,« 


l.-s.  s,;.tl>  I  I  f'in<g<jiit  omnium  ir  ulmu.it. 

m  ...  si  i..iis  i.s  Mn  s  i  i.-.-s  vm  m  nétiraMei  j  ta  s»t»ii  -vim§b 
que  oc  lai  doivent  pat  le»  nommes  qui  ont  reço  d 

i  il  n'y  a  que  1rs  homme*  seuls  • 
i-llotnmc  pour  i 
mttfte  oatur. 

\,.  :,■■    taMBpenhlc   qui   les    honore    'le   cette    :inl:<.     -  UVOlBjaa 

ripatioo  do  sa  dignité,  de  soo  office  et  de  sa  poissant* 

i 
de  soo  office,  parce  qu'ils  donne 

•or  booebo 
lisant  de  son  chaste  i 
puissance ,  parce  qu'ils  oot  comme  el  >duin- 

taon  frai 
est  pas  elle  qui  leur  donne  le  car*clèr> 
ccrdocc,  Us  le  tiennent  de  Dieu  immedi  • 

gsjfcas,  |M  les  p*  ira  ot  i  «  ta  BatansvVii  rgc  tarot  sy  nt  t  .uu  s  i.-s 

.  h  ;  i-  .11  imI  soi  ne  i  R  ten  <i.  i  •  m.  nu  1 1  «i.  ,':.•>■   i.  r  para 


et  de 
i  pre- 
mière, a  Irai  -«i \ .  qui,  l 

^  n*li- 

M.«  prvsenl.r  I  l>s<-'i  ÈÊÊÊ  ••■  lOMplO,  I.iivinl  l.i    première   le  \u-u 

té  et  dus  une  pa 
•  urs  spirituels 
M«,  au 
dan  les  ramilles  religieuses  ? 

Mate  ce  qui  est  plus  que  (  VU  que  tous  les  < 

: 

Sainlc-Virrvr  ;  iv'ist  elle  qui  en  :i ,  i  ><  >  ti  i   .hum  >lin-,  OMJ  u  le  <  1  es— 

ment  %  si  les  progrès,  quelquefois  mémo  par  des  miracles  visibles  ; 

son  asile,  sa  protectrice  el  l'astre  favorable  qui  «! - 
mm.- *  mdre  le<  plus  bénignes  InfluciK.  s   ii    >   : 

la  les  annales  de  tous  les  ordres,  aurait  \u  parte 

de  faveur*   M'oSl    i    fut.  s  i  ÉMU  •  n  |  util  iilier,  qu'il  nur.il  eu 

•  :  Il  v  in  M 
et  île*  lar^-wx  qM  MM  Ht  «.pire. 

rt  lK  prtaelpÉtu  pfcres  de  I*mjmi  HfMttk  il  waéâmtàt  MM  om* 
sacré  I,  la  gloire  de  Marie  leur  esprit ,  leur  corar,  leurs  forces, 

leurs  taUnti.  et  s'\\\  n'uni  o-svi  de  ebanter  Ml  lu»  murs,  .1.-  |.pi- 
0<»O<-«r  W%  pji»vjnqn.-    .    I     i        '.•  i      I        ,r..  .!.•  |.r.-..,nis.T  |.j; 

tout  ses  grandeurs.  Detonv 

.%e  «  Syrie,  saint  Epurent,  a  compose  grand  nombre  de  «r- 
mous  a  te  louange  de  Marie,  pour  animer  tout  le  momie  h  ■ 
tioo  ;  tJ  rslnt  BsoBc  n'a  teutste  fait  sentir  la  force  do  aoo  éloquence 
les  grandeurs  de  te  Salnie-Vlerge;  M 
M  son  Incomparable  éloquence  It  api 


\  PHI l I 

; 
■ 

«le  Foi 


pagne .  latol  <  jprieo  cl  s    ni  Augustin  •  n  \fn  |n<;,  l'antfiilifiiu.-  saint 


,.•  sau- 

■ 
in  fa»  i 


pour  r< 

■ 


i 


«•t  nuut  n»'  parl»*r"«iis  <\\w  00MB6  m  •  ■til.iiiti  .  m  l'un  MM 


toujours  mieux  aime  la  bo«. 

jour»  mbI     i  ha ki  m  bm  ISM  h  »  tm  .ii.uis  dont  <•!.  tAefct  «j'i«-i- 
qnofaii  de  la  parer ,  et  dont  elle  n'a  Jamais  besoin  pour  w 
aimer. 

I'    M  Ml  MM  |  N  ••'  Hkjl  M  i'  -r  •  '  MMJ   ■!'  -  MjMmWjMJ  coin  mi-  un 
oracle ,  ni toujours harangue» comme  un  orateur, ni  toujours  argu- 
ments comme  on  philosophe  I  des  conttrencm  familières, 
et  cette  manière  de  traiter  les  choses  demande  pins  de 
ne  se  contraint  pas  trop  à  garder  les  mesures  quand 
.jti..n  pajfcl  f.iriuli.  1  «ii:.  ni  :.*.<   m  MM*;  ;iusm  «n  n«-  M  lie  pas  là 
'lient  à  an  seul  sujet,  nia  une  mfrne  façon  •mand 
.  on  prend  les  choses  eomm 
se  présent»                         I  naïvement  selon  la  nstare  des  s 
on  selon  le  génie  différent  de  cens  qui  parlent  à  leur  tour.  C.<  : 

kmtédi  ...ni.  i.m,    l,i»  r.no  nt  r ,  r  une  uiiill  tu-lr  fecknMa>éMU- 

renies  ;  l'on  y  verra  des  pratiques  de  dévotion  solides ,  des  rc- 

iii.-ir.jii.  s  .  urii-ii  .-,.  «I.s  iMCtlpUMM  MM 0MMMMf  .pieUpi.   ;  ■  .    I 

.!.•  Kiance;  m]  monjw  MMmm  smnm^mm  hiatoirM  eourtee  et  <i.- 
votes,  et  choses  semhlabies.  Comme  tout  peut  entrer  dans  ces 

. . . ■  i r. - t <  iK. -s.  ml  n?eel  Marna*  m*mms  rit  n  oc  bm  mM  absolu  m.  m 
■la  Mira  .  i  >■;.,  i.,n  bm  Dermms  mrJété  qui  Ammm  loueurs  l'ev- 

l.tirs  M*  u,,s  lr.  -i\.  nt    l.i.r   [.!:■<  «•  4MU  ISS  tnl.|.-;,u\  aiis.M  1m.ii  CMC 

lej  pan  ihnt,  .••  ,rui.|u. ■;.,..  Insekasni  mmmm  naMéei  an  !■•  m- 

.pi..nliU-  MM    MM  ;    M  MM  lM  s"a.-..Hii!.i..,|,„t  MM!  bhM  OMN  M 


QMMéfM  MM)  MMléMM  M    k  S.ni.-N  „  ,_-,-  ,  ,!,,[,(  on  parie  i.  i . 
jet  fort  relevé  de  soi-même  ,  néanmoins  il  se  r 
•le  choses  qui  ne  soient  fort  IntHHgiblc*  il  quiconque 

•un  seul.  n. ..it  in  peu  de  bon  vus:  m  i.'<  ■'  (M*M  émMjnes  <•!) 

i-  1 4tn  •  ••  ■  sa  t  ■  .s  MMtÉMi  'i"  i"'n  i    mm  la .  rmI  i'  u  >■  -t 

MB  hmnle  dV  I    mer  quelque  <ii qui  n'est  pas  I  h  part.     >i 

monde  indiSiremm>  I  |>ascompr< 

«in  m  ml  »is  le  ré»  mm  .  et  ummm  m  .iv  '■■   ■'■■  •>«»  evoir 


Vierge;  ce  n'est  point  sa  vie  dool  Je  fois  i'utstotre,  ce  ne  sont 

les  panegyriquca  pour  toutes  tas  fêles,  ce  ne  ni 

m.-«h.Nl,-N  mmj  t.i  surfil  M  pfifjf  pratique*  H  dévotioa  ■  M  B*  mi;>( 

point  des  refis»  on  des  maximes  que  je  donne  pour  l'oraison ,  ce 

n'est  rien  de  tout  cria ,  et  toutefois  c'est  ce  que  tous  trouverez 

-ire  «le  sa  tic  s'y  trouvera  presque  tout 

ii  mains  le 

naticrepour  on  composer,  des  méthodes  p<  r  utilement 

■  .1.  %„;■.>!,.  isj  sbjfcuj  .m  A  v  iHtnksUsmj  SOU  l'ofSSSOfl  nu-nul.  . 

•  l  mjBJflÉi   ftalfH   StauM   ÉM  IM    IfJMI   A  UtUM    i   l:i   -Naink- 

.:e  pourront  faire  un  fort  boa  usage. 

monde  spirituel,  pour  faire  entendre  qu'elle  est  dans  le  momie  de 
ta  grâce  ce  qu'est  l'homme  dans  le  monde  de  ta  nature,  un  recueil 

i.ea  les  perfections  qui  sont  partagées  par  mesure  Jans  tout 
le  reste  des  ci^atsjmg,  al  mm^majul  Usul,  un  sjaji  r..mi»w-  <i«-  aar- 
f.-.u«.n*  ini.ii..  >  ami  t. .us  la  sjsmmj  •*eatptfesj  :  sjmj  sufmjsjsjmj 

i  t  v>«i venir  du  vous  avertir  que  voua  eu  verres  bien  du  sem- 
blables dans  la  lecture  de  ces  conférences,  où  il  y  a  beaucoup  de 
termes  qui  semblent  être  des  exagérations  excessives,  et  qui,  à 
h  ifmjtui  ne  isjnjmji  \n*  t. ntai.i.s  ;  mmjM  sjsjmj  j.-  <Iik  mjg  Isj 
psmjmmj  .1.  i .  \  lergs  soûl  m.  enujraai -n-ii.;.  ..  ajuj  ■  p#j|  i  M  •»•• 

d'autres  sumbumtes;  Je  pourrais  vous  dire  que  c'est  ainsi  que  les 
BSJSjtoMsmj  «>i'«  l'J'l'-;  «t.ila  ssjbjnjj  mjmj  ■AsuJatflal  r,  mais  jV 
Joute  à  eeis  qu'il  faut  parler  comme  ou  a  l'habitmle  du  parier  ,  et 
ut  aussi  nutsudre  bru  paroles  commu  ou  a  l'habitude  du  les 
eolundre  t  nu  dit-on  pus  tous  les  Jours  :  cet  homme  a 
de  l'esprit!  ou  De  tout  pas  dire  pour  cela  que  son  esprit 

faconde  parier  que  voua  n'eateudiea  bas,  au  disputes  potot . 
Issmni  li  passer ,  elle  n'a  point  du  ssatlgnité  ut  M  li— llsnl  point 
du  doctrine  dangerrnse  ;  si  Je  l'avais  seulement  suuueouu< 


Ml  RE  m  S    TIIFOI.OGIQIKS 
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! 
i.'  trmé  ton Mil  (AilM  mmImM  traité  ot  U  wrèétMimMom  de  U  Sainte 


ne  ame  qui  connaît  Dieu  son  Créât*  ur . 

rvuw  *-nrur<    r.  II.-  .|in  mimait  Muni  MhMMI  *.ii  R.-.lemj.lcur  . 

nuis  ires-heureuse  celle  qui  est  arrivée  jusqu'à  la  connaissance 
de  b  très-Sainte- Vierge ,  la  mère  de  son  Créateur  et  de  son  Sau- 

■Jsji  |.ar  u  i..uu-|.ui«s.in«.  .!.■  ih.-u.  ,i  hnmVj  .1  n.i  rejÉefjMasjet . 
car  ai  elle  ne  le  eoeaslt  pus .  Telle  n'eut  jamais 

m  elle  rf)  mm  en  ce  d'être  bienheureuse ,  quand  elle 
rommenre  à  le  connaître ,  parce  qu'elle  a  déjà  lait  le  premier  pas 
nécessaire  pour  s'approcher  de  lui  ieeedmlem  eet  Drum  credert 

Christ  le  MeU'Bomme  et  le  Sauveur  des  hommes  :  ce  ne  serait  pes 
aaaea  pour  elle  de  cuvanailre  eoa  Créateur ,  al  ette  ignorait  son  Ré- 
dempteur ,  car  elle  n'aurait  point  de  part  net  fruits  de  b  redenv 

t  «et  ut»-  seconde  démarche  plus  grande  que  b  première  pour 
procher  de  loi. 

TouteCab  elle  ne  sera  jamais  heureuse  ,  si  ette  ne  connaît  aussi 
b  fefev-Saujle-Ticrge  Marir.  b  mère  de  son  Créateur  et  de  non  Sou- 
de notre  retigioa ,  et  tant  efle  a  une  liaison  lasiaaribb  avec  les  per  • 
aoanr  »ort«-  qui)  ne  vifflrait  pas  a  une  ame,  pour  se  ga- 

tamnatloo  eVmette ,  de  roonaltrr  un  Dieu  on  bu 
• 


U  I     hK  I  v 

l,iu«.  I.  s  IMMjMM),     ;     il'     "•'  •  "tin.u\-:iil  MMtt  MM  un-ré  \e-rr.       I 
ir.  B^MMjMjM  ■*«  «'••  •*  Cr.    i    ir   .  t   .!•■   -.n  Sauveur.  <  •-,  liois 
;  ,,■.,       ,,.  ,i,  i  .        ..,>i,     :  n-».  ;  ,i  >  1  -1  --   l'niir  r.i.tr. 
unr    MM   l'i.  nli.ur.  iim-,  il   f.inl   .{uYlie  ,   ,;n  ,.         J.'-sus  ChrM    >\ 

\,  rojoos  n  '   •  i  -i-  n> ■•  'i'i''  ce  *  ni  les  froh  |t<  hh-tx  .irtlei.  «; 

Dieu.  U  Pire  tout-puiun 

Seigneur,  voila  la  se.  <  COnfM  <'u  MÉM 

delà  Vierge  Jfar. 

-,  n'a  pas  I  |-«Kftil»k*  «!•■ 

Daltre  \  ierge ,  auv 

ii.  -t  [  .ir  !••  1  il .  ,  PMMM  il  M  M  l'-i    I   ■    "      lulHMMMJ  'Ims  l'I.-  ir 

I 

«es  au 
Fils,  si 

ret. 
Cou 
lirai».  .ni  le  monde  dès  son  comm 

1  rre,  il 

nations ,  et  les  i 

l'abord  la  » 

le  premier  dans  rime  des  hommes.  Ensuit 
■  ■  tous  les  mort. 

nom  en  la  l 

J.  .1,-u,;  m  , .-,,,  t,.  .  il  n'j   i  |    .t.i  iTaati    nom  ftow  le  <  >■  :  '^"  • 

• 
,s  IrH-saint 


M   I 

:  naître 

adore,  M  juR'-a.'it  pas 

.  un«  mère  en  terre ,   ; 

i  .lu  vrji  D  ,u'il  est  mi 

bornai- 

i  comme  la  et  sa  divin 

ibns  an 
notre  reJJfloa  chrétienne; 

■Je  '  .mtullr.                    m. -i.t    un    -  ul   Dieu  en  trois  ptfso;i:i>  .    >• 
toooVment  un  l>i  .!.-  t -uis  I.  s  |>  Vlieurs  ;  troi- 

sièmement nn<  i ,  la  très- 

lueni  m  mère  «don  s- 
père  M-Um  sa  di 

■ 

Iroi-ï  v«>rt«*>  ■).•  t  urif.  rtiK  .-s  tli.'   !•  „'t<;i|."  «  t    afirtBMaVl  .|n.    ]«■  m. 
Mil»  eff«.r«  •   .!>•  dfSfSJV  I  |">ur  .1   .n.   r  .1  t  MJlM  lM  :"tu»e%  ,  M'ii  MPMl 

>ur  leur  saint,  on  m 
ment  et  notae  a,:r.«t.'«  m.tit  étm  la  connais—liée,  des  \        ,  !• 
plu*  mjbtimes  et  lêi  pool  lèVfeWlNi  a  kmt  ■  ilm.  I '  '■  >  v     •  nêHstl 

oœmeocv  par  les  conférences  snr  l< 

Moas  infxnu-%.  J'ai  fait  snlno  eHles  t  des   jfnm- 

do  Jeaoa-Corlst  DU  u-tlomme .  ou  j'ai  tirM  dl 


If  I     01   LA    PRÉDi 

la  trt  rge  la  mère  de  ! 

quelque  lumière  dans  votre  espr  leiquc 

beooe  affcclion  dans  voire  cœur ,  vous  pouvez  vous  promettre  qar 

cil.  s- i  M   MM  vmnt  MJ   MNM  ulil.  s  ni  m, .mis  IfréMSfl.  tu 
contraire ,  comme  il  est  vrai  que  la  pi 
qui  onl  quelque  dévotion  U  sent 
|.lus  attrayante  du  coté  de  icrge  que  d 

|esté  de  Dieu  ou  du  roté  de  Jésus-Christ  même  . 
toujours  moins  forte  et  dans  un  degré  bea 
qu'elles  oat  pour  Mm;  bUm  ir 

OOMOtaltMl  s'i-nlr.-ltiiir  «It-s  Krari'1      ■  Li  in.-i «•    iilniiraMi- ,  qm: 

dans  toute  autre  lectur.-  M*«Oea  ponn 
Cependant  ce  n'est  pas  le  sujet  I 

jr   MAI  Ml    QUI'  j  •   Mlis    rllllr  .IjIIS  1rs  M  lit Ilt>   .1  '  |.lllsl.'lll>  -  Hlits 

i ,  de  saint  Arobroi 

.  <jui  <! 
tant 
m. t.'   ViergS.   J-'    i"    saurais  ni'.  11    l.rf     <_■{  y  M   sais    (•    m  :  ,:.( 

que  j'en  puis  dit 

■ 

rai  trop  peu,  car  je  r«>n<« 
èesMMp  phis  grand  qae  tout  le  reste  des  créai 
Uu..n.1  j<-  .liriiv  •  1 11  .•!!■•  .si  la  imt.-  M  Dieu    ri  BU*  |  jr  eus.  i|umi 
■ 
la  mère  sur  son  enfant ,  il  semble  que  c'est  la  mettre  au-dessus  de 

<>p<  ndant  «De  est  toujours  sa  rréalui 

donc  qu'elle  est  an  demua  de  Dieu ,  qu'elle  est  égale 
qu'elle  est  Inférieure  à  Dieu?  Comment  dois-je  en  pa 
,  Serm.  4.  de  Assumi 
n  est  vrai  qu'on  ne  peut  jamais  concevoir  combien  la  m 

M  l'-u  ni  .  !.  we  .ïii-.i.ssus  dTelk  .••.u  c'est  Inlaiment,  <i  cetu 

iniii.ii.-  MM  Ml    IMttMMBl   iu.'.!n|.rrli.ns:l.!.'.    Mais   il    .-si   rral 
ans&i  que  l'esprit  humain  ne  saurait  < 

sm  de  tout  le  reste  des  êtns  créés; 

«'  'l'iJ!..'  ni  ni  !.. -ni  .  on  MSMM  infiniment  .   tviil.-s  nos 


NU    K  !» 

iiiguste  u»ii>    de  Dieu 

des  choies  loat  m  petit  et 

iuaii'1  il  y  |>ense> 
grandeurs  du  < 
>oti  si  étroite  et  qu'il  mire  dans 
gion  sopérù  un- ,  qu'i  a  large  et  qu'il  . 

taM  'Ijos  i«-n  espaj  •  -  i'n  N"Hi  i'j-  I'-^mis  il.-  mu  les  temps  <t  de 

•    son  mi  in 
monde,  cl  que  là  il  licli  ir  quelque  >  dose  des 

. 

Il  ne  M'iiliuifin- 

liT. 

j.  ne  sa- 
de  voyageurs,  q 

en  lete,  coouae  s'il  eûl  lu  dans  mon  lui 

tnouM'inriits  i-t   I.  >  plat  inlin.s   snr.-ts.    in'.il»..i.>.i  aw.    un  \i\a„-.- 

|Uoipense*-vou%' 
Ne  ■ 
an«r\  in.-ui.  ».  dr  vouloir  r<Mi>|>ri-u<!ri'  |M|faj  cfeMi  Ml  gran-lrur» 
de  la  mère  adorable?  Ignorea-voos  que  salut  Bernard,  quoique 

dus  les  étude*,  et  qu'il  eût  eu  le  privilège  Inestimable  de  voir  ans 

de  pins  capable  de  l'épon  vanter  que 
«te  de  parler  on  d'écrire  de  se»  ineffables 
qmod   m*  lerrrttl  rnngù  quam   et   gtorta 

»  ir.yini.   l/.lfi.r  /.  l',.,.   triwnrm     n.  rui.    4.    1      \«mhi.|.1..  I.I.jii'.mi 


i  I 

l.r.  I  .,j.r. -s  -i u ■  -  lOUt  '  ,;i  .il!  !••!"■  ■!■  -  .'..  l'i '»!i«.  -  n  >'t't  ivrit  «i. •* 
merTdHej  qui  ra»i&sei  ilisse- 

r  mon  des*  •  à  la  Sa:. 

■  iiti-i  iiMiri  ment  : 

I  *   '■*  *     ,ii  lut  j  avaUSUM  vitiiilc  irnvi.iirr, 

>aea>)imestflsappi 

Mon  amour 

l.<  n>«i  report  n'<*<-  pjrt«r. 

Toutefois  m'avertissait  m'eneourag. 

IfJtol  ;  ■  d'aller  où  i»;  eu  y  m  appffla,  sjadaqn'll  n'a  pas  eu  —  - 
sjsjajii  ||  ii.-.t  m  H—gente  la  boni  bc  dea  entsntsà  i  •  ■ .  ....  ma 
.!.•  s<>,  ,-im,im-.  h.ri.v  Bn^tfNbiâajn  d*  Il  Irès-Sainie-Vierge ; 
nui*  bnmilw-z-vou»,  aimptiàea-vous  et  pariez  uo  langage  «l'enfant. 
QMlqM  )■■  annota  m  haiant  que  bégayer,  qoaiqnll partial  MM 

/•l.>.|ti.Mir.-  et  ,|-iiU  m   s... li. nt  |,is  .- .-,•  form.r  leur*  parole*, 

néanmoins  il»  plaisent  toujours  à  leurs  pères 

<|u.>i.-»irsi Its  parient  de  l'abondance  de  leur  cœur.  rfespérrr  pas 

asja|  i  i.r  ■  dajMtoi  n;  il.  s  «  \  ,  i<  neei  de  o  ni  aèn  aiénir  : 
mais  elle  ne  laissera  |  agn'-able  le  d. 

eioetlences  et  pour  les  aimer.  Je  vous  condi 

sw|.r.  in.-  .le  v.  >>  m :^i.ili.|».  s  BjaodonnOè  ronj  désire?  mit  r. 
»..!.  n--  Wfm  |  H  l.  i.:-  !  .il  im  00011  •.  i  Bf  je  Mai  j  .11.-  Bj  m«-  MM 
.U-m.ii.'-  a  -..n  s. -Mi.  .•  .1. |  ni SjfM      .1..;    m    ::..   .  I,..nn. nui.- 

de  penaer  à  elle  et  de   pai 

Jamais,  tant  que  tous  ne  me  paraîtrez  point  dég< 

lieu. 

Je  sac  sentis  tout  encourage  d 

n. luire   Où  je  \Ottlals 
rt.  protêt.-. 

«■.iif.r.n  .-..  j-  I,  priai  lr.*-fa|  UMWI  M  u.'i.  -  .«r.l.  r  l.i  grâo- 
«|ii  1  n.'..'îr.nt  Iik-iii.'m...  Il  j. r.l  la  (  le.  ,.■  .)<•  -  800  <.n,.'i'ie,  el  coni- 
mm<  a  ..  M  aar%  i  ainsi. 

■ 
I*  la  prédoUnattoo  ca  générai. 


Ml  il 

lui  qui  est  U  lu 
mièreqeibi:  On  m  trou  uiue, 

cl  absolument  intaillil  il  par 

tut-mètt*,    ! 

\* iti '■"  ce  panier  être  qoe  procèdent  ton*  les  ètr. 

c'est  aussi  de  cette  première  vérité  que  nous  tiennent  toutes  les 
•  •s  comme  tous  les  ruisseaux  coulent  de  leur  source. 
C'est  ea  die  qu'elle*  sont  toutes  renfermées ,  comme  toutes  les 
•  aux  sont  encloses  dans  le  i 

rien  n' 

urne  à  lui. 
C'est  pou;  ,  qui  voient  Dieu  clairement 

face  a  face,  connaissent  toutes  les  rérités  générales  et  partit  u 
dans  cette  vérité  infinie,  et  Ils  sont  si  savant  .norent  au- 

cune des  choses  qu'ils  doivent  savoir.  Au  contraire,  les  malheureux 
qui  ne  connaissent  point  Dieu  ne  savent  aucune  vérité,  ils  sont 
l'ignorance  même ,  enveloppés  dans  des  ténèbres  éternelles  :  et 

nous,  qui  IDMMfl  W-bu>   BMMM  RM   un  nii'i"  u    <  ntr«   I"'s  l>n-n- 
;\  et   les  n 

>up  plus  d'ignorance  de  la  vérité,  à  proportion  que  Bons 
connaissons  on  que  nous  ignorons  Dieu,  qui  est  la  première  vérité; 

[UA,  selon  les  philosophes,  ta  $eirnce  est  une  connaù- 
<tu  tt  évidente  des  ehnui  par  leurt  ;  <■{  par 

leur$  t 

h  CtUM  prendfers  de  tous  les  èlrr»,  par  cx.nq.li'  ,  les  athées.  RM 
paient,  les  impies  et  leurs  semblables,  ne  sont  tons  que  des  igno- 
rants et  qu'ils  ne  peuvent  avoir  aucune  science  certaine  et  évidente. 
Car  comment  connaltraient-Os  aucune  chose  par  ses  causes,  Igno- 
•  première  cause  T  11  s'ensuit,  au  contraire,  que  tons  les  gens 
-n  soot  savants,  quoi-i  ont  point  d'autre  étude  que 

de  la  piété  ;  car  le  mojco  qu'Us  on  fussent  pas  doctes,  s'Us 
connaissent  vérité  qui  renferme  en  soi  toutes  les  autrns? 

Le  Roi  Prophète  u'a-t-il  pas  dit  que  c'est  anses  de  fréquent*  t 
école  pour  devenir  doetef  Aeetdile  ad  eum  H  fflnaunaamini 
(pf.  :.• 


tt  I     Dl    LA    m>DI* 

i  alsou  ,  lui  parl< 


1 

■  .unira 

i.i  in--- w.i.i,'i  -\  icrgi  .  le  boa  oi.ln    veut  que  nous  !.i  •    im.iiaitMt 
par  ki 

qod  teaei 

i*    Qufs  r 
Il  n'a  pM 
Hi  pr<  oaune 

. 
d'une  muli 

•  nt  b   l»'..ut.  .   ri  qui 

au  dernier  alon. 

main;  il  n'y  a  ri< 

■ 

j  tout,    soutient   ' 
Mail  le  *• 

: 


■  ■  ' •  ta 

inre  'le  ses 

■  ilu  le 

rttMaabbact,  loi 
tenrité 

unnalt  lui-iii.'me 

- 
I 

M  l'our  uni- 

■•Mm  la  )•'''  i"      '  •    i"iiitn  ii  j..i,:w;..  ■  •  (orttOi  .1  un  Mai 

infini    T«Mt  lis  Mm  Cl    ••-      I  [">iii  lui.  nr.M..  il  n'.  m  |,.,s  |,<,iii  ruv 
le  mot, 

lui  iluiimt    loa  tus  biens 

i' 

in  i|1|.i  ••.  ou  l.im  'lil.-s  qn'i     I.  ,i;i,.'   | c    lui  h    |  .1    h        il,     ;  Jitir  ilr 


J'avais  éi 
mais  je  ne  pus  m'emp< 

vons  nie  surprenez,  fort,  monsieur,  car  si  ce  que  \ous 
\rai,  il  s'etu 
seraient  <lu  : 

• 
rhoque  manifestent ml  ia  \  qui   nous 

termes  grand 

que  celui  des  prédestinés,  mulii  met  cUcii   Matth.  ~i. 

-  vrai  que  tous  les  hommes  unn 
soient  soumis  à  la  conduite  de  la  prédestinai 

il  faut  bien  dftUogMf  i«  i  mire  la  Prov 
tons  les  en 

■•ni  semblables 

>onl  semblables  en  ce  que,  comme  la  générale  ne  laisse  pas 

e  busse  pas  un 
. 

premier  instanl  de  sa  vie  jusqu'au  dernier.  Mais  elles  soi.' 
différentes  en  ce  que  la  générale  se  mil  obéir  nécessaire- 

est  toujo 
la  par'.  tes  hommes  à  conduire,  ne  les  n 

nécessairement  partout 

ce  révérence,  conmv 
laisse  toujours  en  pouvoir  de  lui  résister.   La  plus   grandi 

- 
soient  tous  sous  la 


homme  qi  ,p. 

t%  i  nmoins.  • 

duitr.  aitnaal  mieux 

'i- 
natton.  i)  nés 

daus  l'aMincilr  m  magna  uis  nos). 

•u- 
»er  miserabfcu.- 

les  hoiumes  sont  con 

Uoo.il  m  .  ,'s. 

.c'est  par  b  roi 
u-ur  a  bien  tcmlu  m  us  ceux  qui  sont  réprou»es,  c'est 

contre  h  Tolonié  de  Dieo,  et  ;  ni 

perdition  oc  vieot  jamais  que  de  nons-inèmes  ; 
ooat  ne  cou  !<  mauvais  usage,  de 

grande  importance. 
On  aBrgtt 

%i  quelqu'un  l'a  prononcé  ainsi  :  ;  Mi  rout  n'êlet  pas  nrvaV» 

,ut  roau  soyez  i 
■ 

ire  ais/iii. m  ;  car  c'est  comsae  qui  dirait  :  Si  voas  ne  suivez 
tcsseins  et  les  soins  d 

<  e  des  nommes,  de  laquelle  tous  dépendes  comne  les 
•  destine,  c'est- j 
m  vous  le  voulez  ;  «ou*  n'avex  qu'à  taira  un 

jn-vu  an 
i.  regardant  -onasa  as  profond  sou; 

•  réflexion 

»,»< i-w  .  iix-ti  i»i. ■•.    :  ; ..  ifo  vos  nrnntns dosai  Mtsatnj 

faaaloBS  des  armes  pour  \oa%  offenser  et  ponr  soo»  donner  a  nous. 


1.   t>n  i  »  raÉniM  n 

k  coup  de  la  mort?  Ah!  lilliwi  ?  ah  '   iMenae  qu.   >* 
%ais'  bltbeftéque  vous  m'avei  donnée.,  mon  Dira,  c*tle  plnsprt» 

l.  plus  beau  caracJî-r 

Onu.    :    NI  i!,t.l.i..-.)..r,tx..iiMH-a\.-j  Lui..!.    j^,r-  ',  sMist.,,,1  |.-r,sl.- 

Je»  créature*;  Je  devra»  pour  cela  seul  m  cesser  jamais  à 

•le  vous  adorer,  de  vous  remercier  el  surtout  Je  vous  aimer 
de  toute   mon  toc.  Je  ne  devrai*  jamais  m'en  pour 

accomplir  toute*  vus  divine*  volontés;  pour  mériter  «gii 
récompens.-»  éternelles  ;  et  c'est  cet  insigne  avant .. 
par  ma   ni  «r*wd  désavantage,  qui  me  tient   toujours 

m  ofenaerai»  jamais,  et  ne  me  (émis  pas  I* 
pran<!  i-raéme.  Que  aie  sert  donc  cet  Insigne 

■ 

'.'ont  pan  entât  élévation,  ne 

reduivi-moi  plutôt  an  rang  Je  la  dernière  de  vos 

tous  plaît.  Hélas!  ix:  «s  meilleur  h  tons  les  damné*  de 

i. '..-.. 

\    ir.     ;■■  »  ■       i-t    •Vi\r»r  •  n    l'ir»a-;o  «1r   ".  nr   liberté,    <1«.nt   ils    ont 

eathne  de  notre  liberté,  que  nous  en  fassions  noire  i«i 
ui.'-pri»  de  Die*?  Et  pourquoi  cette  attache  si  forte  à  notre 

■ 
•'  contre  elle,  sachant  '>oire  pin*  grande 

ut  nons  rendre  éternellement  mméra- 

<*-  :aime  nécessaire  h  imprimer  il 


, 


01    LA    IAI>  IK-Mt  UwK  !. 

Igaj  »i'li'iiif,  il  kl  •  tutn-tirn-  t>.*<ij>  ><  1 1  >.  delà  c<  nil>  iltu-  m  !•  u  t  ,  •    . 
bn-luirc  en  4*T\itu«l'  .^  •   rj.nn.i  <;  i|n     la  IOMhImbM 

uj^Ie  et  uni- 
co<w|>taa3iK  |  Irrs— ru<vl<-  iI'jo  nutn:ii-r ,  (NMN   on  Lut,  !■•«,  .  :.I.i.  l> 
à  te  Mre  obéir  par  lout  le  inonde,  sème  par  leur  propre  : 
l.-nr  MMBU  f  "!•'  I<  M  |  ■   '|u  ils  H  «i1   ut,  i •..'  ;  •  s  ..  chi'iii 

f«arirr,  vrufrr ajula  r.niim.in  Vm  MBMRrea,  a  leoi  atkjif  Ci  iMt 

•■■  de  pie»  Important 
entants  de  bonne  beur.-  a  l'obéissance,  leur  doooanl  dm  extrême 

l»««rir  :t    d      l     .      ::     ,  t.      Nolutil'-.    <  online    d'une    !     [■■     li    S-nsi-    .-I 

jui  est  seule  la  cause  de  tous  leurs  déplaisirs.  I 
depein  ilraire,  la  toloi.t 

:•«  rendra  beur»-  Il  fjut  les 

i  s  récompenser  quand  ils  ubéis-s  ,is  bien  que 

le  rnmaecntall  a  l'emporter  •lans  la  morale ;  je  l'ar- 

i  assex,  je  suis  satisfait  sur  ce  |> 
. 

Vierge,  mais   «nus  n'en  svex  cocon  j,  me 

i 

Rr,  r« n  '(i s . 

HTM  i  I  il 

•  fwMasHnsHcn  sarticuUtre  <tc  U  Sainte- Vitra*. 

il  » -renée  ci. 
l*r.«»  t.l.-ti. .-  commun,  .t  ajaj  (  aj|   |.n  geetjgmi  »'>u*  I.  s  Kvaj  ajftfél 
de  la  raéaon.et  U  partie  prtnripalr  île c 

la  prédmUeaaloo,  qai  ae  regarde  que  les  boum  M  :  compreoe* 
auinlmant  >\u\\   i    m    a   un>-    MeJtfJM    qui  .  %t  lU'-omfaraMrun -ni 

plue  noble  qnalae  dent  aetrra;e^  est  toeleilajjsdHie  et  ne  regarda 

.m>- u  Nauiii  -\  ,  arg».  Ceta-gj  anaji  leajtfi  Im   mtmmm  <«  t"»t.-* 

■ 
priitsagtér  presque  m  toute»  cbeees  ;  de  manière  qu'elle  ne  Mail 

prr*i|u.- ;  .mai»  |aj  |.>i%  cuminnc»  .1,-  t  |  Ht»  \r\  aulic*  rrrature*.  .1 

■gfld  M   ji  '  paj  a>     nui. m.*»  ajajl  *  1,1  gdggfaJii  aeaj   paat  m 


I      0» 

: 

•  n-Tge  t  soi. 
originel.  To 

Il  ne  f.mt 
partout  pu 

ro  omnibus 
hac  lex  amsHtmia  tri   Est.  15. 

W  rssts  di s  prétest 

llnalion    est    loolS  singulier! 
Cou  ns  la  prédestin 

n*einplo>j  (|u'unc  simple   | 

ail  le  de*^  uis  auguste  pour 

la  denture  de  m  maj< 

.)«•  ssi  iii:iiiin  qui  iic\...t  ^i.i|  isseï  muni  si  aoNÉsVsMt  ton»  ■  «• 
grand    univers, 

l'homme  pour  Isqasl  kl  n><  1  réé;  car,  selon  noir- 

d'eot»  ersonoesdc  l'adorai*  liaient 

ne  un  grao 

■ 

-mille  très-nom- 

dwlai.  produit  ai 

une  rpouv 


i 

i-rople  sacré  pour  en  faire  - 

I  <i:m» 

Ave  rot .- 

At«  tnapium  ux.v»  IrmiUit*. 


IU  la  méi»  m  premier  entent  comme  6lle  de  Dieu  le  père,  secon- 
denaeau  comme  mère  de  Diee  le  OU,  troisièmement  comme  épousa 
au  flamt-gapeit,  et  tyutrie mwngnl  comme  le  temple  de  toute  la 
aataeTrmite. 

Le»  trois  permaeee  de  le  saiuu-  Trinité  te  «ont  bâti  on  temple  en 
le  personne  de  b  Sainte- Vierge.  Je  perieaptès  saint  BenmM 
somme  nmai  :  Bam  tanqmm  ipnHmnuMmum  mrnmdmm  Deut  rib, 


».Vrit  plet  au  long  la  beauté  de 
f*  eowk  tout  mira.nl.-ut.  ee/l  un  tmm.-  COI ..;..-.  ,mi.-  .].■  \,-  -  tn- 
bérotqees,  que  des  phn  prfcleoeei  riebemra  de  la  grâce,  qne  de 
nrirllegea  ton-  t  eeta  fait  ta  terre,  ta  mer.  son  ciel,  son 

■te  dea  parUei  qui  eoncooreot  a  la  compe* 
de  ce  beao  monde. 
Voici  comment  r  conçois  que  Maria  mi  un 

i«ut  admirable,  dont  la  terri  solide 
s,  est  un*  profond*  humiUU.  dont  ta  mer  largr  et  étendue  est  un* 
i-frenoV  charit  ,  don  , ne contemplation  très-sublime. 

donjl  le  soteH  «I  un  plein  jour  d-inutliomr. 
dont  Mhnwniis  beauté  et  ta  pureté  même,  dont  Vrtotte  du 
mmlm  et  te  spUnéeur  d'une  msinteté  pmrfa 
astret  tant  ta  ornements  det  rtrtuê  In 
Juaiiaum  meUrfuikuafin,  t  part.,  dkenrau 

Je  retiens  a  saint  beniar.i  <%,  ce  me  •  .noms 

de  parole*,  ae  eermoo  «rnatrftmr  «ull  t. 


ji  i.  di  m  nÉMn>  v 

n'y  a  point  t  il,  A  reine  des • 

le  possèdes  dans  tonte  ton  nnulquid  «stfud 

(m  *o/a  pouedisi 

■ 

nble  néaiimoint  quel 

que  ce  qui  n'élait  que  nalure  en  elles.  r»t  «oui  «rire  m  celle  < 
rps  comme  te*  autres,  mats  c'est  un  ouvra.- 

|ul  étalent  stériles  et  rient .  n'ayant  eu 

ère»  où  la  nature  engage  les  autre 

>l,  ni  la  moindre  tadie  ne  l'est  rue  i 

Canl   <  .  Bile  a  des  passions  dam  son  âme. 
comme  le*  auire»  ;  mi  m  dessin  «le   fou; 

•  »es  naturelles  des  autre*,  qu'eili  -n  elle 
que  comme  ■•*  plus  nobles  desseins 
de  la  grâce.  Il  faudrait  plutAt  les  nommer  des  ri  éai  que 
«les  passions  naturelles,  parce  qu 

in  t  dans  les  an  entrasse  vers 

la   irri  iftëe  par  M   fct  ilmn   qui   le»  ti 

•  ciel,  et  que  le  sage  a;  \jpcur  de   la  Terlu  d< 

■ 

et  la  perfection  de  ce  beau 
rbef-  i  main  de  Dieu  est  le 

grâce,  elle  ne  fuirait  ■  la  conduite  de   la  grâce,  elle  ne 

recelait  tous  ses  mouvements  que  d'une  émanation  de  la  clarté  du 

Dieu  qui  l'a  faile 
.Je.  et  qui  l'a  préparée  pour  lui-même,  voulait  éli 
ucipe  Immédiat  de  w.n  être  et  la  cause  de   toutes  ses  opér 
M  serait  charmé  des  merreiltes  d 

m  dans  la  préd 
un  monde  de  grâces  f 
personnes  de  Iadorable  limité. 

lue  vos  grandeurs  ion: 
f*b!r«  :  oh  !  qu  elles  nous  sont  itioooipréoensiblr»  !  Vous  êtes  faronne»' 

•  de  la  main  «in  aberuacle 


\ 


DK    IA    SAISIE    MU.  SI 

D<ru  ave*  le»  hommes    \  !  uranl   lutlte 

flÉUilK  4mm  lt  trio  infiniment  auguste  de 

sjhju  iimnl  U>e.é  i  descend  rn  irrre  ,  cachant  a  la  vérité ,  mai»  nr  dé- 

;idcur  de  se  divine  majesté,  rt  va  loger 

uaot  -.iiiul  ;  cl  lui.  qui  n'a   pi»  juçé  le  :i  père 

»e  juge  peu  aussi  voire  Ires-chaste  »cin  indigne  de 

cnlre  l'un   el  I  autre.  \jh  délices  qu'il 

p<uie  eleriM  l.ciiuii  -         ia  4e  KM  porc  le  contentent  infiniment; 

m«i*i<  ;re  sein,  rt  mère  admir 

fl  le  Uanaporlrut  de  manière  qu  elles  l'ont  fait  tomber  en  eiUsc  (oui 

piair  (l  ainour  dans  vu»  bras.  Eh  !  qui  peut  douter  que  tes  délices  si 

t  réciproques  de  votre   crtlé  cl  du 

-   lan»  la  divinité? 
.Jonc  la  joie  de  votre  coror  quand   vous  recules  la  per- 
sonne de  cette  majesté  adorable,  pour  laquelle  Dieu  vous  avait  enri- 
chie de  Uni  de  grand»-  . 

i  donc  létal  ou  la  rn  i  u  a  placée  dan-   | 

l  pour  jan, 
Que  détient  un  ic    a    la    Sainie-\ 

quanti  nde»  vérités  el  qu'il  s'y  attache  pour  le* 

il- il  pas  qu  il    «.il  plu»  dur  qu'un 

dem. ■'.  ition.de  r< 

d'autour,  el  surtout  d  un  ardent  désir  d  Un  loutt  < .  vie  un  des 
ftdelrs  »«ivitrnr»de  la  - 

Util    I  |   III 

i  ligna**»  4e  U  prééwiinatton  siuuuHtri  4e  la  &«lni<- 
▼terfeu 

I.  .  p<  ci|r»liiijii'Hi  ip> '  ■"   '  '■•  •!•      i  v  i    .'    \      rfft  mi,  MM  lr.it»   l»  jii  - 

sièges  incomparables  par-deaaut   loua  (ta   autres 
l  niée    la   première  ,    je  .lu.    avant 

Clique,  soil  horaalne.  j>  u 
rnern*  U  propre  p<rionne  de  »,  t  ,-    Mii.ju.  .  Ct  i  (..in    cl., ut-   •     ^ 
.   mai*  vou*  te  ».  •  lavantag*  quand  je  voua  dirai  qoe 

aost  fi  prè4*Hinè  4  la  floirt 

Ne   »...;.  brouiller   pis   la-dessus,  mais  écoules  avec  attention  .  et 
>  doeiitneq«e  saint  Thomas  el  m.ir  t.,  ihe .. 
nent.  H  qui  est  aussi    rrr.gr  par  toute 


H  !.    bl.  LA    Ptt. 

■gem 
garde  avoir,  hoses  qur  je  ne  oi  qnc 

:  ne  possède  pas  la  glo 
cela,  ce  serait  !r  plus  .■  MaMdi«5mc 

n'e»l  pat  prédoliné  pour  posséder  la  gloire,  et  vou>  bientôt 

la  raison. 

Reanarquci  bien  enr 
pa»  pi  il  les  paroles  et  presses 

que  salnl  Paul  écrit  aux  Rom 
(Rom    :  lesliné  pour  «Ire  le  01 

né  pour  posséder  la  gloire.  Jéaus-Chrtil  a  été 
prédestiné  \>  ii»  il  n'a  pu  être  prédestiné  pour  l'air 

cela  ? 

..U  Mi  tilt.'. 

nation  ett  un  il'rret  libre  de  la  uojori.'  ne  une 

re  raitonnable  a  un  ' 
posséder,  el  qui  ne  lut  appartient  pat  naturellement 

| .  14 
prédestiné  à  -«éde  |>ar  lui-m  H 

naturellement,  m  i  ^destiné  n 

de  U  libre  voloni- 
c'est  ressente 

• 
parable  de  lui.  Par  eiemple.  être  le  propre  Pi: 

HsfeatMliel  ta  I*.  r.  ,  et  U  «t..!.  '<•  |  sssjsssjN  il  I  ador.il. >  I  r.niti  ;  r.-l.i 
lui  est  naturel,  nécessaire  et  selon  sa  divinité,  il  n'est  <)■ 
destiné  à  cela.  Avoir  la  possessi  les  les 

grandesrs  et  de  toute  la  gloir  -t  naturel  et  nécessaire, 

telon  ■  (  donc  pas  prédestiné  a  cela,  liais  être  Jésos- 

Christ,  c'est-  >imur,  av<>  -  iraaine  unir 

avec  la  divii  ,da  ne 

lui  est  pas  nécessaire  si  naturel.  mai*  il  dépend  du  décret  libre  de  la 
volonté  de  Diau,  qui  a  l>i--n  pu  ne  ;  :  mprement 

a  celle  grandeur  suprême  de  mm* 

dit  saint  Paul,  Qti  prmittinatut  l)c\. 

Mais  posé  que  cet  bomme  soit  le  propre  Fit*  de  Dieu,  il  n 
point  de  prédestination  pour  le  mettre  dans  la  posse 
parte  qu'elle  cil  .> 


M 

Dieu  de  la  lui  «!<•(  ^clairement 

!  a  bien  de  la  différence  entre  ce*  deux  choses,  être  prédestiné 

|our  avoir  l>lrc  tenon  i        '     I»  ctt.  et  être  prédestiné  pMT  avi.ir   h 

-  pu  bien  qui*  Jésus- < 
l'an  et  Don/pas  a  l'autre  ?  Cessa  donc  de  tous  étonner  qaan  I 

re  que  Jésus-Christ  n'a  jamais  été  prédestiné  à  la  gloire  : 
an  lien  de  tous  en  choquer,  que 
Jésus  Christ  n'est  pas  prédestiné  à  la  gloire  avant  la  S*i 
qrmiqu  H  la  possède  ar  >s  unéutbeao*oup  plnaeablinte: 

anals  ee  n'est  pas  en  vert»  du  décret  libre  de  la  prédestination 
par  lul-mét 
I).  -a. 


h  éternelle 
e  mmbmi  |m  Mm  i  pn-.:  , 


sur  »*•»  aéaturrt  a  «.-rwrs  Ml  Bjfcj  '  MMeMMal  Mal  M  aWMM  Ml 
c»l  surcharge  it>  tri  ont.  <i  q  ■.  <<:  .:>>  MMbI  M   MaMN   MJ  B%MI 
pour  ta  aoalurr  aie  soo  abondance  ;  nuls  celle  comparaison  ■ 
U>*e  pour  rsi.runrr  I  MMaMMJ  des  nrhrs»es    lul.ni,  i   Ml  rempli. 


ilntr-VIerie.  vent  êtes  la  prrnVére  personne  qui  lira 
•  de  las  recevoir,  et  tests  serra  la  pu  naîtra  personne 

<-4tuirs  prédestiner*,  puisque  tuo*  srule  aies  par- 
•••ri  de  capacité...  posjr  rtretusr  et  pour  renfermer  en 
•aie  la  grandi  w  immense  de  la  majesté  de  Weu.  que  la 
i  n»  s  jurait  comprendre  :  Qmm  cals  an 


3(  ^no* 

■  le  la  prédr- 

<c  à  ce 

I>»«\  et  le  oror  attachés  su i 

;    vous  aiinr 

n    me 

SU 

i\  «>rtcs  de prédestinai*). 

rulére  prér 
vierge,  suit  une  seconde  qui  n'appariiei 

Ile  n'a  pas  une  seule  prédesl 
.iif  qui  rr>- 
i  autre  quiresecanblc  a  > 
lune  <  pielque  façon  parlant  delà  n  -.-Mini 

l  «   Oti. 

Jé*os-Chri»t  r*l   i 
préde<  ire  la  rnére  de  l> 

i.  ■  i   l'autre  pr. 
pour  donner  l'eu  >«u  pr<il<-- 

la  me:  •  et  des  Hai- 

ne tnnl  pas.  à  la 
étalement  incomparable:  ear  il  o'y  a  que  le 

■  destiné  pour  être  le  I.  i  seole 

rie.  qui  toit  prédestinée  pour  . 

■ 
lionime  t»>  est  de  méi 

Ile  soit 
Voilà  pourquoi  j'ai  dit  < 

commun--  qu'avec  le  seul  Fils  naturel,  l'autre  qu'elle  a  eom 
f«,  par  la«; 
.  mais  au  plus  haut  point  de  la  gloire  que  possèdent  toutes  les 
• 
«Un*  la  Sai'  naître  la  NI  pré- 


M  v  !■•«•.  ■ 

destination  éternelle  :  considérer- La  lue n ,  éludiei-la  Uul  qu 
plaira.  u/u«  !   ;ii        ■■■'.'  uÀ»it*  <l  j\  jnl.n;. •.  nui*   >  ou»  H  cil  tum  pr.-n - 

éret  >atuaia  toute  U  grandeur. 

s  m 

Là  pnoc  i  pas*  prérogative  de  U  Sainte  Vierge. 

Kl  pour  ce  qui  regarde  U  fout  «voir  qu'on  a- 

inopiné  dm;-  i.  ce  qui  nous  interrompit  un   peu.  Ce  fut  un 

grand  bruit  et  les  clameur*  d'une  contestation  animée  et  opiniâtre 
entre  dent  personne*  qui  dispota-ent  pour  un  arbre,  dont  rhimn 
■flaMÉaU  «i  ><  e*  frum  lai  pnj  afttMtaaL  L'un  -i;-.vi  :  il  BU  mi  mi 
fonds,  et  par  conséquent  ses  fruit*  font  a  moi;  l'autre  disait  :  U  est 
pianlé  dan*  le  mien,  et  «ta  racine»  tirent  toute  leur  substance  de  ma 
terre  pour  en  nourrir  »e«  fruiU;  c'est  donc  à  moi  qu'ils  appartiennent, 
i  l'autre  te  tenait  al  ferme  à  défendre  aon  droit,  qu'il  fut  ne- 
uf de. prendre  eonnainrtnco  de  U  vérité,  et  leur  donner  une 
pour  les  accorder.  On  visita  le  pied  de  l'arbre,  et  on  trouva 
qa  il  n'avait  que  deui  groaace  racines  qui  le  faisaient  vivre;  mais 
l'nne  lirait  sa  forer  et  »uJ**lence  du  fonda  de  l'une  de  ees  partie* .  et 
lantra  «irait  sa  vie  et  aa  vigueur  do  fond  de  l'antre  pa 

i  jugé  que  la»  fruits  étaient  eomnim  •   et  qu  il*  apperte- 
iil  à  luu  et  a  I  autre  Olte  cause  vidée  et  ce  tumulte 
apaité.  nu.  re.lnmr**  nou*.  mon  NftJtfBSJI  M  »"-i.  kl  Masl  réprime. 
la  renouer  au  même  peint  on 


Je  loi  ésman.t 
Itéra  de  ta  piéénitineilon  étarnslte  de  le  ft**ntsv\  forge?  I 
tenrtre  «I  m*  répandit  :  Vona  le  u«an  déjà,  d«  usoins  veu»  na 
la  voir,  ajneiine  peut-être  sens  y  prendre  garde.  (>  bel  atb- 
était  fa  aaéatd*  la  ceuaaatauon.  caat  Jeena  Cbrist,  c'est  loi  qtn 
tout  la*  fruits  de  la  vie  éternelle,  r  est  lui  dont  U  fécondité  est  mé 
potable,  r  est  lot  .iool  l'abondance  sans  mesure  enrichi l  te  ciel  ri  la 
(erre  :  mas*  a  qui  appartient  en  bel  arbre,  à  qui  sont  tous  an*  finit*? 
cssMUdtepule 

Le  (.n  .ht  ;  .  ,  »l  |  Bjni,  r4r  j  ji  »  »  rc  t  »f  t'f<  .!••  »  >•■  il  'il  BasssSJBl 
■  Uns  mon  f.-nl«.  rt  kl  trrre  .lit  g*JBj  »  Mi  M  pi  fsslVI  plani-r 
dans  mon  fond*,  el  I  ai  nourri  tiilaboauit  ce  m  m  s  le  reste  de  n**s 
arbres  Le  Fr»c- Eternel  part*  dn  haut  de*  cleoi.  et  dan  protendeurs 
de  son  éternité.  *  rn*4,  nnrr*  que  ta  la.  produit  de  ma 
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propre  <ub»Uruc,  j  ai  menu 

H  Sait' 

,  .  a  plu» 

soient*!  >  el  -utes  Irt  d  : 

sllériliur.  I!  eucncoi 
m  il'jii  de  bu  ;  i   pre  rubalai    t.  J     niai  I 
latl  pour  lui  donner  IV. 
du  lait  de  mes  mamellt  $  ;  il  est  do: 
fruits  qu'il  porte  sont  a  mot. 

•I  dit  :  je  suis  I- 
i!e  sa  vie,  et  de  toute*  s*  - 
de  mon  sein  et  qu'il  ne  reçut  plus  rien  de 
ne  pourrait  rien  faire,  c'est  donc  à  mol  à  qui  il  appai tici 

I  m'appartient  aussi.  Et  la  mère  soutient 
moi  qui  lui  ai  donné  la  vie  et  les  seolimeotv  Iresscsde  la 

miséricorde.  qui  tui  ai  !  rps  qu'il  a  préseï 

■  l  le  sang  qu'il  a  versé  pour  eux  sur  la 
,  sépare  de  mol  et  qu  1 
ne  nrail  plus  Saureur  du  monde,  et  ne  ; 
rller  pour  aucun  pécheur.  Il  est  donc  vrai  qu'il  m'apj. 
loua  tes  fruits  sont  an  M  sont-Ils  |  Ici  en 

Justice  ?Ti  '  t-lls  pas  bien  rabon  depr. 

ru»  el  que  u  i  appartiennent  véritablement?  Qoe  dire  à  cela? 

Examinons  la  chose  à  fond,  nnu- 

eut  arbre  ;  rodult  el  qui  \><  rte  en  tt$  bt 

les  fruit*  de  l'éteri  loua  les  élu»,  mais  il  i 

grandes  racines  desquelles  i! 
louie  ta  vigueur  qui  ta  rend  si  fécond  el  ta  bon 
•es  fruits.  L'une  de  ses  racines  est  plantée  dam  le  i  •  dan» 

lesein  ntée  dans  la  lerr  «in  de 

la  Sain  -  et  l'autre  lui  est  éga 

qu'il  lall,  f.  ' -s  prt- 

deaUnés  :  car,  si  veut  lui  aviez  arracbé  une  de  aes  racines,  vous  I 
.    \.r-:t.-..\  i    :    II;  il  ne  Serait  piOS  ee  qu'il  el.  cl  ne  pourrait  plus 
tait. 

•  .  <    ..        -       ■    mÎ'j       ;:i    !'•■••    I'.  r     éternel,  el  qu'il  ne  reçoix 


Dr  37 

sera  plus  qu'un  pur  bomme.  Irup  r.ible  et 
tout-* 

iiKTc.rt  .n  desoo  bumamie.  il 

>  plus  que  Dieu,  incapable  de  souffrir  et  «le  mériter  pour  lu 
■  des  drui  »io.  la  dnuic  cl  lliumeioe, 
i  soi  la  soWUuce  de  l'une  et 
ru  de  rie  d'uuc  Uco.< 
-.Mes.  Il  a  <le  quoi  souffrir  et  de  quoi  mériter  pour  le* 
paire  qu'il  rst  homme  :  il  a  de  quoi  donner  unr 
ii»«  taleer  infinie  a  ses  mérites,   parce  I   a  de  quui 

■»  ircs-abon  ni,  parce  que  les 

trésor <  de  sa  !  le  se*  |r*rrs  et  de  sa  boulé  m  ni  inépuisable*  ; 

el  tr:  -  sources  qui  lui  fournissent  i 

abondance.  »  «us  trouverez  q  I  et  la 

_r.  Donc,  pour  |  ronotx-er  la -de*» us  use  aeolence 
uble.  i  \  l'un  et  à  l'autre,  el  que  le 

l-oclc  sont  a  looi le*  deux, 
nom  au  point.  Vous  d< 
sséase  prérncattve  de  la  prédestina lion  éternelle  de  la  Sainte-  \ 

t^eusu*  de  toute*  les  -  lie  préémineuce 

manière  si  p 

mparusid-  t'.uie*eno*es  a»ec  Dieu  le  père  et  arec  *na  prop 
|ul  touche  U  prédesi 

•  ■ 
mmme  II  est  absolnment  impossible  à  Je»u. 
an*  le  se 

de  1  accompli*  sans  le  secours  de  *a  ix, -sainte  mère,  parce 

'*  puissante  raison  qui  attache  lou* 
:.-V»erge;et  pourquoi  ou  •  raison  de  dire  que  .  r»i 
i  ■  le.  tiiution  d'une  tant,  quand  elle  a  une 
liaison  antréte  ni  >  ... 

«■ton  «ai  à  l'ainer.  ri  a  la  * 

•bltxatino*  iMrtlnubli  l  que  nous  avr>t, 
iroi*  pet»  cr  qui  nsénacnnl 
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|      ,  .,m;u-:     .-    ,    ..     i.mi.     \  .,,.  ».„.n  n  ,i,  u,-/  |.    . .  *  :    —  ^  .(  i.i«  U  i-..i. 

iiliinn  et  dans  le  juste  rasnenHnsenl  de  eette  grande  «tri 
jamais  personne  uni  verra  loale  la  profondeur,  jusqu'à  ee  que  so* 
vent  «oient  éclatréa  de*  lumière*  do  grand  Jour  du  Setgr 
attendre  le  bienheureuse  vWméi  Bleu.  <jui  lui  i  .m  le* 

vérité*  dan*  leur  principe. 

■tBlMl  au»  branche*  de  l'ai 

lai  nourrit  pouvaient  parier  à  la  terre,  q 
qui  ouvre  ton  sein  pour  les  nourrir  par  te*  racine*  et  pour  lut  f 
la  substance  qu'il  donnée  ses  fruits,  ne  lui  diraient-ils  pas  :e>> 
<jui  èle»  notre  mère  commun  jne  nous  dépendions  a1 

ment  de  cet  •  st  notre  père.  Il  est  pourtant  vrai  que  sai 

il  demeurerait  stérile,  il  neserail  pa  M  serioa*  pas 

ce  que  nous  somn.  autant 

qu'ils  peovri  1  uerei  que lou« ce»  fruil» 

•il  leurs  petits  je   i 
ronde,  comme  pour  lui  complaire  et  po 

-  même  pente  et  une  même  inclination  a  te 
que  plui  il* 

et  qu  ■  •:>(•«•  jusqu'à  forcer  If 

sous  eux.  pour  favoriser  leur  Inclii 

Jours  plu*  pré*  de  la  tri-  peuvent  armer  s  leur  . 

maturité,  il*  satisferont  leur  désir 

■•  pour  se  rendre  avec  j  Bière. 

que  n'apprenex-vou*  vos  d 
envers  la  Sainte  Vierge  de  ces  innocentes  créature  il  que 

vous  devez  reconnaître  et  confesser  que  voua  devez  tout  h  J 
qui  ev  1-1  par  te*  . 

qui  vou*  nourrit  de  ta 

bras  :   mai*  ne  devez-vous  pas  aussi  tout  a  la  Saint'  [tri   lui 

;»re  sein  ce  qu'il  vous  donne  avec  tant 
r   lui.  afin  qu'il  s'épuise  pour   fotl 
que  tant  lai  voo*  ne  taries  pat  ee  q  si  vrai  aussi  que 

tans  elle  Unes.  ju'il  est. 

est  donc  votre  reconnaisean  aatel  rester, 

obligations  que  vous  lui  av..  u  pas  faire  autant  pour 

le  moins  pour  cette  mère  du  Sa u>  ire  falot,  q 

fruits  pour  la  terra?  h.  »  pas  tourner  vos  yeari 


.     -tIMI-Uktl  ■ 

plaire,  eu  Ton*  formant  à  *on  rtemple  Util  que  vous  pourrez?  ne 
devei-vouv  pa*  avoir  an  penchant  ver»  plie; 
nnre  errar  «e  porte  loceMaromeol  a  l'honorer,  à  la  servir  et  à  l'aimer 
•ver  mu  déraslon  pleine  da «été,  de  tan  Ér  esse  et  de  respect  ?  ne  faut-ii 
pat  que  votre  amour  ver*  elle  croate  looa  las  jour»  en  vou« 

i'Io*  grand  désir  aoit  de  tomber  enfin  dan*  ara  maint ,  tl  de 
rendre  votre  âme  à  Dieu,  comme  un  fruit  parvenu  à  ta  pleine  mata  - 

Je  Utue  è  vos  wÉdHalIcanè  pans  aulne  eea  parallèles,  et  à  vooa 
ennvoiuere  vous-même  de    vos  devoir*  enver*   l.i    Sali 
landes  que  )e  m'avance  a  vous  dire  quelque  cbo*e 

'  I  J'.<    14  Ul  I:     ..  .n. 

ARTHl  F   IV 

Lea  trou  permnnr* dr  V*b«M>-  Trinité  raçervent'un  «urrroft  notaUede 

ic!<»r.  c  h  a*<diiiilna*iMi  *  u  Selnte  \  tas*  • . 

fou*  savons  bien  que  Dieu  e*t  lrr*-sufiii.in 
ne  peut  élr*  agrandi,  ni  rnriri,i.  ni  perf 
da  loolaaaca  créatures.  Noal  aavooa  qu'il  n'est  pa«  moi: 
iaftnitnent  grand,  ennaldéré  en  lui-même  avant  la  rréatton  da  m 

est  k  présent  environné  de*  effet  .  "orifié 

par  le*  ouvrages  de  se*  maint    Noua  savons  qo  il  u'a  1*4*4  f 
•  realurea  par  intérêt,  pour  an  tirer  la*  i  jaugea  ou 

de  leur»  service*,  dont  II  n'a  pan  besoin  pour  lui  ;   malt  par  bonté, 
«4  par  une  B  é.  |»>«ir  leuriommnniquer  de  «on  abondance. 

/loniam  eonomm  meemm  non 
apaa.P*.  14.  v.  »1 

Néanmoins  nous  Iroovon*  que  la 
salem.  saint  Béakbln*.  pobiUni  les  grandeur*  d«  la  Sainte- \ 
lui  donna  on  éloar  qol*embl< 
car  il  l'appelle  M  tutti  eompltmmtum, 

ou  la  perfection  dernière  de  toute  la  Battit  (•-    Inn.ié.   A   aaujsjssj  «s 
paroles  à  la  rigueur.  Il  semble  qu'elle*  soient  injurieuse*  à  la  IreaV. 
•lie  pouvait  «ton  perfectionnée.  Il  bal  men- 
:  quelque  ebose  pour  être  parfaitr  m  ainat,  elle  ne 

srrail  pas  iMen  ;  penser  rcla  de  Dieo.  seratl  une  borrtble  impiété  ;  et 
le  dire,  arrall  un   bUtnbecne  épouvantable  :  aussi  est  II  mai 
que  ce  ne  fol  jamais  linlenlion  d  Uetirbins,  que  l'un  prit  ont  parole* 
astre»  c«  dans  nue  ocmalun  ou.  pailant  de  la 


i*  I.  OC   I  4    UlUir 

ernarquant 
dans  celle  trrhc  il  y  a»»U  trois  demeure*  oa  trois  étafrs,  ou 
appartements,  pour  y  recevoir 

ir.. il.'    tetpèt-Sainl     \  i.tj  •  ,n.i:l  une  l'I'.- Jinplilu'l-1   cl   liuldrf.i- 
nt  la  demeure  des  trois  personne*  de 
i  i  !l  •  imitait  la  fécondité.  prod 
qui  possédait  les  mêmes  grandeurs  dans  le  sein  rir;  mère, 

qu'il  possède  au   0 
qui  n'a 
m   I-  ,.ih  "- :n.  !>:    i|.:r.uil    I  <•«;> .  r  I  i!  ■   BCuT  i:.  ■:•  ;  .  I   i'i.    n    .IiSjihI- 

Bspi 

:iiiûcr  pat  - 

ce  sens  q  .    u" 

i^c  accompli  [>.i- 
Mais  toutefois ,  spri 

M>nnrs  dr    l'adonihli'     1      >         un       it..in    .jcruuiplUsfnicU,    ri  un 


i    I. 
I*  ii«in#  an  surcroît  d>  atalre  à  la  ; 

soda  toute  la  perfection  inûuic  de  la  divine  pain 

sjsjaajsj  toni  atru  .i  son  Fils  sasque.  <   •    I  pou-  h-Ij  qu'il  i.<- 

saaasjU  pio  .-poree  ton 

m''i;.Tjiion  jmaia  oam- 

■  • 


M    I  A     |*H  IF-VIKRVC.  *' 

iMtili—  :  Mrmti  loqttitur  Dntt ,  et  $tcu 

man  |uer  ; 
■■|MpM  <)<•  i.i  sssftMhM  il  ftrt  '  Ries,  i  h  férM. 
NésoeNins,  salon  noire  façon  d'entendre,  ce  ditiu  Pfero  prodei- 
rji   son  as4qee  '  son  esaen 

sent  eoaranméni  a  poar  parier  tv< 

me,  des  mocJI.  Ex  medulU*  DMmUêU 

potal 
xie  détermination  libre 
é>  ta  to'oni  <n  essence  q 

h  « '<>ni|ilit- 
nic,  et  |iji 

ope,  k  h  Térit' 

l'est  pas  son  mf« 

laflM  ii  iii- 
te  ss  majrsic  inflnie,  lui  «tait  aojet,  et  lui  oh  iv 

urr  ItÊÊÊÊi  <•••  llNMMMl  <lu  *«-rt»«-  :  ,-.-ir  ta  \'ir>-  qui  ne  l*«  pu 

afcfl   mturrllc.    If  n»i.rwluit    .l.-r.t  li.-f  ,-n  ollr.  |.»r  va  tol.nil.  .  .1 
f^ir  on  «I.Vrr t  de  »«  liberté.  I  •    I'.  n     <]■!  If  »-»H  amie  i 

M  ,.-•.'.  *i->  |  SJ    ;  ..  i-  ..  i    N  SftJtfc  ISM  M  s  ruilt^. m.  M  M. il    II  il'l. 

iofMrer,  dsn«  «ne  dl*po* 

lui   r.-tilr-'  ■ |.  uf.it.-  mIm'i-mi'.  .-.  i».  .  i.  r.i   .  s  m  .  h'im  I    -,l.l.  . 

i  «narra  ss  propre  «i< 

- 


I    pb  la  raioasTi"  i 

gardé*  .  a  l'égard  «lu  Paré, 

<>mptcmt*(um. 

fIL 

U  SatDle-Vitrg«  doMW  un  mit cr«ti  d«  perfection  dam  U  pemoMcta  FIU 
oc  Wcu. 

I.i,  a  l'égard  «Jeta  peraon  la  même  chose. 

m  ■  H  u  '"•  •!'■  M  »,  saa  iiiiin.rr  émanée  <!•■  i«  taon      .  un     ■• 
i  mi  D 

s.ii  Père,  .;  :-•  ;  •..!. jii-.u  désira  pour  la  ptas  jmatJ  bçcosb< 

hi  néanmoins  saint  Atnanase  noos  donne  la  confiant 

apable    de 

MÉMBces,  l'un.  ,.  ;■  i .  m-,  y— d  m—  eoatafOBi  aasje.  fWfril 
i ,  |..  i  s  ,  qM  dmn  |  rdoaa  <  a  noas-mèno  i  qa'ii  .i|  !•■  m--  i-«rèwa 
mm/M.  U  parole  inlérn  ur«  .  et  l'autre 

prodaitOW  au  i  ii    nii    ;  irok  •v.nsil.le  a-  ijii..-  ti'.ii>  pi-n 

■ 

I».   pÉM  If    I  •  il"    •  l.  rn.-l  OOaçn   •  '•  |  ■••  tuil  >!.«i^  la  soin  «lu  1  .i.  . 

Il  au- 

iniit  I.    s. .  ii  l  il  u  ouïr  .!■    I-       .••   |*i.   •••'•■        mil-  |>insée  »1«  SOU 

isi'élerniti 
fût  «posée   à  nos  jeux.  Qui  n'j\ou  : 

lai  donne  l'aecomplisacini  ni  ipû 

Pare  qal  nom  pr 


I*  LA  MiMI-U».  i.1 

si  «'Ile  qui  lui  <i 

eou-le  fois,   |K)ur  lui  dOMMT  '■••  M  I'  >       'nplLv-.ment  que  peut  j\..u 
•ne  parole ,  qui  est  d'être  proJëcde  extérieurement  «près 
été  coaçae  intérieurement  :  qui  ne  voit  qu'un  peM  la  nommer, 
M  respect  de  b  seconde  personne,  amssi  bien  qu< 
l'mompHsstmeiit  de  la   très-Ssinte-Tiiuit.  '    TotMu 


|  III. 

t-iSaimcViCTv*  dnnn.  an  t'ira  >lt  .le  BaBBdM  \  !..  pjMW  II  NfctEiprh. 

Ma»  la  chose  est  encore  plus  p  regard  de  la  uoisiems 

•  l  le   Saint-Esprit.  Il  est  inflnim  puis- 

que «  mue  un  ux'rix-  D 

tes  ne  son> 

•\\u  est  la  mémo 

uc  et  tes  mêmes 
nés;  il  a  d 
m  dans  l< 
• 

elle 
I   en  fournil 

*oo  Fib  uniqiii-.  Le  Père  el  le  Fils  font  e.tat.i   li  l.ur  en  la  pi<>- 

i  ftagesse  an  Kib,  et  1 1  sabit- 

«e  connu  un iqut 

IfdfttetdtnHI     il \.  »  Il .-n. .-.  .leiiomrjit  st.  •  il,-  ju -.le.1.in%  ■(.• 

. 

■.%-ikmi*  pas.  v  loi,  nus  petites  lumW . 
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Trinité.  Pourquoi  .liions-nous  ccl..  >us  IVn*eigne,  et  cela 

suOt  pour  i  nues  djn«  cotia  croyance 

de  noire  faiWe  raison  peur  la  regarder,  nous  imins 
bonté  iutnfaaent  féconde,  qui  ut  tenaioe  au  Sain 
épuisée  par  ; 
moins  que  de  l'etnplo).  re  à  prodn 

ai  «ju'il  a  cett«-  même  bonté  Jer< 
i 

i..'|,.  n.l  M   rli  •    st-  ,,;  !■•  f  •,       i;m   I  |i)c  jljii'l  •    ilaru    II     >:•.■!..'. 

Isaie  :  ffumquid  < 

46,  f.  mljt,- 

us  par  roi;  l.isentanlr. 

t :*  :  _  •  :  1  ; î •  »•   MjftJ         i  '<•  :  ()  Y,-! ',.   «l«-\  icivlr  i!t  lïrorj'l»:  |  ar  I'.  ]m't.'i"*i 
'  .  *•       '  '  -  •■  i    /    '     nui  il'.-i  Ihiwin i    Lu     1 .  \    'h  ,  a  ,..  ;  l*l,n  ni  lu 

ii'Kum  ol  de  Spnilu  iameto  est  (  Maitli  1.  ».  ta 

|i-»r»t:rc  en 

-ue  fé-on'  s  dans  la  <: 

pas  qu'elle  loi  donne  en  cela  un  admirable  aci 

qu'on  la  peut  bien  nonun.-r 

réprdde  \'<-.r  i  accoapttesesaerd  univera< 

-.  m:  -un..:.     /.  'tut  //iM  .  ■:  ;.,   ■;,,,..'' 

à  souhaiter  après  < 

fanait  voir  eosnbkn  fa  prédestination  de  fa 

aux  trois  personnes    de  l'adorable    I 

féoltré  de  l'estime  n 


Il 


doues  ;  mai* ,  cotnnw  si  mon  voyageur  eut  In  dam  mou 
où  je  ne  pemajti  rie»  que  d»  grand  et  de  glorien  i 
Vierge ,  utAme  p  [iréwte  (tear  Je  conterai»  qu 

t  de  félieit<'*  que  toutes  les 

prin.-e*-«-*«»ii  in-. xi.    .  |  m  •  .t.-m.n!..  :  mTI    ;-%  M  Mm  <  •  .tu'iî'ir 
si  l»eor«'nv-  n  produit  en  elle  durant  mol 

de  m  rie  mortel 


ARTICI.I 
Ci  qw  la  SStttartaailiw  éa  la  Sainte-Vierge  a  produit  ta  elle  pendent 
qu'eue  a  été  sur  la  t. 

Que  te»  faibles  lumières  de  notre  r  juger  mal 

«ira  cli»-*  de  Dieu!  Noua  sarons  que  la  préJeatiualiou  a 


mi 


imour   lofiui  .   qui  du    peut 

»u'iloi.  >|u<-  .!i  I  i. ■■!  n  l'ulij  t  i|u'il  aine  .  H  H  yn<  -uimt  Hmmu 

lance  de*  consobiiua»  humaines.  Mai» 
n  ignorance  noua  égare,  et  noua  bit  juger  des 

|<>ur   . 

iv|ue  lea  crois  aoot  la  soie  a*v> 
salut  urma  tuam  et  arquafur  me;  «t  noua  appelons 

u ,  puisque  qui  n'a  point  de  part  a  la 
•  point  du  part  au  aal  n'est  pm 

«**er  pour  fou,  Mu*  , 


46  I    pi 

nnlaiitrsK1   ' 
chrétiens,  n'avons-nous  point  d'onillcs  pou  «  e  que  saint 

...:',i,.  s  ..  HlMp  ,1.-  s-.i,  lil>    m,;.|u.  .  t   .si  PorMlfl  -!<•  b  loi  <|"' 

nous  parie  ainsi .  asj  permis  d'en  douter.  Il  est  certain 

t  être  prédestiné  pour  ètr.  loptif, 

■  ',■  i  H  l.:s  BVitaMI,  M  t-'iis  ÉH  NtNI  .-.,  |SSS]  d.-s  .<•,.., | 
tarfÉMI  M  M%Hat-,  M  Mtl  J  NOTM  lui  \.rit.s  Éftununel 
comme  le  soleil,  qui  nous  donneront  sujet  de  nous  étonner  nous- 

-   ;  :       I  :  w  .•  ii  •  ■•>     „  :         il  ■  ■  - 

Quand  PÊrrtture  nous  •  1  it  <ju.    I 

lisent, 

ll'IlOlll 

I 
pour  itrr  son  Fils ,  quoique  notre  ignorance  nous  les  hase  prendre 
pour  dos  maux  ,  quoique  la  nature  se  rf-rolte  contre  une  teUt  doc- 

liesses ,  d< 

■ 


bl   !  ikRi.». 

•  •.(>»,  ut  il 


MM  des  »*eu*  iMMnMMMj   m    il   .«.t   MfMMibic   quun  MMM 
.e  du  bien  à  celui  qu'il  aime.  El  partant 
il  e+l  vrai  que  U  t 

appelle  des  ouui.  0   Dieu,    quelle  doctmiu!  le   m< 
prudence  Ai   la  chair  tMSpjMM]  une    |fefl«tOfkiC  m  apposée  Ul 

nature  :  c'est  pourtant  la  \ 
En  un  mot ,  Jesus-Clirist  n'a  point  été  prédestu 
plaMra,  nuis  pour  avoir  des  soutrances,  ce  n'a  point  et. 
Pi— MttàM .  car    U  la  possède  par  lui-même,  nais  pour 
capnbJe  4a  mourir  ;  aou  puur  avoir  la  toute-puissance ,  mais  pour 
avoir   de   l'itiftriuii>- ;    Ml    OOM    avoir    l'iiunirnsit.- ,   ...r   «•!!■•  Ml 

de  lui,  mois  pour  avoir  de  la  petitesse,  et  pou 

ravururc  4e  Dieu  en  la  manière  qu'il  l'a  été,  et  s'estimer  d 

et  plus  asaurée  de  sa  prédeslit.  i  verra 

de  Ml  MftM  *■  l"<*»*  4utf  h  MM.  du  monde  MMjfll  ÉM 
tlein  posé  comme  un  principe  indubitable, 
«  Mrsnadti  quel»  avantages  a  relire»  la  très-Saiole-Vierge 
«l'avoir  été  préd  satinée  pour  être  la  mer»  4e  Dieu;  c'est  d 

«s  été  pour  être  Hua  abjecte,  plus  Méprisée ,  pis» 

pour  être  b  plu»  pauvre  M  b  plu*  MUnYanle  après  JéfOS-4  nriel  . 
aime  trop  ponr  ne  lui  hirs  pM  pws  de  part  qu'a  une  astre 
iTéatsrs  4m  ricfcenera  qu'il  a  revue»  de  Dieu  son  père ,  en 

de  sa  divins  piéMltissJlnn  ;  voj es  son  étal ,  refardes 


t  une  pauvre  tille  sortie  k  b  vente  d'une  maison  furt noble; 
cm  elle  compte  une  grande  suite  de  rois,  ds  prisées  et  4c  pa- 

ttuf  Im-s  entr.  *%  j.«h\.  GmmmmI  i  Ml  '•»  Mu »  "«»  panvrs 

rharpmiMT ,  obbfé  à  gagner  sa  vie  par  son 

•l'un  nomme  atlacne  ci  .-lie  a  es  la  bonté  de  voireaéenier 

i-ar  u   mm  ém   MMrsmu,  d*SM  BOfft  CfMM)  ni  m&MBC,  <  itli 

sra,  et  en  présence  d'an  nonrfïi 
pMJples  anscnsblea  de  tontes  les  parties  do  mor«l«  .  qai  >l- 


iS  I.    Di 

u  n  mai 

au-dessus  de  nos  lui 

ion  i  de  grttdtini  ra-dtMM  de  «  mm  i  i  lêM^eopujMtMj 

: 

'.US. 

kMMM  -!••  I  I  ■  «  ta  ,  s--  M  DtiBCBt    et***  pNtau  m  i  ..i  ji.s.k-w 

iftétii  du  ui'.«uJ.'t  ji-  oc  tai>  si  un  soi 
croirait;  fa 
à  rcf:<  -.!(>»  sa  lumière 

<  l»oi<*s  connue  tout  lu  «onde  en   parte  et 

;<J..nt.  DU 

■ 

lie  pur  eu  ctuuui' 
rsuuun  ju  contraire  :  car  il  Ml  écrit  <|ue  la  «ofe  dn  cW 

|  ;•  -m  ■■!.  •   ii...r     .    ..    (.i.,!    m  .-l.nl  ..  \jt  |«  r.iiln.n.  Ces*  1 

«    i.  •      ■:-  v  «I  i,  ■  i,  ,  ,,.  , .   .,i  lis  ;  i  >nn    ,i  io  i>  k  grau  '■  ■  Ii»:iiim 

■ 


PC    IA    »AI*TI  §f 

■ 

i;u:   <|ui<  utkj  ii  ne  1.»  s  ut  pM  Ml  <  1 1  ii  -  '.'.  .-.ircm  ut  ,   flans  l.i.< 
I 

■  mil  prmr 
ni  penser  coa>m<  ion  langage 

iu*uar    in 
ro*iiiaiv5jt!  i 

.  dans 
>.iflraucc$,  elle  no  sait  pli:  ilees>l 

(•lus  assurée  qn 
«mformrt  fini  imiy         T  ut.  B  -II'  seule 

|v-rMU*ii.ti   f.  r.u!    li  |-   ,\      :  il    '     ..  '  .  il»    .l'un  nu, li-  -n  (!-.',iiii- 

■JajgaBjbteiii  'i  'i'u  «..••.  in  •!?•■    i-.-»\An  ii.-u.-,  î.-M  tats  pénible 

r    souffrir,    |>ui-' 
tôt*  le»  i 

ila  useal»-  nu.-  i.i  rédte  <)••  l 

■Mjwmttte  I  MM  r|ul  |..-v-.i  I,.    ,r  •'.  Mil  s.,  t  I  ■..  |  ..  in|.i.  -!..Jrr 
U  fore»-  Juif  Ih-iu  «i  tomme  dctaiot  Bcnur  1 1- Christ  $* 

trr,mi*  .  <j*>n  I  U  ptéMre  l«  drpouillenipnt  des  Urne  périssables, 
M»  anmlllalaoas  «  les  imJImiui  aux  rirfcrsaes,  aux  honneurs  et 
U  munit  m  (rompt ,  queod  il  pente  ou  «lit  le 
ooalr.  M  ImpaedMe  que  M» 

MÊ  b  Met!  loue  H  ett  eerttki  que  b  monde  ee 

■ 

qne  de  »'allieher  à  ha  «értfrt  »>inf  Jcana-CaHU  Mnr  assnrer  s* 
prrde»Uu»Uo«  ?   Isra**»-?    |.««t»  .  «aie  peiHom-v    | 
aui**ou*  |m 


Il  II.  ui  tacné  son  ni  nanti 

UflCfll 
U  rsnomaaSt  tpu  Mmtri  ta  «raBancts  du  ncri  nom 
•■  savais  pas  encore  le  nom  de  mon  \ 
■jfjsJftA    I,;    m.    ,  rif  on  ett  toujours  un  peu  contraint  quand  ou 
se  Mil  à  qui  l'on  parle,  mais  je  n'osais 

■  l.itis   iii.ii   i>s|     t.  j.     m-u\   .lire    uu»;   n..utu  es',  une   il  un.'    belle 

Nous  rencontrâmes  i 

.  >occr  son 
■ait  je  a]M  irotnpaU,  car  on  n'a  i^s  corn  n i.  n  <■  m  r  1rs  |.«r- 

BBBJMi  -l'ii.  •  ■      .1    .j  i.uid  >>n  kt  aaJae  .  i-t  :.■•  mm.  :nx  j  ■  r,.'  fus  |..,s 

itcet  soa  nom ,  j'en  eus  de  b  joi« 
•  liviis-jd   en    mol  mflmcf  Jll    M    connais    |..nil    relui    que  je   \<-is, 
parai  aaaj  j'i^-ihu.-  »<■!!  nom,  et  . ,!..  m*  ■.','.'.  ,-.  .  .  t  je  roiiuai*.  celui 

g—de  vertu  secrète  était  enfermée  dans  les  no: 

me  parla  au 

■  is  de  cela 
loaankni  .1  attteaj  mm  les  MnM  ÉtanM  les  tsangns  n.s .  >s. n..-,  ,  t 
que  tes  hommes  en  araient  Inventé  l'usage,  aln  de 
toutes  choses  présent 
leurs  discours,  et  tes  manier  à 

par  r. m  iiaocent  ils  avaient  trou*. 

tontes  rhovv  m  parlant,  par  nn> 
son  image  qni  est  km 


Il 

■ 
.ine  dans  M  multiplie  ;  ,  l  I  ..- 

non*  I- 

dons  prwcii  IS  i,.„r  donnons 

■  js  remplissons  l*.nr 
quand  nous  la  nommons.  I.  i  font  un  i 

!<io  lus  jeu  ne  le  sauraient  \<  lirons 

do  tosaheaa  ,  nous  ta  rappelons  des  «••■ 

on  a   i  k-  ii  r  donv- 

nani  une  espèce  d'être  mci 

al   aucun   cmti.  nterrompis    la-dessus  st   la 


Mai»  ijui  .«    '    •  "     \-  :t'.i    i        •    ;iroli',  ijtn  D'fSl  Qn'ofie  roii 

:  M'-nt  qui  si  l'on  |>r«i 

mine  un   io  >n  ne  ressent   m 

ncmes  effet*  î 


ebaque  personnel  eut  avoir  un  n<>m  fcarilmesrml>  '< 

enfant*  a  rame  on  n 

•n  tlunu)'   posât  dans  la  notnnJta  ,njni  u-  ba|  i.  n,.  .  ,|      i,,i 


M  II     i 

i 
I.iur  il 

iSt    (1  MIS    I 


: 


••se*  uY»  ta  profond» 

rcgto  des  i  i.  Ils  assuraient 

utiMuVul  t.,-  ntunit  ■!•'•[  •  .  !,(->  ,  siini  ,'.■  i .  ijn'j  >  ^.,%  lient  pro- 
nanacr  ce  grand  nom  i  une  façon  q  mommm  au 

«H  de  il-.ru .  On  peut  dire  que  ces  deux  gi 

merveille»  de  la  religion  curêtienue,  et  que,  si  ou  us  pouvions  appro- 

f  ■■    .  :    i     ■■.     \.       ..   --  i,:    i  ■    •  :  t     '        «  :i>    .i    .     U\.--t 

i 

Jiiue,  que  «uni  Paul  appelle  le  suprême  de  Ioun 

r  |«xtout, 
qu«?  dm»  les  e  -ronl 

prononcer  on  autre  dent  le»  âmes  pieu*»  I  t  une 

•    ■ 

nom  de  Ma  enta  pmt  siiv 

nomeu  »liu4  nomeu  orluin  nnt  lerra  nominal ,  ut»  .ratiar. 

tanlum  s 
d<"  j:ralu  NYVi  I   .si II. .M    »    . 

lerulètu»  parole»  nom  conduisirent  iosensiblement  a  • 
dan»  hrVonMreace  que  Je  désirai»  fort  avoir  sur  le»  grandeurs  et 

tu  nom  de  S 
d'un  pelai .  .  première  ebose  qu'on  ren- 

wuaaisea,  le  mm  d'une  personne  tient  on  vent  parler 

I  la  rotnunenrare  de  ses  natHan*. 

I  est  sagemes*  imposé,  on  eiprime  tonjoors 

najntsjnr  «  nose.  ftntre  rnaaVreare  se  panm  censme  \eus  tllns  en- 

I*  iHMiMn  ne  ajsti*    * 
le  «ut»  bien,  lai  «ii«-j-\  qn'tl  en  eu  de»  «ami  en  analnne  aaeem 
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.  .mu.,   été  monnaies  ;  duaoïlt  prii  qu'on  lui  .1.  un»-,  cbx tin 

commun,  .ju'.n  le  donne  indinerenuneut  ai 
servantes  ;  Je  ne  Mb  il  c'est  arec  actes  de  respe. 

iii.i. m.  ni    Lu, -..t.  pest  la  h. .m  .!.•  Mans,  "H  l'hi  u.  rc  ascei  i-  r 
n'avoir  osé  le  donner  à  personne,  depu 

«ojex  comme  il  est  peu  discerné  m,  et  de  I I 

que  s'il  est  toujours  honorable  en  quel 
très-ril  dans  une  multi 

nom  de  Marie  n'appartient  proprement  qu'à  la  son 

I  pu*  que  I 

rté  aaèmc  dans  le  vieux  Testament  : 

<le  Mulse  et  d'Aaron;  et  du  temps  de  Notre-Seir 
il  est  parlé  de  tant  de  Maries  dsns  l'Évangile , 
de  la  religion  chrétienne,  combien  ••ueore 

aujsnrJ'liui  par  toute  i 

il  ;  mais  Je 

•MM  <|n:ind  un  ilonin 

soleil  à  certaines  Oenrs  de  nos  Jardins,  ou  a  q 

s'efforce  a  faire  de  sa  ressemblance.  M 

soleil  ft  telle  obèse  que  l'oa  voudra  ;   s'il  n'y  a  qu'un  seui 

dans  tout  le  monde,  iln'v  a  que  ce  roi  des  astres  qui  mer 

ce  nom  :  on  l'attribue  à  quel»; 

noce;  de  mémej  tune  seule  Mark 

! 

m  le  taire  porter  a  d'antres,  ce  sont  des  fleur*  du  jar 
l'Église  qui  portent  improprement  le  nom  de  ma 
4e  ne  m'avancerai  pas  à  dire  que  c'est  une  espèi 
du  nom  sacré  de  Marie,  de  le  fan 

•le  Mu 


ftl     »».**.     n     «     Dk    VABIB.  M 

mt  donne  jamais  le  nom  de  Jésus  à  personne*  daus  toute 
I  relise  catholique,  mais  ils  n'osent  même  le  prononcer -que  rare- 

.    ■ 
Vierge,  tent  ordinairement  In  grande  dame;  celait  le 

•ennuient  et  la  pratique  de  tons  les  premiers  chrétien.' 
on  même  honneur  „.U1  noms  de  Jésns  et  de  Marie, 

cl  souvent  il*  ne  les  séparaient  pas  l'un  de  l'autre.  Saint 
grand  mart>  .  tempe  des  apôtres,  écrit  dans  sa  pre- 

mière epitre  qu'ils  nommaient  la  Sainte- Vierge  Jeerur  de  Jésus. 

Le  cardinal  saint  Pierre  Daasien  nous  dit  , 
saint  nom  du  trésor  de  sa  !  r  le  donner  à   la 

wmMi  vTmj  ■   de    thesaum   dicinitatis  Maria  nome* 

evotdlmr  (Dam.senn.  II.  de  Ann  us  (aire  entendre 

jor  la  que  Us  trois  personnes  adorables  ont  chacune  de 

t  à  lui  imposer  ce  grand  nom.  Le  Père  y  contribue  en  lai 
donnant  son  Fils  nniqne  :  car  l'abbé  Rapert  ne  (ait  pas  difficui 

c'est  une  parole  qui  exprime  tres-parfaitemnnt  son  essence  et  ses 
tunis  infinies  :  or,  si  le  Verbe  adorable  exprime  le  Père,  il 
exprime  aussi  la  mère,  puisque  la  même  persount  divmnqni  mit 
porter  à  l'un  le  nom  de  Père,  mit  aussi  porter  à  l'autre  le  nom  de 
«t  lui  fan  avoir  une  parenté  très-réelle  MM  Dieu,  qui  est 
proprement  ce  que  signifie  le  nom  de  Marie,  an  sentiment  de  saint 
Ambroisc,  qui  du  que  Man*  veut  dire  :  Dkn  «ni  m  ma  race  aida  ma 
parenté  :  Spéciale  Mari*  koe  n>men  inrcnit  quod  iigniflctt. 
Dru»  ex  çenert  meo  I  in  CaaU  Nam   t'ilius  nomen  est 

V   la  vérité,   nous  no 
vnsnMpMM  qudic  ractos  aMmngMJ  mmralfnn,  pmp  ..u  b> 

wubroise  a  tiré  cette   • 
mais  la  seule  autorité  «l'un  m  mjnj  d.  «rieur  MM  *ullu  MM  la  m» 
voir.  Or,  quelle  autre  que  te  seule  Sainte-Vierge  peut  porter  cet 
■«truste  nom,  quand  en  lui  donne  cette  atenjlcnttea  T 

te  sa  paru  nu  contribue  pas  motus  que  te  Père  a  lui  mire 
porter  étgnamtnt  te  nom  de  Marte,  puisque  c'eut  lui  qui,  m  donnant 
S  site  pour  être  aussi  réellement  son  fils  unique,  esanae  H  est  fin» 
de  son  père,  la  bit  entrer  dans  te  parenté  dV  i 

u  •  poiM  de 


If.    : 

plut  étroite  que 

i 

i 

" 


: 

l'on  tir  l'a 

nrre  mco. 
cornu 


»l    M 

•ne*  evolvUur.  Il  fui  «lonu.- 

tic  |  orter 
garde 

.al  m- .un;. 
MfUau 

a  la  «I 

(•orUtil    fcM    »"«n.  i-llrs  l<>nt  MM    ifcbr.il.    :i  ,   il'     ,.      j.i'.lle»  OBl 

'  >uslt-s 
»  terrantes,  le   nom  » 

ta  amour  |>l' 

lie  ctiOM  de  *i  eflna« 
'Mi  «l'une  âme  qw  M  >  • 

■ 
■ 

- 

«jcdr»  ne  «oui  • 

non  bonben  mee  e*j«erance  !  je  va*  que  mon 

i,  touteora-la.   «I.  I«ti.lei-la.   rua 
tant 

AH! 
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allait  pas  • 

I    nu  ■  ta»  '-    '   >«v    •.:.-•!:    ••:   ■  s.  ■■(    ;ui  in.ir ■  Iim  •  ni  en    f-.it  I  i  ' 

■M     *  '-  I ■''•'•  '■■  ■'"'■  ■'  !l  Sainte-Vierge,  qui  i>"<>-  |  .r.n>viit 

Mr. m  un  it 
•r  un  ;■ 

«pioles;       di\m. 

ange»  da    m-l;   nous 

•'•lions  charmée  é> 

jusqu'à  ..■  m/Bi  fuss.'iit  entré* 4» 

h  retira  nous-mén. 

'< 
tom  voulez  savoir,  c'est-a 

-  iint    An--  :•..)■•.  l-s  jui-N  I  ~-  -  s  »  1  •  !•    .Il:    l>.r   .1  uin  l'origine  v\ri:i<pi<- 

rt  hébraïque.  M  ont  iroufé  qu'il 

rewaiBi  m  ilrainaate;  M  eVel  ai   ««'th.    >\>ï.  ii<-  .|.>nni>r  |...n..ui 

•  ■  •!  ■  1 1 1  :  •  -  ■  >u\ .  i . .;!.••,  ni  .  i'-i  <i  <  h  ■  u  rr<    ■  i  j  •  [Ui  flÉM  1 1  avili 

■ 

m  .  m  i  j  -  >r.-  |  Bat  j  rob  vi  deeeinaiiou  >-<.;>\.  rahu  '  asais  i.«.  in  i »■ 

M,,  t.. us    .r.,l..r.l  .»  rsj.nl  dafl*  !.   .-i,  I,  \..u*  \.rr.T   qu'il  n'est 

i.  tn|.ii  ajM  't--  ira  et  le  raloe*,raBer*jrai  •'•etaiimis  .1.1.  s..-u. 
réf km  de  plaisirs  éternels,  qoe p:<- 

écrites  ibus  l'évangile  :  Veoex.  le*  hion-eimés  de  mon  père,  peeeé- 
•Icr  le  royaume  qui  tous  «et  préparé  dés 

i 
i  se*  Mêle*  ser 

troupe,  perce  que  votre  |*re  céleste  a  eu  ag 
à  tous  un  royaume  :  ô  l'aimable  père!  o  la  magoinceno 
maître,  qui  sait  ainsi  dire  autant  (Je  mis  <le  ses 
Deut  et  terris  mit  décret  I  /et. 

Mais  si  tons  les  bienheureux  s  ni  autant  demis  et  de  reines  qui 
|.  aakdeM  n  Éaaeet  le  araed  empire  de  M**,  H  n'afmertaenl  q»"a 
b  seule  Samte-Tiergr 


xCMà   HOU    OC    USBO 

re  de  sou  tiU.  et  d'axoir  autant 
unées  dans  tout  le  r- 

Ml  risafe,  ci  u.mii  _■.,  :  .  qm  s'ni  .-.[..  pjaji  bien,  h  uéinst  qoeje 

st  i!n  justement  : 

|  is  ndépeti 
ni  tua!».-  a  Dieu  ,       iraia  un  MnpkMM  ;  mais  |uj!><!  ion  I  i'«  ''nique 

,'i'a   la  sublimité  de  non  empire,  il  ne  ratai 
j.roprr  RV -ire.  S:»!ofi.oii  M   OffdH    rier.    dr   sa    j;rmi<lciir   .  t   ■  !<•   n 
I  utsfance  absolue  |*.ur  Ifdll  fait  tMMif  lkUis.i.'..e  sa  mère  i  n:. 
I  "«r  l'associer  s  sou  empire,  au  contraire  ce  fut  un  non- 
\ei  i'-cUi  i  u  «t  .•  dans  la  mémoire  des  bonnes  ; 

il  est  encore  plus  vrai  qu.    ce  n'est  pas  me  diminutisu,  nais  une 
anptncaUoo  de  la  Souveraine  grandeur  de  Jesus-Cbrist,  q«. 
le  jusqu'à  sa  propre  mère. 
toos-noos  pas  que  Ij 

i.  t.iK.ts  .]•■  j*su*'  i  .■   :.   -  ■   .      :  ie  npeex,  alsnênt  \  pMm 

1  m,  la  rrttu  dtt  romfcurvrtei  la  rrtne  en 

mUmenl  Ut  reitu  <U  tout  U*  un 

est  leur  reine   par  l'aveu  public  de  «  sainte  figliae  qui  ne  saurait 

hemin  de  I*  tériié,  étant  conduite  par  le  Saint-Esprit. 

H*  pn  droit  d*eicrrer  soo  enpirn  sur  eux?  Ne  sont-lis  pas 

obligés  do  lui  rendra  toute  t'obeisssoce  nt  les  in— ngiu  que  de 

jurjrtrlU!souvTsitM?BeurcttseunetmequVlk- 

■  u  sa  protection  !  car  si  sous  sonnes  on  quelque  détresse. 

'■  c  qui  peut  députer  tri  saint  ou  ici  unge  du  ciel  qnVns 

voudra  pont  nou  i 

•  |  fut  •  h  <|ui  i-in.  >■»  nM  i<  m  i '■  nnjl  .i.t«  njsj  IbjsjoJn  Ii 
puni    sJi"t  t.r.  gffft  .  Muuuf   il  uusunuui  ''u  in>s'.ir.    il,     ,  tn-v- 

viiwii'  i  r  nu  i»w .  i  -tutune  ii  r*\  i-ftc  sj.ni  uMgufei  ■•'■  Mm  nm  »»••. 

i  •  fut  |  !'•    ;in  !'|.ut  i  \  .ml  VJ   i>  ur>'  | '.'•■•    la  «  fui:,  n-!  \;  ,.%  - 


es  paroles  i 

■ 

es  consacrée*  ai 


I   «m  si 

St     11(1 

m   plusi.m^ 

Enlin,  si  vow  detceodez  in  esprit  ju 

od  jusque 

.m   t!e 
.  -  (  un  ili-s  plus  bmn  orit-riK 

:  Gy- 

fut  l.i 
iiiaeocaBcoi  du  momie  sur 

I  riuc  fmm  ngOOTNtl   .  •  t  l.t  MM  ri-i .ut  U  BMTM   air   i.  .  (  |.  : 

(!<•   nj  propre  vipcrbe  ; 
leader»  part-iils,  cl  <|in 


•mu  de  crimes  q 
le  u  .bu., 


Il      : 

ij  nîjirrtir  est  es 

h  |.lus  humble  des  créature  e  sentir  écrasée  par  I» 

intolérables  :  prendèrerocut ,  parce  que  c'est  dans  son  < 

•-si  accompli  le  mystère  ineffable  de  l'incai  noue 

n  «sm  bssaasM  a*  àeiofja  WMbmm  m  aearoide  «Ma  des  softs, 
en  la  personne  de  Mans-Christ,  et  m  (érence  a  . 

anges,  selon  l'opinion  de  la  res. 

BMtS^SJBMÉ,  SJMi  .|uc-  r'.^i  .!!.•  sad  S*Of«tOt  BS*BSJSjSjtaSJMM 

k  t  .,is  i.  s  ,,.  nn.  lésa  dsssasM  4sj  désions.  naotroni  tara  atu-m.  - 

,ui   lui    six 

prend  sj  m  pré*  i  lion  .  •  i.ui  n  :  ml  loétet  km  séréstss  qeti  mis- 
riteol  de  temps  en  temps  pour  rainer  l'Église  dont  elle  est  In 

: 
justes  tengeanev*  de  la  Seiule-Viergc  contre  l'enfer  sont  univer- 

■  11.  |ft  rig  t.I  .1    s   |,  i„| -,  d«S  li.  ux  .  .  t   .!.■  tout,  s  BM  . »:.ii,  i  ■!,!,  - 

ces  kitaM  saortettei  aoat  esprimées  par  le  nom  de  Marie  qo'H  in- 
itie tonte  son  armée  dans  la  aaer  Ronge,  de  rnéms 
aaaajmi  ojm   mvfti  lonjM  easntfoeei  .i  Ions  Un  hommsi  ;  ••!  c'est 

bien  qne  dans  le  ciel  et  sur  la  ti 

Mu.  hM  btaillea    • mis,  <.n   il  ala  latmeJosi  '■    ' 

l'enfer,  A  IMeu!  qne  t 

i  n.  •  \,  •.,     ;  ,-.  anja  pos  ' ï •  j  i !  in  cesse  d^ontaci  »»  ^r..ii.i  u  m- 

■jKwer  a  l'honneur  <r 
toute  rÊgllse  ?  Les  uns  on 
horreur  à  entendre;  les  antres  pins  ad 
textes  sp«'-'  retraneber  Teices  de  b  dévstJnn  qn 

poses; rtamjesj  h  asioM dopait  ON   ftaerlssi  ta  Mac  n..- ' 

r«e- 


«4 

l   I»  *t#aitcation  du  ires-sainl  nom  du 
promesse  qa 

iiramt  nom.  Kl  »<•  (ni  ■-.    ,  .    .1       iga  <.1«'  lui  MaMBÉM. 

ni 

QmIIc  «m  U  pgÉMMri  ci  U  NN  du  »aint  nom  4e  Marie. 
i|u'ihi  nom  prononcé  juins» 

oaila  «MM 

M  à  la 
nple,  et   ..  inan- 

Kent,  di  d'ïutn-  MMM  B8  l**M    M1"'  '«"    H '"'   ""»>   àe   .'«•sus,  qui 

n  mi/u    iirijrntu-n  rf  ,  ■••'  MM  MMl  aVl  IMM|m«1 

■•urr  la  MOté  cl  La  donna  comme  par  aumône  à 

^ii/tin  •'■■■    ml'il- %  ,  •!  .i'.,nir.  \   MaTMaM  >ju  <  u    .i    ihn   ■,      .... 

de»  parole»  ;  on  le»  n 
on  «oit  qu'Us  fuel  certaine»  enoae»  qui  paraJatrol  «le»  prodige»,  eu 

lue»  parole*  qui  ne  «ont  notai 
rasage  rutumuo  de*  boauae»,  ou  qui  bien  »oatrrnt  ae  ai»;' 

'  avoae.  bm  rép 

'  <  d*  eartas  de  i«arolc»  :  le* 


êl  II    m  sacuk  non  or  manu.. 

bouquet  ;  1rs  divines  sont  toutes-puissantes  pour  i 

plaît  a  Dira,  selon  la  \erlu  qu'il  leur  •  i.  .1  i 

.IVII. ■s-in.'-iiifs  MM  une  mt'.Ii  ,    ^itiftt    .!.■    BOUS  rigtlili.       lr>|K-n-.- 

,!.    I  ••  |.ti!  iiiitmm  ;  .t,..i •  loin. s  |.->  |,.  ri»--.  1   .le-  hommes  SOnl 

trop  faibles  pour   produire  seulement  un 

(|U3D«I  I  WÊÊËt  'lu  nx.inl.-  Mmi  M  i  :  i      i  un 

ils  ne  produiraient  pas  ,  par 

ntr  chose  dn  monde;  Ici  <ii:ii>..'i  ries  m  bi  i  m  orc  pin    i  >ii<l<  s  .ju. 

MMMMl  o-iiin, .•:•«■<•    :i\"<-  1rs    dénions   font   \*  1     d«  s  •  •;  ets  v  irp- .*- 

liants,  1 

prises,  non  pu  que  ce 

riMnVeWtaM  vni.-m. m  tanne  de  signal  rai  démons,  |H.ur  faire 

.  uv-iim-iii.-s, h  ,  n.t  m  .  n  appan  n<  ••.  <  <  ■>  oupêtri  tic   1  n>dir'o 

qui  trompent  les  hommes. 

Il  n'y  a  «l 
qui  aient  en  m»  <  odfcsscr  <; 

très-grande ,  puisque  ce  sont  dles  qui  convertissent  les  in. 
plus  grands  pécheurs;  ce  sont  elles  qui  donnent  la  forme  i  no* 
et  qui  (on*.  •  I  un  n, 
de  la  religion  chrétienne.  Or, 
1  paroles  qu.-  Ion  puisse  CStlnv 
uosss  de  Jésus  et  de  Marie.  I 
coup  de  vertu.  L'ange  sppon 

If  11 m.  r<-/   Mtto     •'  t        !  esprit      élestt  :   |>..ur  ;il  .  '  !■., .,     qu'il 

inépuisables  rme  en  sa  personne.  0  nom  ad' 

dessus  tous  les  noms!  aimante  source  du  salut  des  ho 

■Hnhnoui  de  Marie  le  suit  immédiatement  et  en 

M  n-  ni  ia  MsU  >ons  inw.qu.r  at^si  «.lui  .!.    Marie. 

Qui  est-ce  qui,  ayant  eu  recours  au  1 
pus  éprouvé  ce  que  sai 

• 


M 

om  de  Marie  ne  i 

■ 

f  4>tnr»M-ii  de  foès  a-t-elle  fai: 

"desaim^.  i.gros 

>h-%  Cuurnr  mcrwanuii' M  .-,,  |,  i,;.    :,,iV   :  .  ux  .j,,,  |ga|flMMMré<t  a 

Je  tous  les  maux  qni  nom  Tool  gémir;  tuait  il  *  rut  que  oon» 

|»rè»b 

^•rV  dan<  mx,  !»««♦» 

I  ftoa  ctoutc  Mio.  Son  nom  de  Mari.. 

'"'  .  wlluire  MMmè  Mar* 

*mnH  prononcer  k 
Marie  uat 


■  M 

tm 


'••  II. 

>.  i/wtn  aecrnda» 
u 

ifamoi 

.fuuut'inet.t      / 

i   nommaient  aussi  l«ur  grande  dame. 

■ 

- 

solation  iu- 
:  lo  ;  car  il  me  semble  que  tontes  le»  flrn 
'•■»  boi  n  des  parfums  se  sont  réunies  au 

mon  odorat ,  U  tu   qui 

mil  «i  m"  ri  *  amertumes  d< 


S  Rose  dans  r»i 

uarqu«.>  Mu  P.  Salincron,  au  tr«> 
■  elui  Oc  M 
■  lUg— lliw  iHmn    '■•  ■'  >>':>\<-\i   !...:,;  ,)•,••  r'.i  loujours  «''U- 

de  ne  pas 
n«utt,  M  sjae  las  uns  les  porta  i  ut  gravés  dans  !•  ir  .>r:ir  avec  les 
ajsHftiraf  <k-  l'asaour;  l.-r>  antres  les  avait-ni  sut  li  langue  par  les 

nt  sur 

dans  Iran  mains  par  une  fidèle  hniuii 

rVlail  .»'iu- .Utuc  r.'  IjÇta  •!••  Us  BVMVat  '|,]l   àUÊÊÊÊ  h  |->       ! 
*  tsjajaMkaa  autres    Ira-t  r,7.  RkaWdaa.  I.  4.  •>■•  laudib.    Virgin.  . 
nous  accoi 

<;br>-"»ion»e.  i«--|url  QDostdérant  comme,  après  lasaort  foneata  de 

r|  JtoaaiAo*  subisticj  <  ! 
stea  princes,  no 
sriacas  par 

paut  pa»  ■voir  l«  ur*  peraoones  présentes  pour  les  cmhra 
lajaaj  rw»u.s  en  u-ur  panot,  >i  !•  »  Mai  '!•  aai  lèvran,  il  i<»  snoti  de 
va  tangua,  il  Us  prononce  de  sa  booefae,  U  les  i  te  son 

curur.  et  il  soulage  par  là  tant  qu 

Oui  de  anu  lea  personnes  adorablaa  da  Mans  al  da  sa 

pieds  pour  les  baiser 
le*  ctiibi.ivM  r  .t  |M.ur  ij.au.  Ikt  ->n  ..rur  .   i   l« ur  dix  m.-   pr.  «*-n«  ••  * 
Il  eat   i  oasmea  privas  da  ce  honneur  depuis  que  b 

ajaji  u»»»N  j  sait  "  i  •"    !  l'autre  ,  mus  aatosts-aoesnafl  l<-  menea 
de  nous  eo  rnaanlsr  on  prenant  leurs  nom»  ea  la  pb 
|..  IV..HIC  *.  !.  »  asanj  iaaj  m  u.   m •  anairl .  Il  I  asaajal  »;  luàs.  i  >i>* 


M  II    ru    ni  l|   >,,*   ,.r  Ul 

et  M-irio,  :• 
voir?  Jévisct  M. 

ta  sua. 

d'autr. 

AHI 

hors  «1 

•  ter  sa  gk»i 

io:im>: 

t  comme  un  écho  dan»  le  co-or. 

votre  nom  est  a«lmir  transporté 

■ 

! 

i 


ttl   lACS*    M»H   Ut  M  <  O 

haioi  l'nnard  Btantlui  a\  .  i  |  :  S  lir-  .jue  le*  yeux  .!<■  l>ran  .  h;.  k 
personne  *  étalent  fit.-.»  sur  elle,  «t  >i  :  iU  Ij  u^r.lji.  ni  NOMM  II 
grande  a&airr  de  l<>u>  rd,  «rmon.  i.  dr  /•> 

viendront  après  nous  :  Ad    illam  tieut  ad  *< 

wrrjilorum  r<«,  -       f ,  ilsonl  h  vsttnttacfcéa  |  i  De  roasme  a  l'aller.- 


étemel,  elle  «t  au&si  mu 


queJqa*  monument  signalé  de  sa  dévotion  emers  la  Sai 
mais  à  peine  trouverait-on  «ne  seule  aimée  daos  \<  s  siècles  qu 

•■  mirquaMe  a  son  benaeat 

ne  ast> 

nom  <)  -tier  ses  louages,  les  nos  par  leurs  plumes, 

(••an  langées  en  prêchant,  les  antre» 
lai  bâtissant  des  tessples  et  des  oratoires, 
.  *-om  peignant  m  image*,  d'sntfes  loi  érigeant  des  con- 
fréries, d'autres  défendant  son  bon— ar  contre  les  béret  .qu.-», 

km  sur  la 'sienne,  qui 
lais  dévotion,  femme  disent  les  perci .  an  «m 

i  ompuaaat  de»  mollet»  de  muafc]oe,  eTi  |  Tant  ses  egttses 

•atsensecoots  dans  leurs  us  soins 

païen»  I  «ont  eëtehrrs  par  sa  dévotion, 

■ 
rade*au>  >t»|o'n 

lui  s  rsconter  les  véritables,  tant  le  nombre  en  est  grand.. 


Il    • 
la    laugu 

vue  et  lui  ai  parle  ploateu 

MfHJ  JtUISir  techrrru  mabOUCki 
\tciiUl  la  parole.  Aj.i 

>r«,  06  à  llaMan 

lul.alln.  je 
le  I*  tuiem 

Mm  voyageur,  y.i  >;  |.r.  in  Mkil  qac  J«-  »<•  bai  trop  1  >iv  ■*«  • 

Vom  in'iolerroiu;  dois  vou*  «! 

in'..  |iru  MM  |.irii<  iili.  1  pour  l.i  ^loin-  <l  la  dignité  <lu  lri*»-«uii>l 
■Ml  «I--  Mu..     <»n  a  MMJMMé  Uol     I'       'i         1  -.1    !•  >■■  \..:<  .  ijih   ;< 

lMl  MMMM1   un  Mi    |'!.i>-  ,  ■  '  l    '  l  mi    Ml  pMJ  p  U  '-  .  el    Miu 

•:  Mt  I  «M  ii  11  >!•  s  |.nis  h,,  i  n  .,;.  i.\  .Lu, s  s,  .,  .,:;..        ||     -i  si  |>clil, 

>,   compote    M-uleni 

1  u,i  parafa*,  ml  mu  il  rfalrai  •'     >  ii»i  u»^ii«u-»,  iju'dk-s  «"nui 
paj  Maria  m  m suite  poui  lesaxpliqaer.  1  1  u:>uunt  dntn. 

■ 
lui  «Jii  iMtflf 


I      HIK  71 

\uiis    .lire.    a\< 
que  premièrement  il  ne  s'est  servi  que  de  hti  ■  •>!(.->  <jm  I.- 

nier  une  seule  syllabe  ;  se< ■•■ 
m.  til.  i'-.  sont  m  différent;..  -pTii  n'\  .n  ..  pt*  deux  lonl-à-foit  mu  - 
Niables;  en  troisième  lieu,  chai  un  exprlBM  quelque  |h  i 
itfl  «laiis  la 

e  ;  merveilleuv  irtifii 
i»'a\i»ir  si  lu-ri  n  1  t.  a  ni     :  :  •  •  ■■■,:  1.1  r,  m&ÊMÊjtt  .  démêler  et  diver- 

'  naître  mille  vingt-dem  van  éuMraata 

1 

tak  aveugle  dans  ton  coq»,  mais  fort  éclairé  dans 
•on  Inc.  t'étaot  imprimé  dans  la  mémoire  les  six  paroles  de  la  sa- 

luution  »»*>  lapa:  êm\  WartBëTêm  ftêm^ikimêmm  mam,  • 

i,'t«.rre  de  la  Sainte-  Vit  r^'e,   et  <|in  vint  m  j.-.te-,  qu  .  ;  m  .    \  tn.11 
■ rites  tf.iitr*  au   W9f  dttM la  li\r.-  -lu  I'    l:..l;li.izar  .le  liiez,  erq.ti 


1  »•  •  ti r  .le. -..utrir   laat  da  rtefceaars  nne   l'i    1  r.iifein 1  dans  le 

si,  r.- ti -m  il.   M  -•    .  i  .!.i;    ii.titea  les  parafai  aalaoai   Itfi  •■ 

■ 

seat  ne— coup  ;  je  erois  pourtant  qua  ■■••  ne  sont 
pas  Ira  hommages  qui  lui  sont  les  plus  .««r.  il  U  s .  mais     ... 

Imirer  ou  les  publier.  J'ah. 
hnutibte  pour  ate  nsètir  de  aea  véritaMea  sentiment 


III      »M    PVRKXÇI 

rate  |>lus  ni  imitant  son  inrotnpar  .11  soq  ardente  < 

,,   ..  ,  |  ,  1  ,.,ni    !.•  1..    ,  Y.    ..    ,  .     mj'.i',  ttl   .   .n»,....-    1.^  s  i.tii.ns 
tuùvn  sur  ses  grandeurs. 

.n,  nMraraal  mvi  !••  r..\  mm  •  tel  1  h  ti«  wte  «•*  qui  imroni  1  1 
la  volo  |  céleste.  Noos  bous  portons  jvpcu 

notre  esprit  pren  iteteJr  k  ta\> 

pratiques  d<  nous  en  sommes  Nu 

,  mm  ">  "!"•  »«*»•■  1mm  i .-  <i«  i-»>   \->  t  "«i<-"x  -le*  r.  :>uu  qn<- 

Huwour*  balles  eoonaisaar. 

1  semblable  à  00  homme  qui  a.. 

p  ;ist.n  fm  'I  " ■<ih!)M"I.<  m  .1  .;..,.  .ll.i  •  1  ••(  ;  1  nu  <.\ 
lOffé  J  MJI  ■'  I  '.  teaqul  C  •  qui!  •  MM  .  (M  nu  m  <•„  ,  un:  |.  1  »r 
MMtk    »i:i.-  un  s.ii.  Oc  mot»»'   u:u;  Xne  u'eu    fs.t  !•»■»   un.   iv  |»uir 

avoir  entamé  dans  aoo  esprit  1 

■ 

.  r.  Il  endemenr.i 

Ucmtie,  oà  il  est  parlé  octpareitou 

no  par  I  ravalante  qnc  dans  «a  gru 

io  étalent  si  rompit*  0e  eelUs  fumée,  qu'ils  in- 
loui  le  monde  p  - 
monde  aussi  se  divertissait  de  leur  rêvera?;  Us  éuk 

..,.|..r.  riv. i«i  ;..-...  ,1, .-,-.,  ■  ■ii,Mf.;..:  ,  ■    i-u   t range» ons^' 
■  mii«  vinrent  trouver  fr 


ut  i-our  kr 

iipari  MènU',  qu  <-:aa1  .le  ni.ui.i-t  ,  il  avait  ap|»ria  de  m  bb> 

bas  a  iu»ii  g  un  des 


U«r  i!  a(»j..n-.    u  !  i  i. -iin. -ts  r - •  ; . . 1 1 .  :    'us    lu  ukki.J.  . 

i  oarr«oi»ir  la  \Aw>  a* 

iHtRMMe.  Lt  Imh  de  Soi  l'appelait  i.'.-.. .  celle  ..,•  su», 

«m  lis  tteé,  m  tuait' 

•"  non. 1.13/  »r  »a:  st  «Va   .1.- J^.li.i.    |.-   >  l,:s  j.-un,-,    M»  MfMtil 

*ouxwi,m,.    |.m     n-liiv.  rji:.«l«nic  ilil.g.  n.  r  nu.  -,  ',„■     ,  ;, ,.:  t  »•<  •  [-,ur 

tro«Té  ttoe  fteMfc 

•mas  tenons  |»r  >  surétneut  noir.- 

UiiiiIm    na*»#-  f^Mir  unr   «1rs  f.lr.     M   v' '•  ■   ''•>    m«Mvlf 
Jj     lai.  île  t'ott^it 


r.  III 

je  mr 

ment  1rs  dru*  dernière»  persoum  n*  mea  aoraméea,  saint 

ihVii  suis  il 

parents  de  saint  Jean-  BaptKe ,  qui  étalent  7-achari«   i 

d'oo  vient   qu'elle  ne  dit  mot  de  ceux  de  U  Sainte-Vierg»,  qui 

i  0  M  RM  M   ins'-i.s   .Ijm>    1rs  |mjBJ  sxr.-.  »  '    il  ■  ■    f  ..itniuoiit  ta 
Batatr-Vicrge  méritait  bien  éloga  de  ses  parents.  atnM 

ne  me  suis  pas  tant  appliqué  à  b   lecture  da  l'Écriture 

j.l.ts;-  carter  si  loin,  qu 

\ait  pu  lui  dire,  savoir  : 

0ml  mapU  ;    t.  uvex-vous  :i  i  elaî  ta  le  trottu-  <.■:>  ruqu»'  !»•  »k*u\ 

mm.  -i.i>  .;■■  vj.i.;  J    •  |  i ,   <  i  elle  ne  *  *  «  i  pas  •■'     ••  t  •■   <  «-t«\  <!♦■  '  > 


tfa* 

s<.\.  i. 


?re  et  aère  «!• 

.  lune  <l    I- liNal.iJi ,    aj  jr.inJo  un  si   lft#J9d 
nfge ,  qu'il  ne  marque  pu  scu- 

■  ut  i;.-i.  A,-  Watt  MM  ■  ■  •  t   ''••  ^»:tiU-  Aiin.   . 

rge,  ma»  il*  ne  parlent  pas  de 

mji)  polit  |pi    .  i.    .!.    -ii   i-du.-atioii  ,    <]ui  soit 


,\,s  QMQati  NMaM  flfMi  M 

tre  reajarquée»  ;  aerait-ii    • 

qo.>  uiut  «.•!..  vlll  MM  mW.-i 

><ji%  fMl  ■frtld  MÉil  » 

M  rc|.li<|ua-t  il    Cual  H  <\»r  je  \..u- 

drais  vixoir.  M  Ma*  al  ■  al 

4,  prenuètement,  parce  qee,  1 

de  Dieu  le  père  .   1  f-<  rilure  a 

ùote  a  loulu  nous  (aire  cooeeroir 

«•u  «-Ho  m  ^BjÉHM   aMaVB% 

:     ,,  h        i,  ■       |,     :•-   <■[    ■■ 

ufeM  ■.<..■.'.•«.  i  U  )••  raeaaedu  Père 

Naj  Ml    *mr   ■    m  ■•'."•■  1 

ne  dit  point 

•l"»*  "•■»  " l-,-rv.,nu.-. 

H  n.Nt  |j.u»  i-u.-,  BUaU  lu  \<  rit.,  .  |. 

ii Vûi  un   plM  .t  m  ui.  r.  ,  m 

aïs  M  la    BBjaj  *-\|.n  s  vus  sil.n.  .■. 

cuuudc  poor  en  ôter  ridée. 

.i  aaau.  la  |dj|  npataj  BMM  ri 

.IV  .tait  imiavril.l.-. 

<i  r   ni    ••ll<     uni'    iiiii,'     injli  iinli     il  - 

»ilV,eti  ii- jus  .  j  liant  ».-«.  j.irt* 

ru  fa  van  l  <|u VU.-  *-aJi  , ,|i,r 

i  .Hitr>',   <>ii  «lit  (l'.il«>ri|  t|ii "«*Mf  ;i  lait 

Mltr.-k»  iU  ||  lu.  u.  /»  aajl  « 

il  1 UJ  r  »  t  J<  >  U  • ,  i/  u  l  l  ■  »<"  1 1  i  <  '   < 

r.ftunie    jour  r\j.riiii.-r    que  h 

•  MM  KiK,  qui  ...nsliiuV  !>i.  u    1. 

P.-rr  ilan»  b  «li^uiu-  .!••  i-r.-, 

il. il   lll    JlIvM    l.l    >Jlllt.-\  l.li.-.-   .l.lll-    1. 

». m.  a-  .«     —     nti^Mrf     ].■ 

Mou  <^*l 


fttk  . 


7A  III.  dm  r*n» 

in'otijrrla  que  r 'était  toujours   >ln, 

lion  3 
jionrr;' 


■ 


su-dessus  du  1 
.,«011  a  »ln.  or*  la  mcrm;  car  no, 

H  |  |»,;.,;   Li  l  tlÊÊlttt  •!•   I  "h!.     \11111    ,    m  us  II  ■.'.  si   |,  (  i:i>i.  m«. 

■lèttlM    1TMI  qtt'ou  ah  fOUWUMCé  «1«  ftiin- 

,     !  .1    >.  /  l.-ii^-t.  111;. <■    .i|.|.s..t!r     II'    .      i.X.Hil     jil'o:!   ail   i«l«'|ifv 


.••11. 


•l'I  ■ 


IIC     l'-Hl     SJlIll'   '■       '  ■      !  •   "    Mil'   '■     •   I    I' 


I»    I  «     TU».»    UIMIMII 

■ 
son  fruil.  sil'.t 

l'ose  ain»ia|.(  .1.  r.  le  fru.i  du  chaste  sein  <le  Mar  source 

des  grâces,  a-*-rllc  pu  «louicr  que  les  ai  lu. 

u,   dam  le  jardin   de*  dt! 
<  onoaltro  pour  drs  saints  . 

<|ucl  fcMM  un  a  .  MMP  Mi  fll  Mg  hgMJM  MMMI  0M  s.»ui:> us 

dc\ou 

us  l'r.tfli*.-  en  (MjavMkta  de  quelque  crojanc*  ou  de  quoique 

obligé  a  noitt»'  iipsauq*  i 

per  d«  tout  tempe.  Aium,  boun  ire  que  saint 

ii  et  saiole    Anne    ont  toujours  été  boaorée  coaiie  deus 
tfrm.1%  saint*.    gMMJM    pggftdjM  •••  H  Ml  |-jn  MM  »'"«•  v  I- nuits- 
MMMJM  »»»  *i  inak'nili.jm-,  (MM  A  |"i»  MM  !«•  MMlCligOill  Mil 
a  ordonné  d«  Mm  la  f.-tr  de  saisie  Anne  par  toute  l'Kglsv . 
un  «(Bec  deaMe;  <t.  dapeèi  lui,  hj  pape  QpJggflM  w.  mIi  M 

saiul  Joartiim  .    l'an  If,*'.,    OMMM  il    est  inanju.     dais  la  \ 


i  re  dra  ténèbres  ,   n  pais 
'  uwm  rnwiiwBiim  de  rtgMe»  do  voir  reororo  gai  wsi 

a-diro  la  Saint.-Vi.-rjt.-  <|<ii  lui  mAMbM*MM€MÉ    BM  nas.il. 

■J  MMB    ii- .ni   ni.    <l.  v  ».im   PU  |.  .»r    x..ir   .  .  II.    I»   .uV  tm*>jtit. 

•in.  1 1  mmjb)  :  P*Nmi  l  mji  iMH  i  "'■  ipw,  H  ■  "  <  Msjft  .  r 
i  approcfcoM  de  aoteil ,  panMpe  de  m  iMMère .  et  a  iwnaupi-  a 


lit.     OU 

ainsi  que  l'ou    ■ 

-  le 

,     MB    m  •  în'iil.  ru  (PNH,  tOIlt  n-  Mi'.  Il«-  .1  •  m   ;■! 

distii 

.1  s  ..•  MBtMtt   il.-    I  •  v,  ni  'I'    MM  s-iii  ii    '      il    •  t  l..rlil;i-r  la  <!••- 

Totioo  de  son  Église ,  lui  fouroisswi: 
ment 

|.ln-  *o- 

fini.  lit..  i"  «arddesa  "H» 

Ménologe  d«*»r.rem,  on  voit  qui 

vi  l.'t ••    lui    ..|.|,i>f m.    un.    .lis  |.lus  Mili-mirll»-!»  de    ftjÊËÊt 

MJMBBfM,  qui  D'esl  pMHK  MTOMJ  i]Ui  »:i  :.  .  ti  n  n.'  |.,ii|in- 
médiocre  ou  qu'elle  fol   nouvelle.  I  n  grand  non 

'■ 
et   tout   d'aï  laissent  plus    a  dout< I 

M  Mil  MUC  Mfatt  n'-'il  AU  lui  MÛaBBM  ■    ■        I  .  ■;:..; 

occidentale,  et  que  par  conséquent  ce  n'est  pas  une  mtM> 
hntttutioo,  ma;s  une  rénovation  de  sa  fête  ,  quand  le  pape  Grégoire 
Mil  ordonna  qu'un  i  tous  les  an-  1  Église,  n 

un  oflVe  Oatle,  |..r  sa  bulle,  donnée  Tan  ISM.  la  douzième  ami-'e    ^ 
«Je  son  pontificat   Vide  aanotationes  ii 


Dit   LA    '  •  «!K 

JI.4JS  •  »  i  »  l  «  * 

:  s^ai  Mrûae t  daM  ao  mtomni  qu'il  a  i  tathité 

ut»  doutcut  -  >in(  Jéroax 

Juiiut-ra  «le  la  <uUsf  kIi>>d. 

M.  Ht  LE   H. 
U  kttaM  «et  MWt  <iUi«t  tilllhl  «e  atal  Jo-duui  et  de  Mlnie  Annr. 
.mmeuce  toioDlicn   par  an  aolkle  raieonoetnettt  do  saint 
Taoesa*>,  qui  i»nlirmcra  non-seulem. 

«poet-ra  encore  tout  e*prit  raiaooaable  à  croire  ce  que 
lea  saint»  père*.  Quau  >ina*  parl< 

■ 

u-cs  dont  une  |»'  le,  paroi-  ■. 

•Mip  proche  de  la  «oorce  des  grâces  «r  >  si  (U. 

Taon». 

a  teint  tflrraira  et  aaiate  Anne  ,  et  il 

«a  tau 

«cagrecea  qai  ?-> 

e»  nk*re  »t-k*u  Ja  uatun-  humaine  •  Ni-  rWfJI rieal  11  BBJ  i-  I  M  '    "  M 

.-•.mu..-  l.-ui    «rai  Mal    Wont  >  J--"»  eOMMOii|Bé  h  ur  prOpM  MaaV 

laace  a  leur  nue,  et  leur  tille  n'a 

.nité  aainta  ;  o  mimie  de  gloire  !  6  prodige  de  grandenr  et 
Je  bonheur  pour  aaiot  Joacaita  et  aainle  Anne  I 

grande  aet<  j-onr  rendre  ton  téeaolgaage  pieea**< 

«jouir  «ami  r.n»t«t.-.  ml'  ur  brl  tadW   <l  •«><'••   PJtÉ    ■"""  "l 

Mtaatrea  éulaatte  p'aueedml  preeqov  en  lai 

f(«.n\  iim-iiji.  i.t  m».-   \  ■    ■■     -  iinocrate  dotent   Meu  ■•«   ■<     i   — 

•far  et  d'argent .  atata  de  eea  tort 


H  in 

s  ancin»  i 

■ 

i  choses ,  • 
(Coi. 

Ils  :•> 

■  rniHlo  f>ra- 


DS  LA    ritU-ll  K6K  *f 

l   b  vie  MM  «MMMMDt,  le  grand 

1 

que  non  âge  avancé  ne  met  bon  d'état  d'avoir 

Mm  d'Abraham  noir. 

démode  ;  eiaecea  ma  prière,  ou  je  mourrai  ici  a  vos  pied». 

ne,  de  aoa  coté,  sachant  l'amère  tristesse  dans  lamelle 
•longé  too  ener  épo  •  jrdeates  prières  ntl  faisait 

montagne,  se  retira  dans  ton  J  ssa  an 

>  tenait  prosternée  la  face  contre  terre,  tonte  transformée  en 

I  fécondité  qa'eJle  demandaH.  0  Dieu  d'Abraham  !  Dieu  de 
nos  pères,  qni  avec  regardé  Sara  en  pitié,  et  lui  ave*  accordé  nu 

~  races  n'est  pas  épuisé,  donnea-moi  an  entant 

■s  préaeatar  dans  le  temple,  pour  «ire  dévoué  à 

jamais  a  votre  wrviee  [lancé  an  precahitur  m  monte  et  Aaaa  io 

aasera  .ulrc  séparément  qu'ils  avaient  obtenu  « 

demandai  apt,  etqne  learssouairt  et  leurs  oraisons  poussés  i 

selon  le  rapport  de  saint  Jérama  :  fk  ermiftui  pas.  Jooeàtm.  ntr 

f*én  S  ti/nrtit.  rnroj/tpat  <>tu  OMNI 

h  cjmx*  iat  prirrri.el  une  mtt$jfémt> 

(im,  pins  Mêle  que  Zarfcarie,  lepère 


III.   i.r*   , 

Il  «rut  comme  Abrnuam  en  rapéraoee,  eoolre  i'eft|iéfti> 

v,  i,,ii    |'.--|..-i..n.  -■    il.-    I..   l-i...-.    Il    «.Vu   nloMM   ÉM    ■    I  .v  on, 

■ 
Smnrtmim  cnrpn 

■ 
^f»nallt  iiWt«,  ou 

d  'ij'i. '■<•  |>:>r  i    ii   ..ii .1  I    ii  ■  jiIiih  !  i  ,    .i..is  ■  Môl   |>a    uni'  vuuli    ji  irui 

>..ur.r-\  i.  VfB    n'.v    pH    MM    lii.'l''   •!<•  MM rps   i|u<    .1.    I.uis 

croire  «juc  b 
•lu  pécoé  uripuH. 
Aura  icrronipaot.  il  nVst  pas  coeore  i 

■    ..:■,  .  ,     ..     ,  ■  ..i.,  n    ..:■:.-  n.i 

'.i    PMÉV4NR  l""'»lv    l.>  |.-nr^  |>-rf.( '.«.us,  i'r    imiis  ih-it-i^- 

Utc«  tiagallëre*.  ' 

.'  Ht  pnaée  pfmféMM  •■  Il  MJMmt  sur  MM  pn«MB^  -  <  -  -  ">; 

•l"i  liMimli.     i    ,   i    .v,!i,.    ,,,,,  i,,.  1 1  ,t»--   H  •|in  \mli.\   rjui  :»j'|.auvnl 


lit  ta 

.!  \i  ni 
donner  atec  profusion.  Il  huinili 

Anne,  en  leur  faisant  Mpportef  l'MpOM  dfl    vingt  un-.,  s.  l-u  s .  i,: 
- 

•  i«.t.nlii.'  tel  leur  in..n....v,  <|in  «-l.nl  n  .  tl.it  -I  uiiimli.il  on  parmi 
le  p«Tt«f»l«*   tl'lvj.1.     M    «|  '  1 1    1*  m     ..lin.,  l    ..■uni. n    •    ...  i.t    I» i;> 

.•ris et  d'injure*  de  loua  côtés,  oolro  la  tristesse  et  les 
tiens  turawmiu  qu'ils  en  res> 
épreave  «le  patience,  M  les  couronna  de  gloire  par  lu  p|M  bono- 

r.»l  le  f.  condilc  qu'il  jil  jfBBjfti  j« .  -..ni-  «•   i  personne  après  II  S.itne- 
VlrrV'v 

bien  éprv 

stériles,  et  pais  les  laissa  avancer  jusqu'à  un 
t  quand  tout  leur  paraissait 

|x-res  «-t  iiwn-s  i|.ui>  lnii   ;•.•(.;. t.-.  il   li-nr  .1.1  •  .t:.'  |>i !>•■ 

I»«r.  de  laquelle  .l.xa.l  luiii.-  Ij  \raic  m.    «le  t..-..  lej  m n,  poui 

fenfair  \  mèoac»   a  j.nn 

t.*.  - 1^  -,— - 

Si  la  Sefnte-VIcree,  leur  fille,  tire  i.»ul.-  - 
est  la  mère  du  FUa  de  I»  « -u,  roninie  •  l»i    . 

/' 
J-*w.  qui  tœtUur  Certains  ;  et  ai  saint  I  borna»  i 
nueoiaot  set  framienrs  à  cette  diguit<  tue  e*pece' 

«ln.ltiule    ne  fsul-il  ptptnjMajJfJ  «le  la  iii'inc  r...ni  j-oiir  .sjinl  Joa- 

•  nlm    M   utnU;  A»»-,  cl  lUM  OJM  aMM  lona  |MN  c«>u%i.sle  en  . 

ils  sont  *±%ei  h.  un  u\  |-nir  coriqler  le  I  ils  .1.-  Ul.u  entre  leur*.  ... 
hnl%,  U  «ptYufliipar  IuiiN  immm.miI  remanier  BJ  quelque  f.ii.oii  teu, 
le*  ihr.tl.  n»  ajaajM  leur  gtaftHM  IfJfllfcfcMfckl  al  «-"'  m*»"    • 
(trsndmr  de  en  eMe-ta,  en  y  «erra  «ne  élévation  qui  surpaase  tout 
f  e  qœ  nos  espriu  peeveal  rooo  l 

Msrrlne.  «rai  était  une  Ma  âgée  de  cinquante-huit  an*,  pr«  . 
pajji  atatati  .iYiii.ii.i«.-  pan.  m  »m»i  ig  n  m.  \m.. .  , . .  i .    .  n.;,.i.. 
Mre  ne  son  if»  quand  elle  enfante  U  Sainte-Vk-iv 
«tattaner  net  entretien.  «Ile  agmaniln  poui 


ftl  III       DM    PA»I    ' 

tBTM   Ll      m 

r»ru  t  i»  palMixe  àtm  grtce  <or  le»  inipulamiifii  An  h  , 

w»  mM  Joscblm  n  Minte  Anne,  »fli>  quIU  aalent  If  j* 
Salote-YierRa. 

I  ierge  ne  .•■ 
lagricc,  quand  on  h  voit  m 

il.Vturnl 

marqué fort Jiidlrio—  mni  que,  quand  Dieu  »  *oula  mtother  le» 

il  •  !.•■  ftm   •  p«    h  MfoMft  I  •»•  »    Blti  0  >i,:s  ÉMW  q  H  I-  s  <.:.l 

honorés,  il  lot  a  Tait  nal  •  s  stériles,  afin  que  tout  la  monde 

MM  |-  u<  VMMWM  M   in'ii<-  -  '.  m. -m  iM  dm  «le  sa  ptin-  grfill  et 
non  pas  île»  pm. 

ires  palriarrims,  o'esuil  dm  aé  4e  fin 
qui  était  stérile*  Jacob,  mm  fils,  si  vaaté  dans  toute»  les  Ëcntares 

<:■•  i  jn« u-n   raauii'.'.i,  ri  i.    |..-;.    .t.-  i.mis  i. s  ri.f.iuLs  «iim-j.  i, 


I  de  Karlid,  qui  était  stérile?  fitaiaxl.  nul  iihln 


no  fut-il  pas  aecordé  par  miracle  au  i 

m  h  NI  t   Ml  1 1  •'   Misée'  I.;  >..  ..    i..  -1.-  !...•. 


le  plas  grand  de  tous  ceux  qui  sont  né»  dea  fcmman.  seJoti 

>  croire,  ea  disant  naître  avant  Muai 
de  grands  nommes,  qui  le  représentaient,  de  la  atérilit 


•ad  on  verra  que  Mar>«  est  nés  du  ta  double  stérilité 
et  de  saU>  s  p.vre  et  mère. 

rai-o*  .jue   Dieu  disposa  I  ingralc   et 

«MU  à  produire  an  fruit  si  pnrfa  ta  mère  de 

•  ressent,  eu  m  voyant  stérile*  a  l'égard  «Jet  enfai 
IHpiinl  lu  an  rendre,  au  lieu  de  cela,  ties-féeonds  en  bonne* 

m  «ayant  privés  d Virants  qui  poissent  deveni: 
s'épuisent  bassiner  beaucoup  de  rknesses,  soit  que,  ne  pouvant 
sUsHirr  Iror  amour  a  dea  entants,  ils  le  transportent  alearabiens. 
i  darrraieot  lu  donner  tout  a  ne  pouvant 

l»a*  cm- rrr  ..    ■  '  >puj  «1  mis   I,  BJ|  flunussuti  II  ^uttundurt  -i '•'" 

fcouani  dans  leurs  trésors.  Ce  sont  de*  aveugles  »|  ut  pus 

smuc  d'MvWiuiié,  e'e** 

*ou»  rr.#-«,iT^nt  |nj*J   1. 

leur*  tara»**,  sseanot 
.  l  tiouulié  sent  cousu* 
ru  qu'esta  arro- 


HUkam  iN 


.  Manu  Anau  pleurait  «Vaut  son  jardin, 
Mt  ensssnbie  uti*  le  ciel  pour  i 


Il  III     M  -  cAnt 

.si   4M  .!•  vil,  -il,     puis  |'.  cJlcS    ont  de*  -•il«-  -.  |>our    in 

|Mfa*M  IfflTI  rll    1)1-  u.    ijiu  m-  1rs    rt-lMH-  j.»n.  il,  '  (Jr,.l;..  ,  s:  ,:,,: , 

<i  |..  n.l.n.l  M  est  t..uj  mm  MMà  j.  >ur  \m  «mit. 

: 

Mies  I  ce  boni  dM  larons  qui  oe  i  ■ 

l  hk-nbeun 
convertissent  eajoie;  c.-iU-.s-L  immM  du  ciel  ci  réciMT 

dM  de  Dieu  ;  <i 
que   toute»  les  joie»  d«  la  terre.  Les  an 

<ir  VéoM  était  née  dea  eaux  de  la  saer  :  s'il»  voulait 

ce  uc  serait  pas  une  u.  i*  vrai;  mais  due 

que  Marie,  la  mère  de  la  pureté  même,  est  née  de  la  i 
enleadant  parier  dM  larme*  abondantes  de  ses  pèM  et  mer. 

niable  vérité;  c  I  sainte  Anne  Bavaient 

ptenré  shMil— mfnt   et  avec  persévérance,    ils  n'auraient  pas 
en  la  joie  éten»  b  donné  a  Mm  une  aaère,  et  I 

mêmes  une  t  le  monde  le  : 

leur  bonheur. 

lui  umtmM  ir..|.  Lu-  .i  tp.j.  ntnlgné  nM  panda  ui.es  qu'il  r<>u- 
lait  toujours  dau  sa  tète  de  la  gloire  de  ses  ancêtres 
rôle,  et  d'un  ton  un  peu  dédaignent  :  H  me  Mante . 

a  «• 

varias  qui  i  «ni  font  ♦•• 

•  !••  :.i  sajMfritc  :  j'avais  un  parent., 


MM    in-   miiii  «t 

i  OM-r  mm  i      .!  ~  i  n     i'\  ,  aoaa  parions  i<  i  dt  mm  et  la  Mata- 
Vlargr.  Sa<er-»oos  pourquoi  jY  parie  da  l<urs  larmes?  Cett  qira 

•ilu  fain-  .  'il  pas 

le*  ftu  i\M'i  f..rt*  pour  aariaafer  i<-  aoleil  daai  ■  BMfaaai  et  sa 

:  moins  dans  un  bassin 
.i'r»u.  J'ai    |-r«'|Ni»««    d'abord   les  llrMI   et   saini 

.  eooflne  pour  lempértr  l'éclat  d 

liMMrd  pas  de  tous  eiposrr.  ' 

>ur  amoui  !•  ur  buml  .  l«-urs 

"tr  SlhrloS,  ji-  vt.uli  , 

ir,  mais  U  coarianl  qua  Je 

>té  a  Moïse,  lonqafl  regar- 
I  ««tatou  «ni- m  qui   brûlait  sans  se  cousum 

tuUmt  ;  ou  h.  nellc*- 

MM  nu-pif<ls  par   raBBaCC,  CM  ■  t.rrc  OÉ  WttÊÊ  MM  M  «••"    Httt 

Il   n".  u 
i  pas;  mais  on  lui  dit  :  la  (erre  qui  le  por 

r..nnr  BÉÉ  vimlr.  M  c'.st  tt  'lui    M    lut    •'tut    (..in    >i    ■  cuilni.    >  nul 


l  fotto  B.  Anna  eat  «Ha  qui  est  cell- 

ruhum  aideutcoi.  ted  imoadMMtum  |i  ci  ■*!«»■  m  k<tumW 

roeàcr  d'uor  urre  al  asiate  qu'atoc  «a  profcmd 

...(,,,,(•   «.  ut  <-..i.x, .:.-..  r  |H  aMtM  •'•niuirtii.  v  É    MM    )"j<Miii  m 
et  atiate  Anne.  J'ai  daaaeto  da  tua*  «  n  part  »earaat  par 


M  III     r>»»   r\n> 

i  f.jnnO  le  décru  .n.  c  Je 

il  >  .1  mm  gnui 
on  dit  qalk 

général  de  Imin  : 

il  «lit  que  «••  toni  l  s 
êlre  l( 

IkML  lil>.   4.  «le  rniiv.l. 
|muii   l.i  lu 

n'eti  pM  tant  i.i  prodacttoa 

iMbMM  ici.  !..  i  i.n  . ,.:!.'. -n  ,'.'.  [^.•i.I'.-r    >]uVllf  «*sl    l'mnruKu    île 

un  degré  éiniueol .  p 

iii.-rc  .unialilf  mmj  |,-s  dttfe  u  s  .  1.1    .        !,     |i  ,  .,,  ,  n  \.  rr.i  Uuilc  la 

dan  h  II  ii  ».  n  raM  mm  i  itn  irii  ;  •  de  v.rtiis     h  <■■     : .  -. 

■ 


w 

<(M»  pas  en  eron  •  >rgane  de 

■ 

iléjfldmlia,  trd  confirmalui  rtl 

il  dit  i|n  l .lissa 

blflMe  nati  ail  lui  don- 

nue  ainsi,  après  un   tntCW  b0  <.l.  l.rc,  quoi- 

plus 
'inr,  qu'lsaac  a  M 


.••:»»:  .  mut   AI'ImIuui    h".  ;.,j1    ,ti<.   si.nl.    .  .t    -..!•  i    J.   .-Iiim 


■ 

•  donnée  à  **•  père  et  mt-re  «Hait  plu** 

»!<»•-  I|    M  'IAIir.ilj.jiii     V    VMH    v  in!.:,    t-il   aaj   .jur  .. 
t-  M|   iin.^iiulMMi  '  Non.  -hl  .Siltitiw .  jr    \oi*  ng  ..b 


„itir ,  cm-  continuant  a  rai- 
artiim  al  de  MÉeto  Anna  sur  l'eiciapte  d'Abra- 
•r«  sa  heM  llnea.  5)  :  Je  Mk. 

'frf  /"i/rr  mnUitniu  Y.\À\mm  in  | 

pensât',  que  les  eeperaeer»  humaine*  et  te*  divine*  «ont  d  aa  pan 


beaucoup  d'apparetce,  mats  elles  ritflsMM 

jour»  | 

.11  i-Miiti  ,irr,  Ii  s  aipillBI  M  BMhfli  vmM>  n!  ttÊFi  I  iiMi-s  il'al.or.l, 

■ 

messes  de  D  N  pbji  au. 

u  m.  s  Im  mpénmet»  humain.-»» 
Quant  a  saint  Joachim  et  a  s..: 
un.   espérance  plot  hante  et  plus  l.-.-n..-  i|tict-eile  d'Abraham,  juij-- 
qne   non-seuleni 

Il  semble  que  Sara  vacillait  uo  pet  .  ospérsurt-. 

t tire  sainte  dit  ;  m  anges  q«i 

dans  ta  maison,  le*  prenant  pour  des  toyap 
mes*-  si  elle  n". 

.■He  lappeia  Isaac,  qui  signifie  un  ris.  Mais  i 

■ 
jamais  aucun  dot; 

■ 
CfcMB  lui  ••  .ut  .!'..%..  r  Mi    .-nl.i.is.  ifBal    ptleln'ni'-nt   <-.-  ijiii    1,-s 

:       m, 

linuiaine,  pour  ce  qui  nous  roncerne  net vmnell. 

i  "ii-  IMN  Ml  .••(..  rtl  •  >•  Ion li-  .Iîmii.    .pi.-  i Ii  nous  pour  If  — 

assurée.  0  i 
Le  prophète  Isafe  di- 

| 
ment  prnn  < 


r»r.  vj 

coaune  les  autres  oiseaux,  suis  comme  les 

. 

•  s  |ej  plumes  »  i  nous 

un.-  âme  jus.|u.   du  le  sein  de 

r.iii<  •  s  I  uiuines 

dans   une  Ion    i"i  •  l'     i-  .''•.  Ju.i  /  .mi.  iv  a   .lu  Mrs   ■  bree  et 

— pérsnce  de  saint  Joachiin  et  de  sainte  Anne, 

lessa  SU*  tus,  et  | 
j.a*  fMMl    |.«iii.'  jj.r.  •«  <  t  l.i  .1.-    i  r<>i  r»-  <|iie   I.  ur   dm  ri  lé   aura  éui 

.  leui   !oi  il  leur 
le  .si  i..ui. 

i 

■ru  de  la  :  de  Vtip< 

le  lonltm  les  vertus,  que  root  êtes  pi 

humblement  %lt  lu  terre  pend  K*  hnii.m.  s,  s'en!  »«min  .pu  NRej 
nnèrr  d'amour,  rnfvimé  duisnt  neuf  mois  dans  le 

«enre  humain,  par  le  nourri  Adam  qui  est  Jeans-Cbrisi; 

1 
l'autel  du  «rend  sacrifice  ou  «o«  moi*  b  vie  d'an  lm«u 

nomme,  pour  mj  de  tous  les  nommes  pécn«- 

V 

,  réduire  de  al  beaus  ««nagea ?  Je  vous  dirais  que  ça  été  saint 
Joochim  et  sainte  Anne  :  ne  seeiute-t-u  pas  que  la  il 


tf  II!     Ml   p»m 

hiIs  la  oeiffe  sur  la  l&le  d  U  glace  dam 

:      ; 

Mm  11  .11111..S  ,|.- l'.niMiir  «I.mii  '  I..  s  |.  mm.  s  .!.•  Cm.  i.-iiin  Mfta- 
|,.,il..i.i,l  |,;i.M..mn -iii.-nl    .l':i\..ir  .1.  s    puf  .Mts      |..f.     ijuVII.  s  :>v| .,. 

raient  toutes  »  devenir  les  mères  de  omis  : 

MulU<  N  indebant. 

).  ur« -u  nr  • 
genre  tiiiin.iiii  Itiehard. I  &n  ni.  lib.  t. 

ti.-s-|.iii    M'i.imi.  lit  -|u  .!->  i  lui.  ni  l  ■:..  :,.  -     -     -  ...-.>  ■'•  f,:  <•/.  «|ii.  I.j  . 

,it.-  ijuo  TÈ0m 
\.m*y  Terrexquela  Sai  mtotcluia 

m  siiiinrii.-  <«ini.-in|ii:iiii>t]  àet  grtaaJe*  i  •t\<  ii:.v  « | •  t «>  i.i  mÊnM- 

«  or.lr  il. lu, u    ;il|.ill.i.'    i.'.l  •  •<     !.•;    j.i  iiit.iiil.    |,:,r  lin.  :iTi,.,l|.,n  .',    sr.- 


llll.'   lu.  ;.     .|.     I>  tMII  31  l    \  |.   I    ■     .   •!    \.,,l    JontH  !    :,H    II  '  II'!. 

m  Mi  •  i"""  H  M  i'"i-  ratftai  et  MM-facr"  ' 

non  Mm    Sj.iit-K 

i  pins  sensiblement  qoe  sa! 

■eniiti  n'ii  cm  m 

na  antre  gont  que  lai  wlMt  hnnulnee  ?  (.»< 
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qui  ilHMKle 

:  i  ii.'-  .1  iv! 

I  l    | ■niir- 

!  v   fui 
qn'il 

;  i«u- 


\ 

!    u:ui>ii  iU  plu     ■  uf      .  ■  :      il  .!.n.«  If  »   ii\r\  i|.      j.nl     luartuin    •  I  ■;         nul)    Vniu 

ht*  a  tttAttt  KcmkJ»,  malgré  ta  aMriUtl  4c  leur»  a>rp». 
non»*  |»r«n..i-«,  i  ••  RM  •«•ii.l/..  ,  i|u.  ;.ju.    .  lis.-  i.'i   ^i.ni'l  «  l  (.ii  l.i'iiln  >ir 


H  m 

entendes  encore  *r. 

Anna  <  Wcrm  fllit   • 

ii- 
trcmeitCell<  m  li«-n<!i 

«air  les  \ 

l. 
Snfet  B$ê»\ï  !••  «lu  fn  ii'tn.  |  m  nonne  oY/ 

uhio  donavtl  main  (S.  Basil,  lion,  de  j«>jn 

!»Ti  e  ;  m,  ie  le  nurbge  é 

de  son  Dieu  el  de  ton  prochain,  l'aumône  el  Phos|H  aeé 

li- 

laÉi  Ai  MMfHSf  toven  leaqac  s  M  i  M  exercer  m  ■  i.  i  ;;.  |..,i  %,•* 
aumônes,  le  cie.  lui  aatoie  de*  anges  pop  W4MM  Hm  Ai  pi 
tiquer  Phi 

il  il   voit  la  récoudité  f«i  n.it    i 
j.iie  pirUfBèii 
booli'  idmiratieu  de  tous  les  sied 

iaii  cet  exemple*  qal  paralanient  m  illoatrccet  uni  iTautrea 
labiés  dot.' 

M 
h  testa- 

pai  : 

lenr  ft'i'undUr,  :  comme 

■fii'  •  lia  leur  de  unèrent  Ij  puissance  d« 

les  vertus.  sih\  •«  ' 


te  plusieurs  ont  estimé  que 

1    lui   d<-    l:i  irihll   il.'    l..\l, 

éeeaiail  i 

est  le  fondement  solide  de  toutes  '• 

»n'o«uj)agn.ut  l.ur  BtJbjlOB,   et  ce  lui  elle  qui  ■Mooril  l:i  douceur 
et  la  paix   dans  l'aute  de  saint  Joachim,   quand    il    fui   nM 
citasse  du  temple  par  un  prêtre   imliv  >nl  de  nie 

et,  lorsque  sa  d<  •  ■  n t •- 1  I.-  premier 

ifnr  set  présents  à  l'autel  de  Dieu.  Ce  lut  elle  qui,  régnant 
cgalcmeul  dans  l'ame  de  saint*'  Anu  •.  I.i  porta  à  ren  t 

lu  cet  insigne  affront  qu'elle  reeeflli  ris>vlM  en  ; 

<  asAesneèMJons  ordin.i  l'autre 

.  Icw*  au-drsiui»  du  m  v        |i..iil     !   n-  s  .u jardin,  r.iinnie  a 

: 

connue i.ivnn  lit,  cl  |*Mil-êtrc    que  le   d< ■l.c.l  •  !•■    leui  oraison    fui  la 
.  .uvrd«  I<ui  min.-.  J«...  li.m  priait  dans  son  désert  cl  Mirll  mon- 

1 

une   fetl  m  ray. munie  ifl  «luire.  qst*H  fat  M  •  1  ■  m.    fa   la  «  •  >n  \  r  1 1 
l'io€  aui-ilnn.  puisqu'il   4M  MasH   M.ir  jii  |<u|.'<    l'iuu^i     |..r  •  <ti. 

«lu.K-    dnilje    «3«l|ri«    solls    MU    Wuli\    .   t  •  1 1  l'il    J\.lU    Ml    pal     C    MÉ     (U<  -nt 

1-s  pMdjsjn  ■!■  îi  MMA>Vtaf>*B>i  ■AreduTerl m<    v-pou- 

%o!i  ,-tl'Jll\   J«  !•>    •"  I  »  •  l  r  ■     .ill'Sl    vins  I.iim  flli     'jll'     sjiii'  J   1.1.  I.:   ,        mqu    ! 


oe  m    mu  i-tni 

Hte  loi 

•iir  le  «oolagfti 

I  ii.'  des  [  . 

1 

fmetum  \ 

" 

■ 


Df  "IMf    Mil. 

Mm  Mre  i  ■» ■  •  ■<•  ■  «  t!«'  \'  i '.'i  nui  ,.  ii .  i.s.  .1.  i.i  f.-.  oudiio  jusque 

lelquc 

kS  alors    quelle  récou 

mi  ange 

Wtt  un  arbre:  nJsoo  Je  l'Ilivei 

alor»  •' 

i<-ur  tlu  pri 

h  m  *a»t  {«as  ? 
VI. 

rendue  foi: 

. 

ta  langue  m  tong-ieraps.  mou- 

lant   donc  soulager   vi   |» 

>•«•  si  loog-trmpa  la  mère  •  i  vm 

I..1  iH.iih.  ua  bienheureuse  botesse.  I 

• 

.■/ri.nin/ui.  rt  mtuê  drmrurtrOtU 

>  envie  a  -  ■ 
la  boobeur  de  recevoir  la  StJoto- 

• 

lient  dans  «otre  maison,  mai»  dan*  «ouvnww,  dan*  votre 

•t«  Intimr 

« 


'tK  III         MM      I 

OpfWWt'TWM  '"'il  ■•     »«'iivi.iui   .•••iili.  ,.i    •i\i<      •  -.  paroi.  -,  \.  i.. 

I 

sa  promesse  qui  l 

i  (  notKdeix  i  lui. 

M  ,  v  r,  h n.  m-  r.'-j»'ii  ii—ll'  .  l' imii'i  ainsi  Dieu  do  tout  noire 

U  Uut 
Il     .II. iv, N     ijij'od      il-    p,   .il     s°.  iii|.i  iln>|      d'alUn  T       vi     j'.HIii       !•:.  il 

de  loul  bob  cœur,  i|u 

mai  j.'  luss.-  MMariUi   tl    >ans   imilté  dans  la  tie  humain. 
|e  ne  saurais  me 

\rai  <|uM   ! 

.  .  i  un  mm  ipInBl  vAn  sfamimmli    •  mVoa.  m  roM  pas,  et 

cen  De  saurait  empêcher  qu'on  n'aiu». 

c<rur  et  d'nne  affection  fort  sensible.  EHedbaito 

agrément  qui  b  Tort,  car  elle  pensait  1  pariant 

m  ■  (T.  t  BHHM  *M  pl«  il-  l'-'i-  S'  ri<  '«h  ''"  mondi-,  .|ui  s.-  i-nii- 

lenâent  de  donner  las  pensées  et  l'im» 

doonotii  t.tu  i.-  réel  •  I 

atnoar  aux  créetarcs. 

j.   m  w/k  M  l ttmte  I  '  «m  M  ti.-u ...  non — ij  :  j<-  bfaao 

•Ver  Ibrement  l'amour  de  mon  nrur  Ters 

aimable ,  pourvu  qu'il  ne  soit  point  mauvais,  Cfti  M  une 

Ame  (aile  s  aimer  le  mal  ;  on  tn< 

ismmj  tout  i'i.n.  M  j-'  sfétemli  sfaeirslmei    m  i-.ui- ji.tr.-  «imsr. 

Mat  l'.'Mi.r.j !'ui mm  spirituel  que  Je  n'aperçois  pas;  mai. 

res  qui  me  paraissent 
.:im..!.'.-v  :  „  iir,.  .juMirs  .,m  des  BerfecticM  tort  eee&i'i-  rai»Us.  j»- 
iefe  m m  ■•••  j- n  Mu-  aimée    h    m   puis  m'empécber  de  les 

|aj  i  N.-u  -.i  ■:.  in.iit,  .-i  si  je  ne  lem  rendais  pis  ■  i-ii.-j»r»»ii-e,  j'.m- 
rais  a  me 


.  esl  preaq 
le  monde. 

oe   conpnn  I  ; 

par  des  ni- 
wooeateats  boni., 

Il    'l.s 

li..uin. 

la  jugi-nifiit   <|uc 

Tu  i» 
âmt,  A 

■      ■ 
paa  la  part  qu'on  lui  voudra  donner  pour  donner  v  créa- 

" 

Vas- 


tOO  v        >.  MNl   Ml  M 

Je  m'aperçus  bien  que  ces  w-rites  ataient  «a  qudqu 
.ii  .  !■  léoabrct  de  eeil«  j  r|tjja.  parmii  1 1  «y.  ,i-  t..  poutaii  ri... 

mm  parole.  Mais  il  semblait  que  ses  yeux  fusv  > 
•If  i  la  laissai  se  rassun 

temps  de  méditer  plus  a  toi 

i    baauki  mm  amas  qui  hit  ton  u  Omo smra  muuseutstéa  U  v,  ,u  \  »•!«• 

diuii  tofageur  <|ui  sVuit  in^in     m  iii.nitii>i  hh'iii   à  v.i.^;..n.' 

-tiine    -lu  bOOb< 

il  albit  ausailôl  me  parler  de  la  j' 

■ 

la-demua,   I  me  dit-il,  > 

.'i  p  s«.iT  itant  «un-  d'en  >■  Dit  là  .  et  quoi  !  Je  veux  \'">s  faire  <  »n- 

sionne  des  disputes  qui  ne  sont 

sans  prend  ri   aw  un  p 
■trieurs  passages  où  il 

ifsj  |.  m. .m.  ut  |é  plus  i.'i  Ii    a    I.-  leur   \ie,  parce  qu'il  rst 

■ 

jicriue  au  , 

mie  fait  paraître  la  même  indigna  ;i   n  ;     i    .        sa  or1' 


à  «on  père 

acte  de  sa  mj-rc  (Jérem.  20  v   i  •     I 
'e  cours  de  «es  larmes  toraqu 


Ml    I  1    »AIMt   lltRGK.  lOt 

<|oe  fff  naiJr»   :  i    j> *rt i  11 1 »•  i     i  '.'■.  \      lit  m'Ilcuis  :  U  n  i- 

turv  ix»u>   Oit  t<>  ■  nnltn-  enfants  cl  ;-.i    !i<    l<-s  eJijrts 

kjint'-    i|tn  [nrjixviit    si    géwéwW»   i^r.'l'i-v   n        .ni    p  iv-niv 
Mrnib'mirnt  i-mi'lon|»-r   I.    S.(;U.-\i   i.        <>n  -    ,•  ir.  -.  .  l  il 

|0\n  r  i»    |>o«iit-'j  iOM  snYm  -. 

I 

•  î.mi.I.   s.v..  t  fl   ••  nu  <>  iei  il.    «im'h     jmlr  \nt,«\  <>n  si  c-ll«  -  i  i     ni 

juaaitd 

- 

•uiv  ipi'unc 

»MOMfH|Nr 
'  ffctrt    <  nt.-mlr.    jor    U 


l\ .   bl  i  i 

au  i 

Ce  que  c'est  que  la  ConccpUoa  iinmacuM*  «Je  la  Malt-  Vierfe. 
Vous  ne  M 

\  ,.  |g    v.».   /    .;:..■    |>|.  Il,  UN   .lit    .  H     ■   .i-    |.|.  il.   •  I    bOimC   J  SOU    IIII.I-'''. 

M.iilm  iju'il  fui  Ir  H.-  i  des  autres  crtfalure»,  l«  preaier 

B  .    Il   M    lit 

.1.-      BM      I...  lis     .1.111.-, s.     Kl     pOttl     IVI.I.1      ;lls.|ll'.i     ..       II. ml  .  ..Illl.l. 

il  lui  doooa  une  «rare   si  noble  qu'elle  «a  ÈM 
>;,.iit.  m*  ptmé  iiixiiMijut.    nVfl  rail  AeqwiearieWrumi  h 

pOslél  ■IUU1U- 

niqusnl  la  nature  Iimih 
il  rien  M  plus  | 

;, meure!  Idèk  dans  I 

noceoeu,  e4  sans  vous  eu  pi  icrez  a  tou< 

.  .-II.-  .!.->.  .  i,!  uiU    |..ir.  ■»•  •  1 1  ■  •   j 'un  ai  mi  roMlH    i'   «•■•-«  îi  .,■,;>  .!.i  ;i- 

.  ,-ll,-  .1.-  I.-iii  |»  t..  Ali  «uuir.iin1,  si  fOW  OfCi   |..i.|i.    1 1  S..I.IDINM..II 

MM  MM  lui  tefH  M  déttMlMÉI   •<  s.  lui,  «..us  |u-rdrr/.  la  Ki-àcu 

de  votre  innocen<  jy-mème  el  |  • . 

Je  verni  toujooi  cenonoe  de 

ses  euCsuU,  parce  que  j'aurai  \u  la  vol 

premier  père  qui  lee  rcetermait  toutes  ;  sa  oVtoluia—  m  sera  km 

désobéissance,  et  a  chute  sera  leur  ointe.  Comme  ils  Mltreoi 

d'an  père  rebelle  et  criminel,  ils  »erool  ton  cessés 

rebelles  a  mes  volontés.  Et  ce  sera  atsca'de  ealti.   d'ea  t. 

pour  participer  à  sa  disgrâce. 

■itvje.  parait  assez  surprenant;  car  on  dem 
e»t  h 


»*  1rt.1 

qu.-  d«s  .•t.ljnU   Mil  :it  MHS  's  .-..i^.jti     .  .1  1:1,    ;..,!!••   ,.u    lis  |  mit 
I  qui  est   n 

Ml  UJOOdc  *    J 

i  «se  do 
jhlc  parmi  \rs  ho  m  in 

liaaK  naisoncr. 


'.   de  leur  ;  i  -•  bon 

de  lèse-majesté.  Le  prince  justement 

us  qu'il  lui 

. 

de  M>r! 

naîtront  détonnai»  roi 

deM.  l.i  ihs^r.'i.  •    .1  i  |  :  im  ...  ;  ,ni  \e*  nil.uits  «le  miii  .nii.im.  Si  <.n 

l-t-OU 

la  sorte  à  l'égard  du  .ouime 

dfa  je,  que  la  e»»i 

■ 

M*i%  j  «.ur.]o..i  (lu-<,n  qag    ta   fêtai  'lu  |r.n,i.r  Ih.iiiiiu-  s. ht   !.n 
«•'tf.iijt»  il.iiis  Irur  («in -i'|itinii  '  Si  >(.iis  (Iimi-a  <| ii'>- t-«r> t  « •  • 

: évoiteul  < uniinu 

leee  ttherti ,  qui  est-ee  qui  ne  dira  dm  que  cela  cho- 

tr»u«i>  tm.il  .•,-  ttM  hMM  I'  I  •nf.it'.  .  !  \ .  t  jui 

M  WifjwdM,  mm  dll-ll,  que  lu  cuatuutluu  et  la  mort  sont 

I*.:  :s   jui  I.  n  l,.nt  m  .«-h  v  .  ..niulir.    l'un  .  t  fautre  .  .1  M  U  o.i.n|.- 
.inr  cal  «aie  avec  lu  corps  et  le  monteot  de  celte  uo. 


I  V      ,.,     i    ■  III 

< ■••tl«  fttfMI 

,  ..titm.  ii.  ■    ili    \i\n-.  •jUoii|ti*il    >  ail  .!•  j  i  '|ii'  !'[".■  .  Iios    .)••  lui,  unt: 
et  dll  • 

et  mm  laie  <|iu  mi  pstMM  il.mx  r<  i<  m  i«-. 

.îjiin  M  Oon<    i-i  ■  ...  <  -  M-.i-'!ii'-  -in  moment  «juc  m»  &me  ■  si  unii 

n'a  fait  aucun  m 

•08  <<rj.>,  ptne  »!'*•-  tandis  qu'il  n  <•»«  |-  ",i  i-moro  animé,  il  nVst 

l'instant  mémo  qu'elles  s'unisse» 

CtfHkl  1 


un  1  "  • 

«le  •»  kl  bonimcs  cfit 

h-iiI  «!■• 

'jirtM  graUam.  1  -race  easv 


tioo  q 

;•  pré.«"Ut 
U   nu, 

: 

I 

ioiow  on     '  '  Uona- 

lioo?  Kiamiooo* 

I 
%  01  ot  Un  f  mmV  4c  ch>4i  *  <|i  <■  la  <»■■»•  •  î>i  ••  i  ••    i  •  v»">i''  \  •■  <  .,•»  «»i 

il  m  H  n!   . 


i  nit t'vva(r«-inf nt  nn* 


11*-. 

Il    •  ■   .-     >      i    .         '    I     mlr.'     t. ,11    v.-.     M.,    s     l|.|   ;,■     .     ,      t     .   .     '     !      ..,•;[     •    ■ 

lu--     •  .   ttlle    divine  parole,  qto    kl    Viml.  -\  il  rg€    .M   ninriic  en 

péehé?  Dit-eJle  qa'ette  M  «oueue  «M*  péri 

ment  ni  l'un  ni  l 

•11  pé<  :  serait  pas  ; 

101  min.  m  ii I. ■■•,  M  m    elledUkH    ■  I.nr.  iii.i,i  (|ii',-:'(     n    •  •!>'•   runrii,- 
sms  péché,  il   M  M.T.I  I  ' 
ne  fût  iiiiin 

en  lentes  exprès,  H  : 

I  'i-  i;n.iiii|  •  -  !  I  -    feBfff  ■•I'*'   ni    mi'iil .    •  <»jiii!.-j.-  ri--   --ri-.  |.i-..~,r.- 

>in-.  nui  nie  l'apprendra  donc,  el  à 

P  •il'T.   |H.ur  .  i..ir-     f.  riii.iu.nl  tJM  Je     :i  .1  .iv  .  nt.ti  !tv   ..m-,  -  Sjiis 

iln  Saint-Esprit .  s/a)  Igfe  hérétiques  prennent  ponr  la  régie  ri. 
créance  ;  car  sot .  ,  aoiant  ri'< 

■si  bHpIH  pp  II  Mai   Ks|.r.i,  cl  »n  n.-  s'.HTorilcra  jamais  ;  il  m.> 
M  régie  inlaillii 

•  •rvrr  l'unité  de  la  même  ci 
•  illiblc  ,  ai. 
..sMir.ui.  r.lc  la  «éfltéd*  Iimii- fui.  «M  ,  ,    _|,    i„     |,rut  être  ipu» 

et  c'est  à  l'Église  a  non»  les  proposer  daac  le  vrai  sens  qo< 
l  les  croire;  et  alors  nous  avons  tons  une  mém 

Mais  quand  l'Eglise  n'a  rien  prononcé  sur  dos  vérités  qu< 
critnre  fisinle  ne  nom  dit  pas  anses  cl  > 
détenntoer  è  ce  qu'il  bol  « . 
des  docteurs  dans  son  Eglise ,  qui  en  sont  les  p< 
kft  de  ses  divines  Intnfc-r. -^ 

■  l'un  pass 


\IIK6R.  I"T 

•■»  nous  stmmmj  oMs***  |.ar  i  air.    prefe*B*Un  dfl  foi,  dfl  UC  |>r.n  lt>- 

u:  JH'lli'.'    AeS   v,   !  '  v    ;      ;.  n. 

•'.••  mAïue  façon,  nuis  souvent  Us  ne  s'accordent  pas  ; 
chacun  s  su  lumière  et  son  intelligence,  qui  est  non-seuleut*  -i 

ulquefois   contiaire  Mil  nuiras.    Lequel  dois-je 

i.lutot  que  l'antre?  car  enaeuo  a  son  autorité  et  ses  raisons 

an  paraissent  a*»e*  plausible  en  choisir  on  comme 

la  mnniéi  de  nu  foi.  et  condamner  tous  les  antres  comme 

pour  tons  un  g» and  respect, 

caunsou  1rs  aima,  mais  non pat ri'rn  condamner 
jue  rEjriuc  ait  prononce  snr  ce  que  noua  détone 

- 

idée. 

»e;  ceux  donc  qui  b  combattent  et  ceux  qui  la  suives)! 
ne  foui   pua  mice*  et  ne  font  pas  muai  plan  mal  les  uns  que  les 

mie  bien  qu'U   ea  e»t  de  al  incertaine  que, 
quand  on  balance  lea  deux  contraires,  en  trouve  qu'elles  sont  si 
égales  en  preutea  qu'on  a  panas  à  se  ilélmmlnaf  mqneaVi  on  doit 
•  est  de  ai  assurées  qu'elles  approchent 
<<"l  ■  >«  des  chose»  de  la  foi.  rt  que  re  serait  du  uaotas 

uneffaa^téinéritédeiea  ihandonnir  ponranitre  tourscutinut*. 
qui  panassent  fea]  Ugcre»  en  compara.™  Kl  .  ntr.  u,„i.-s,  ,,  llr 
de  m  courepifon  Imnmalri  de  la  hmnSe-Yierm)  ont  la  pi"  assurée 
••t >  plus  ss Brochants  de  u  «ertUnde  infaillible  des  verbes  de 
lue  noua  aymm  aumwu'but  dana  touie  l'ftulbr,  car  ne 
inyona  nous  pas.... 

flou  'iUnl»b*ootretup<t.  que  nous  h'auonspasspereu 

M   rertain  appelé  Jutaa  s'était  approche  tout  demi 
non»  pour  entendre  ce  que  nous  dislsas  ;  c'était  une*. 


Ni  Ut* 

les  vérités  qui  partis*- 

■  le  la  cooceplion  imm 

•  Véckaal» 

dit  : 

8   Hit-^f  ,:•-.  i|il>     les  papei  qui   K)lil   »'-i:iin    . i [ > t  "•  ■    . 1 1 . l   .  ;i^-m  II-,  et 

Vierge  est  imm. 

m<  eux.  #  !' 

. 

dM  <«.;..  il.  s,    !.-n  tfOOtMTl  et    !        •  !  •    ullr    il.-    Ili    ■  I-  -t.-   .le    I'mtis. 

noire  vojagrur,   si   éu>nm 
semblait  douter  si  ce  n'< 


[•I     I  \    s  Kl  >  I  I     \  1)  Hi.tC  |M 

r  à  b  hum 

unir  il 

■ 

fjirv  cet   oulrj^c  '  l.i  ijiuli.    imligmtton  aves-vou->    imi  m-   •    ntr- 

mon,  avam 

amour  qu'i 

|.iu%  pcm  0< ••  aides*,  gloii  •?  (..•  .ji,\  il.  .1  »i,- 

\Aus  cher  att  vu  |..irljil.-  UiMCOPM,  <-t  dfl  D'avoir  juiiKii-   ilcplu     . 
IHco  pour  u 

ou  juv  luu»  Mftk  uli.  r.-N.  t|ii  .u-l  i.nu  |.  m    ;mn  /   ;■•  i  mi  i  [<■  . j 1 1--    feu 
ordure»  du   péclté  auront   profan 

iuIji.i.    dl  !»•- u    no  t'a  voulu   1,, r.r  do  v,   prit*»    MT- 

I 
'' 


Un  |\         »■     I    v 

qui    n'i    >  h  h.  h 

que  la  ron.  •  t  uni- 

le*  rcst-  des  bossa 

I.à-<I«'VMI  . 

pwfaqii 

d«  la  raison 

ARTICLE  III 

Coranirni  rf 

de  la  Salin 

iiusa  cooc«-|iii..n  j.ar 
les  léssolgnagcs  qu'on 

(..il   il.-s  ...iiM-.ju. «CM    BCOeUMim    "U    ].:«i     l'.\;l:.     '  ■  n    >\n,-     leur 

doaaeat  1rs  sain' 

mes  assez  < 
.  c  le  pccaV- 

Idam  omîtes   > 

Ifrsoiiii.  .    il  bal 

.    r.'ur,    i 
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t  qu'Hic  n'a 

h  infernal  a  brûlé  une  Ame,  la  • 

i    uix-mic 

•  la   'in'uri  ancien 

i*mr  on  seul  moment  tlaos  le  péché  originel,   et 

mi»-  île 

<«)«c   nous  «avons  peu  l'honnir 
■Indre  péchi' ,  quand  ih 
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■  ijti\    ^iiif  i     :i      .      .lit    |«-    pMpkMt    lv."»i<  i 

mais  qu'il  l'en  a  garai  • 

r«li«c  a  |.t 
l>Mi|uc  a  la  Sainte -Vierge  :  Le  Seigneur  m'a  pnt 
emnmrnremtent  et  m  wettm,   avant  qu'ii  Ht  encore 
rten  fait  mm  eommxntemen i  <  réau-ur  a  voulu 

«c  «xunrauui.rwr  à  aea  cré ainres,  il  a  commencé  par  regarder  Jé- 
«u*-Cbriat  comme  l-  plua  noMc  de  aea  ou vragra  au  dafcora  de  lui, 
cl  puh  la  Sufnle-Vlerge,  aa  divine  mère,  comme  te  pma  digaa 
aprea  lai.  Votfa  par  oè  a  a  commencé  I  cet  égard.  Il  n'y  avait  en- 

.tiiH-r  Adam  n'a 
«  pnur  Mrr  attire  en  aon  temps  le  aeeond  Adam  qui 
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immaculée  dans  sa  i 

!     Ill    lO 

t.,  -H,.!,    .i    m.  ur.   .1  '.i.  .  •  •  i  ■  1  1,11  '•  H   il.    i.nl  |  •  ;:l  !..    ?■  If  '!••    |..li.l;iv 

m. t.    M0tU    MM     i.<    -.    i    ...:...    "i    i-lli  .  sont  |<Uiiuh  «»«•  V 


.   D«   l-i    HAIHT»     •  ft'J 
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l>.rl:iil  km    ''-li       n   <.'i.   wn  rur   <JH  •     -ni  ■  t./r  <nii   c-<m\>r< - 
hrmérrt  m  (<*m  et 

<mmnrvl.ll'.        h  ;  ,  ■•      i  ',  •        i     il.'    n'avilit  |   is    voulu 

..'•ncraU-    du 

m  a«r  vous  me  parlr*  comme  un 

la  Tcrili'-  t.   <|'>i.    I.i 

i .   \     i 
ic»««rr  pour  Hlâfédf 

ririir  à  la  Saïnlo-VIer 

>\3Til    l«*  r«u*t«,<  ■'.    rf.Tanftilr,  4*  p— <r  <iw m 
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I*   Il    IAIWTI  VKRU.  Mi 

U  «vu*   ttn|^»fl<-  lM*)ii<i>np   ifl    M    p«    perdra    'll'    *■•  l,s    "••"'< 

'us  MWlmVt  que  cette  qui  en  est 
de  mtae  la  tertio  •  hrrlieirac   est  louj 

ut  moins  minawwr  m/iala 

i      Soe»  3»OOS 

«  imjélhrte ,  qai  sont  marqin 

'  rh-çtorinue ,   immaculée,  hort  du 
hntr$  en  lauU  wmmiire  .   Paalfl  b  nomme 

lrè*-*aintt .  immaruUt  rt  i   ttjnuri    Virryi 

nnerateat-4b  ce  gtori« 

juin  cru  qoe  sa  coMvptii  maculée  pai 

Il         M.M-     . 

.  c'est  AIMm,  siston 

nui  éÊÊWJÊÊHÊi  SSj|  I.-  r.i|. |...tii-  :.n  Inr.    .|ii  itriJ  ni.-  .1.    vu  lnslom   . 
«  imiU-»-»uu*  runeiaiv  ?  tiwm  que  la  rbov;  n 

KMfe  «km  lustumiw  i|«i ,  étant  coriemporaiBS  des  apôtres ,  o«l 
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ismtes  de  tear»  ternes.  Se**  HyppoUte.  ctfqae  et  men 

is  b  réIsère  oraboe  la  coaeom 

111.1H..11  «In  mmêt  .    tKHtinu-    MM  nu  l.i  s ,  m<  -Vlerp  MMi  i  l 
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•rsHate  eMre  b 


IV. 

i  ,    •  ■   •       .  f  .•...  •('      .    l\  Ull     i(lll    n<      fui    '  tri  '<  -   r    ''/>40|    d 

'  <  m  f/i 
on  jifucnli; 


i    <lit.  n.|-  !  .il'.  ■  \;  ..v  ..  I   I.     pgauni''  77.  .  !  1 1  r/H.   '■/    S',-,-1     /.      I, .(;;-•>/ 
MM  <in.iit  |i    -    .1,  I  MÉM    \i:-n   t  .i .  "  l  'i-'l'"  <l<>  '!"<  l<nrs  ilr 

de  la  grftee  ëc  Jt'"siis-  • 


ut 

. 
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point  la  faMrtte  de  loti,  pêche  actuel ,    pat 
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ekede  thnt  admirable,  le  lempt,  ylotre. 

I  convenablement  et  dreemmenl  n'n  ete  tnuilh 
t'tfhedu  péché  origin 
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«on;  cetb-                           «eu  ,  <i  il. 
f-u  rie  mm  momnif  «on  rteiave  par  U  péché  oriv 
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ju'.in  n'a  re*ee  d 
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tttaatrre.  L'abhé  Rnpert.  n 
préfet  de  l'âme  de  la  Sainte-  Vierge,  aucun  péché,  ni  l'originel. 

le  talon  de  ta  anvant* 

J  .iate-Vlerge  cet  q«*«  I  ..çee  eau»  l 

«wer  lr  »ia«.  Ma  h»r>!     ■    -  \  i<  t<»r.    sur   \a»  mmtlmyÊÊÊ,    <  •>  i 
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erpùno  laaaaacel.  u* encore  «m'un  ri«Quraii  dane le  d«wi- 
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de  «alot  Mttt^HOnmà  et  <i 

luM  la  conception  immaculto  (k  la  b 

le  vntin 

m  .|ii:iti>r/ 

_•<-.  et  son  exemption  de  loote  s-  hé  ae- 

le»  sentiment*  m  m.h- 
wm  .:.  ',  Mère  >!•■  Mou,  de  u".i.   .lui;.-  .1  .t.-  ,-,\.,y,  <U\  .t.  - 
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>l   n'ff    il  i/l»l       V    li. TH.. : 

irouftTi'/  qu'il  <lil  :  />/  -h  m> 

ilà  doue  qu'il 
conlm;  ej—nd  le  oalroamo— f  MUce  qaand   il  .lit  i>our 
est-ce  quand  il  ilit  |.  l'wmeoroni  d'ac<  -us  no 

us  conclure  ntrv  <  ln«e  de  ses  paroles,  sinon  qu 

i  nréseat,  • 
ITÉgNes  fol  dans  le  sentiment  d'honorer  le  conception  Immaculée 

De  MÉM  »nt  Thomas  et  saint  Bonavouture,  qui 

leej  i    r.  an  |ej  ejfeBls  d'Adam,  li  moi  )>•  <iis  i|u  i  -  u-   ixiuf  ont 
.  ii-'v  qu'an  doute  <)»•  savoir  quel  est 
|anv  qu'ils  nui 

:  i/u'tl  ni   ' 

iinel.  wvn>  délivrée  ai 

, 

■  dis  :  assurément  il  ; 

qu'il  a  cl  il  la  défen-l 

'  il  j  a  éga 
rien   rtmrtirf  d'assuré.  Il  elicrcliait  i 

l'ett-ree»  mm  fraude tùmmkmioa ,  s'il  eût  vu  1.1     ■  ;  rn.i   >i-.<  <> 
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le  sentiment  prnt]ii< 
.  .me.  i.ti.  .11  iium.*  ti!. .   .le  b  Saint.    \  i.t  ge  * 

Ml  il  a  rail 
paraître  de*  sentiments  cootrairc*  a  b  coneeptiee  hitimm 

mjmj  %i.ijir.-.t  «-I  ttm  •!'!.. ii  n-ii  i-mii  pu  inter.  C m  m 

sermon  second  qu'il  a  fait   Ml  MM  I  *  MUM  m-- r.    AtM  .  il 
JK  qu'eue  a  été  pleine  d'une  grâce  (.retenante  en  sa  sanrtinration, 

MMMM1  «l'un.-  pin  Ma*  Pi  pré* ■!>■•.•  ,!u  péd n.-inol.  fT*- 

IM  «Mort  pwwnwHw  rouira  ftrditntcm  nriginnlit  ntlpa 
de  pins  expris,  pour  «• 
mmihIi'i  ?  SI  donc  on  trou» «• 
•Un»  quelque  endroit  de  «es  écrits  ^p'«*l  Ml  témoin  qui  dit 

•  [tnn.l  il  il 
mi.  u\  MMSjl    i      '  t    |.    nr,   :  .;    ■     i]u'il  .  -t  ;  1(13  MMMMMC   I   In  .li- 
MMé  de  Mère  de  Dieu,  et  que  saint  Bonaventurc  ayant  été  si  par- 
MMMM  atlj«li.    j  MM    M  «!"'   HPidi  !- ■   r*"  -r-""1  ,'"" 
nonr.  Je  ne  puis  pan  douter  lutot  pen. 

Ni-  roc  conseille/  donc   j.lun,  |ajMj  ,  .l'on  .l.jn.  ur.r  la.  de  j i 

•tue  si  J«<  «n'avançais  jusqu'à  joindre  U  « 

Irmim  m.-.-I.-v  j.-  ne  ITOU  l  MM  |-a>  mon  compte  a\.  r  eu\    Je  »eu\ 

Lien  »ou*  MM  plu»  !•'"»   • '»  ,  ■;•»••  M»l  >   'I .iw.ior  Uni 

•W-  lumière*  qu'elle*  \..im  MFMN    v->.r  MM  vire  .jus.'  .    t    hijoiu 

déon  rampons  contre  le»  MéimmIIm  pnr  le  beau  stratagème  i 
fat  Inspiré  •  <UwMkHra  tonte  «otre  an». 

mMMjl  que  trui*  cents  IWMMM, .  .»l  MMi  pMJf  MMM*.  ■   muln 

tnde  mnemnranlr  de  »us  «mw;  encore  Je  ne  »eu*  pe» 
aient  d'autres  arme*  qu'une  Ifomputte   dans  l'une  de*  mains,  et 
dann  l'autre  une  cruche de  terre irana laquelle  chacun  cachera  une 
taupe  allumée,  MM   kai.lmiciit  M    «et   équipée.  MWktoMM  «>• 

.mp  dea  Madurotea  qui  eut  rimdn  dana  la  «oMée 
au  milieu  du  la  nuit  que  chacun 

•uspetse.  qu'il  came  m  cruche,  et  produis. 

.Jjoo.  Quand  ils  i  Muait  iml  tout  d'un  coup  • 


oaadM  popi baUr.-.  .  i  .(.»«•  i.-  Di.u  ém  *m      i  r  i.  .m  (  in<  <i. ,  i 

i.'  1,-ih  n.iiium.io;  lis  mm  iMwrrani  de  :..•>.  m  ,  la  M*rr>  -  •  ; 

ut  un  ramage  In 

|M    U4>. 

Je  I; 
otnballu  | 

lire  trois  cents  sus,  qni  f  .s;  ne 

scinldc-l-il   pas  les  a  armés  expié*  d 

je  <lin;s  n. 

Il  ii. 

si  par  légion  n  cl  |BJ  ;uim-< 

■ 

ilie  par  b 

I»  ■»••■  <l".ni.  ir,  ;  •     h.     ni   i.,  -i..!.  m    \.  ni.  I,    ni    ftriftoet.   I.:i   OMttCD- 
!..  MM,M    I."  préekfl   .Luis   I.  >  ili;ims,   on   .11   M    I..  R|e  mi     , 

teuHi  de  te  produire  à  la  lumière  :  car  pèrsoiiae  n'os 

•   <.'\|,K-SV  .    "]Mi  .  Il  ..;.(  ,  [.     I.i'.rs    ,,;j|     |,  v  sHUMT.iill-    p    lltlf.  s. 


Mtf 


' 


t«UJ>    MMKt     .'•      l<    '    <  r ■.;-■  l.-UV,    f|lli   »n 


;.•  i|l|i-    II-    |mt.- 

I 

I   •    t      l-.llllll!.'      .( 

Mlle    fwulr   .!«• 


s'y  trr 

i 

VII 

Ij  Ijooih  tïivw»  uni  fjtjc  MM  "  J)  HM  hOMMBl    finn..  ».  ul«S    r.x»  < jiIi.mi 
dr  U.V»it.«r\1rr,j«.. 

le  rakoo  y  a-t-il,  «miuico..  a  à  dira  Joho  arec  m gnu 
gC  »   M*  ■:    n'a  jam 

ri  r    la  M|1  QWM  iiivin  il    «lir.-    .|u  .  II.-   n'j   imhiiI    >l<     i  .irl    tu 

'i  okmiU«  ?  Cm  ai 
obtisalkm  a  toi 


IV.    DK    I  i • > 

paitqu'i'lti 

.m-  île  lui  par  !  i  munie  t«> 

{/•go  |Mti.r    I 

I  hiiiun  \ 

Me  avant  <)'■ 

il  la  daOBe  a  qui 

le  est  fille 
1  riiiiinelle  ;  |»<i  U  une  f  .11  r- 

Il  .lisait  .via  M 

I  I'iiim-  :i|ii<>  l'autre,  m  MMM  lit  toit  qu'elli 
iatli'ii's    qu'elles    h< 

lui  dit-il, 

it  |     - 
u    que  la 


I 

i  un  plus  grainl  : 

to»>  gante.   .1.|.ii.i    .pi      l.i    Sa  nitr- Vierge  loit  |.ri\<  r  de  la  |V-- 
«IcuipUon  <lu  Sau\t-ur  du  muni.-;  —  COrtllIw,  n-ms  •  r..\miN  •;•.'.  !!. 

k  abondamment  et  tl'une  manière  bien  plus 
ejea  i<HJi  le  reele  «les  créatures,  m  eMc  n'en  hiaii   \>.m  d'autre 

|>uur  la  dutiutfurr  de*,  autre.      :.;.i     ks  étÊÊÊUit  tan    ImiL-  la  di- 

jrniio  it  mkn  de  l>>  i   n     j  «m  que  le  grâce  du  Sauvent  loi 

a  <u  applique    .I'uih-   manière    bien    plus  excellente    qui  tout  le 

uor  un-  apri-iipi' •  .1  souffert  la  mojt  »lji  |-    !i-  .  mais  .11  .-!'- 

mourût  pai    >•  \-  I .    ■    •     1    s  s  >nl  ru  lit- 1.  n,  parce  qu'ils  étaient 

rv-la rv%,  nu  1*  elle  est  ac h»  l 

Tienne  esrlnw  ,  ainsi  1    .  .  .    .   .  itre*  s  .nt  r.nli   Ire  d'une  redeinp- 

u«n  eargaltve  ipiii-si  eteeileole;  m..is  .  :    .  |.!u>  |.n  .hum-  devant 

ejeja  Hh  In  eafanu  eTAéaai  pnttfcaaeoi  au  pèche1  de  loute  la  na- 

"n<  qoe  b  Saint 

est  pas  coanpriee;  car  ae  voyoni  noue  pea 

Bf*M  dans  W\  I..;*  commun.  -  .lu  nsle  d.  s  Inmuinx  '  l»e  BjBM  Ile  la- 
■ 
l       luHI««  bran  1-t-cUc  pas»*-  I 

qucila  Ijo.ii 


!.    .     I    |.ri\il.',:i 

finralo  tlea  tainU  pî*i 

|..is  II-.! •  va  nèrOi  ■  OBMie  il    \>   |«.ii\ail  .  inai>  >  a  t-il  .un  cl.  [ilu-, 

.  mdm  lul.l.   a  li  'I  ^inli  '!>■  iikti   de  I)i.  u, -|ii.  .1.;  u'uvoir  jamais  el>: 
«iésboooréc  jar  le  pécii 

..,,.„    (M  >••  vu-  IroWèlM    i  lUOf  '|'.i    iiYm  |.a.s  raiv.i,. 
Kl  | 

recevoir  la  grâce  au  prcwn-i 

par  NMéqu.iit st  s.ms  pccue. 

./  ncfai  mm  n»«u,  rtjea  u  coaftuiea  «le  votre  nèr«  que  ki 
péché  a  contMnpM ,  lémoo  a  vi 

. .  »i  l'ai».. 

ai»  |*M    SOU 

poavoi  «loutf r  ni  de  mon  ; 

..:•_■:.  ,  ;.«. -i  ;u ■•-  .)<..»lv/-\  <•■:>  i-;.    ..  !'j;..   m  ■a-un -u!  i;a:-ai>..'  ')' 


I  TC 

..►t.     -I  I     Ullt 

;    qu'il 

i   un  |in-c|i. 
•  ttMA     insiUvJi'.ciiH-m    un     iu  lit<«ir«'    .1.     |ilusii-urs   fttWÊÊK»    «|UI 
AMMftPM    aatoui   •  !.•   MgpNI   éoMMfl    H   - 1 •»■' » l  dWL   Botn 

■MM 
<  la    Saint  nlLiiit  .1. 

4%oMNMA  et  JechoriU-,  lui  -lit  :  uinlum.  ne  n-.nti.  /  puioln 

m  ennemis 

• 
toos  m  Me*  inuic  perauidéo.   Mali  pKte|«c  Je  vote  que  votre 

piéli  ser>  nwiv  liée  «IVnlcmlr.    |or!<  r  dti  *'r.iiil.  u^  •!■•  Mlll   ni.  t. 
■Mfihtf.ju  ««"«n  ti.iiM-n  f..irv  un  .intr.    .  ntr.  tu n.  .|ui  s.  r.i  plu  -< 


\ 
ii>  >  i.  ii  I.  Mm  i^.  <■   ..,,,.:,..,  t     i    l.  ,ii    ii  .  m   it     .  I  ».    (rou- 


IH  *     i»    m  km  ru  h  M  i*  UUTT1   »irm.r 

h-  m.  ni  ,  bfCO«p  •  !«••>    |-iiiii-i|i;ilcs>  IgVM  <l<     I';im  Mlin.    loi,  ,;;., 

nous  regardons  aujoui 

\..ii  .in. s  r.  r-hs.-  de  niai  Vital»  qui  ed  I  Raymi    .  .  t  .;;i'..n  r.i.t 

que  l)i*>u  n  -rsoa&age»  h  eM 

m»*U  il u    n 

iiiiiniii.  v  .  :  é  aean 

me. 

ttn  riin:ir 

semblait  représenter  comm.  :iluin,  lui   prou 

.-lus  qui  il 

sur  une  autre  un  roi,  la  cou 

dm    Ifll    lu:iii'V,    .1   |><  n  Bfèfl  «  .'Iiiiiii •    Ml   l'iMhl   l».i\i.l,    i|lli    M'inlibit 

il  qui 

<runc  «impie  Innirgade,  i 
respects  dotant  la  mère  <lr  Hieu  •  i  l'<  nfni   l»>i  t        l>  •.,.  mis  se» 


m  i.r  Hkcaft  obicixri 

lM*4afcoaS,qri  parais  <  i.-ni  i:i  1..11  I, 'j|   miifni 

\<>ulu  |>ari«-r.  M  <!UI  t-  ii  I  i'>  ni  l.s  DMiai  WT!  nn.'  reine  .|u'ils  r.-  n 

<jo'oo  qui    BOttS 

liée,  qui  pi 

çneur  a  fuit  une  Qran  '  mmr  $tra 

Nrrpr  etnw  nom  sera  l 

m,  où  la  - 
«bn«   t.n*  pauw 

•>;.!.•».»«  >urs  du  v  -ni  .!■■   ml*   i       Mi.  !.. .  .  \     V...|iiiiir/-\«»us|>oiiH 
comn  nous  a  tra< 

la  (r.. 

Koo«  eatckm*  demi  i  uns  ft  considérer  le» 

ces  de  marbre  qui  om  ,  cornue  sautu  • 

pu  ne  qai  u'cûi  qoekpu-s  trait 
nom  poatkH»  aiwm. 

,  lui  Ml  «MU  TOUS  M   \< 

.  OQSMM    f 

j\ailan»i  i*.  ,  t<iiilul  .l'uU.r.l  v.  v     .   ..     v  ^.n  i  .   .i.m  !.  rati..ci  ;  t        . 


■ 
■le  |>n 

•lu'il  • 
il  foui 


le*  reniions  moloellc>  :    ds  Ptfcqii 

pmoaMi  divises;  en  sorte  qe«,  selon 

,  si  la  ort'odërc  persosse  est  Père,  ce  s'est  qse  parce  <|n'ii 

■ 
qoes  (le  l'un  a  l'autre,  vous  d  <l«u\  personnes  &\- 

■ 
la    trèS-ssistc    hiinnn  m?Ioo    laqti.  II.     il    .si 

•car  ce  mol  (l'homme  est  | 

iut-il  \>*\  <l  i  et  un  rapport  - 

otsjslrsissuo  le  Pli  si  1.1  Birs,  k  ■èva  elli  Hhj  JÉI  <-st  m. 

•i  ïiiih  nt<  r  nll.'  rebtJ     i   i       ,'.,.iu.',  vous  ■l.'truisi-z    I.'  l'ils   .1  I.. 

ur  voir  si 
on  n'aiir..  ilBculté  a  toi  accord" 

•  i  « "4unn-  il  rltsjse  tostk  m.. ici.-,  staMsrsst  dans  i.    slMos, 

SJSjMsA  MSSstUi   j  t..ui.   il  r.pnt   uns,  posj   i  unlinm  i    NI  1..1 
Pois  ilonr  qoe  La  conception  do  Flk  de  Mes  en  um  qu'homme 

ssere  disse  de  ses  hit  uni- 1 


HO  \       I  *    TRIOVii 

t'agit .  il 
-li  - 1  |  .h.  IptfM  t. <ni|..ir,  |«  .l.uis  le  vin  de  ulou  n«M  sa  mère 

■ 

!..■    ! 

iks  autres.  Cela  ne  peut  être,  ni  répo 

qui  se  pas*  •tcrnel 

soit  do  même  d 
\r.tii  il.  l.i  jjM  tovs  les  bonnes  seraient  au»J  <  • 

<!r,s  .un  .'l  o.   .t  .  \     ulésd  iiis  !<•  icni|.s    .     mu    il    s< ml  courus  dans 

Ni  .  <.iif..!i.!. •/    pas  l.i    In •«-Viiil  -Vi.  rr:.    :.\.r   t.. ut  M  n-sto   tirs 

h  .mu»,  s,  car  .  h.-  n'.i  h.  n  il«-  oannuo  :i\.-i  oui,  qoe  la  nalorc  Iid- 

dans  les  dérras  éternels  d«  i  un  bons» 

une  Dite  parf.ii>  .  l'un  «t  l'autre  iaSn 

formé  à  la  rcssèatbbix 

i    Ml  ml»  «n  .    dt  i-i  Babil'  -Vii  :, ..   .  ,  i  .  '.  st  ;  ..  ir  .  rla  qu'Adam 

iMBi  pÉM  i-ii.r  iiiv  m.'iiH    ,  it  pour  toute  la  nature  humain 


fn.min.  %    d>M    une    lrè»-éariMBtfl     Batul>  !•    :    A  Lui    et    fcw    s-.ni 

formé*)  leu 

ieoacnt  au  mon 

lcm|i«,   romnii-  il  .    I     .    • '■    il:nis   ',<■,]■.  :.t    •  t.  i  ;i.  I  de  I  »i.-»i  :  J.-i. 

MpfèMMflM    paru     «|ii'is    Ml    MNd    «.iIk.iis    dtM    1rs     |,.i.s.  «  v 

ItÉVh  irjlun    liiiiu-iin        i.'iiim     •  n    V!:.m    H    l<-\.'    NmMMMM  i 

«•M  Irnr   fili.-  ,  .  )|.  -iii.'iih-  \.  il*  r.  |,i.||.|r:,  i        \w,(t)im  rr<utt  nfrytf 

pécfcé  et  «l<\*  nihèrw  qu'il  mine  «prêt  toi ,  n'étoloH  |»a*  coeorr 

im'I*  »*•"  lh«"u  i|u«'   jr  MalffWI    sjii*  MM      '  I  HH   MH    MMv  <•  <■ 


I 


B  if 


- 


r  ••*■*- iuM;ut<.  ..•  >U    1  :•■_  ,   ,1    s .  r.,,--^  1,1.1    f(  rtiuniti  |  et.      <»..,■,! 

•le  la  reweiblmce  «le  te» 
ne  ettWéibo» 

uuui  la  riMi'wÉImn  tk 


<uu»  I.-.U 


W  lai  iropnm. 
niMaaee. 

mlièraj,  |>our 
rioea  ètemeik. 


V. 

toul     I 

pour 

:.•!>•   iVsv    il  .;■;!.:  ■!•■    I»;.  :i   | 1 .1  in.'  un-   l'ii  •!.    I.i  !«•(.. ,i:iUi.ii 


de  m 'entendre  pai 

autrement 

ipn  boctotum  ftcirmliiin  <; 

;  ro  udo  pou  mundum  n 

Quand  saint  Amhroise  a 
fbomme,  0   a   remar 

Ht  que  l'I 

;i  seul,  il  i 

de  i.i 

ont  me  I- 
•rtion  de  • 

>.'ien  tou^. 

dooe  \ 


lil  V       I  K    IHI  KG* 

>go,  roinou 
prit,  le  coii1- 


I 
futm  I 

m. mu.  s.  iisu,  <>;..  r.-,(  .mciho,  saj.i-  iilia,  prnviil»  iilia,  et  ipsa  in  |.ri- 
iinv  :il!.-(  ii.ii,.      ,  :  r   lin<  un.  i.u   Mu  . -I.  .t ,  i|iio<lrumi]uo  eniui    linuis 

esse  soluin  ;   roi  , 

.orum  corruplioui  n>  tjol.  Pi-ui. 

onl    la  conception   est  m 
. ;u"-ii.-  î.r  <i.\.iii  pm  •''.'•  Mm  eotniii'  |..u  t. .us  les  siècles  paitéb, 
et  qo'HIe  ne  le  sera  jamais  partaitemeni.  ; 
si  difficile  tek  décide  par  la 

la  sagesse  •  fait  qti'nn  llomrac- 

nmc  Dieu  : 


pat  bon  qu'il  Mil  neeompagi. 

U  prendre?  Dieu  ii.'  la  tirera  point  d'ailkm,  mais   il   U   prendrn 

de  Jésus-Christ  même,  afin 

n'est  autre  chou*  que  lui-même,  lésas  et  Marie  coi 

mémo  sein.  <us  le  même  décret  éternel  de  Die*,  in- 

aéptrabiu  l'uu  Je  l'autre,  animés  par.  le  même  esprit, 

qu'un  iii.'-jik-  cuur    .  I  BM  m.  tur  iMettUf»,  destines  a   «  même  lin 

de  la  réparation  sa  monde;  juges  quelles  liaisons  t 

entre  Jésus  el  Mari»-  ;  elle  est  donc  sa  su-u. 

elle  est  m  u  pas  du. 

puisqu'ils  ont  été  ton 

m'est  permis  d'aser  de  ce  terme,  quand  je  part* 

■tmss  l'un  |K>ur  l'aut  |u'elle 

est  sas  épouse,  puisque  les  enfants  de  l'un  sont  aussi 
de  l'ai. >  tomme  il  le  déclare  lui-n. 

fami  d'an  de  ses  pias  cher*  c:  lai  dit-il  pas  :  femme, 

■••An  enfaut:  et  an  disciple,  il  du 
n'est-ce  pas  us  artfcrir  de  foi  qu'elle  est  vraiment  sa  propiv  : 
et  qa'eUsra  produit  de  sa  substar  n  imaginer 

pias  étroites? 

Quand  on  admirables  entre  les 

«u  ajsalsjse  hçoa  sa  les  r.  assit  i  ose  osciaaa  sae  a»  ■■■.■•< 

j.  n.  i  ni.  pas  de  la  «sMsité  qee  lésas  aasjabde,    i  >'  ■   .|u*ii  est 

I".  loigncuwul  de  toute  sorte  de  i* 

Iiuikm •-!*«.•  et  Ij  |.untc  mstaa,  »••  doit-on  pas  dm  de  Maria  aas 

mm»  intiurriMi    est  parfut .  t.  «n-  a'a  jamais  •  t    »>..,     |.    .. .  >m 

|4eiae  de  grice  ?  Si  os  dit  que  J 
peeué,  ne 

(OUI.    1*11.    et  <jll.     RI   t     •  ll<      t.',   M    |  .     Ut    ■   Il   •   iii     '     /../#!     ;■•,,     '   i    ;       .         ( 

maculti  Ncn  '    /  "i  /      i   ii  i      t  .ulqu'uu   assurait  sjsj  les  t.-- 


\      1K    I  «10*1*1 

que  le*  It-i 

■ 

I 
■listii;. 


Dieu. 

I        ! 


effacés  dans  toute  la  nature  humaine,  a  <ln 

■ 


IMI 

>•  il  d'un  voile  noir  la 
lui,  Mil 

iimocencc,  les  appan  liumi- 

•  -s  Causses  tppa- 

INHIi    ainsi   i|llr  I.      m)!.mI,    ].   >  iiii.i.'i's    . ji.i   i  i.i.M  .lit  lit   s.i   fa(  c,    OU  a 

tu  dairuui-  t  fcinenieoi  qu'il  est  ïiiiim 

que  JéMB-CkrisI  ail  •  li-  aiuinl  du  moindre  p<  .  h,  ,  quoi<|u'il  ait  bii  u 
i'Kadre  sur  sa  persoin. 

• 
-(ii«-  l.i  sain!. -Vi.  r^c  n'-   jamais  ci-    mi'  ■  .!••■  ;•  r    la  lâche   d'au»  un 
.   ni   origû>< 

n  n'est  pas  commun,  ftain 
de  sa  C"M 

iu"  divine  mère,  i'appi 
l'autorise-  et  le  favorise  autant  qu'elle  lit  par 

pour  (  n  tain-    l'arlndt  les  |i-jn« -\ii.|n.  s  ,  .11.    leapOM  BstasMàtfM 

et  répand  avec  largesse*  les  Indulgente!  plcnièrcv  •."tilani 

i  inaeusibl'  ur  la 

lue  gagnent  teux  qui 
ils  pas  altrudre  <le  ff-BHjàH  réeOMfMMM  de  lé— 1  Cfcrist,    dl    <e 

.  r  sa  vtinle  Mure 
pour  pécbereaae  et  pou 
peuset  que  cela  sert  bauneoup  a  relever  sa 

■ 

IfBjBJ    qu'ils    uiioiii  l.ni  |..ir.<lln     I.  ur  .1.  \..ti,.n.  .  n  !.i  .  Iiarn<  «ni  .1. 


1*0  l\    1  K    Jli:   'Ml  m 


s  ilouc  eni 
in  foui 
qu'clli 

Liment 

ARTICLE  III. 
'.»uaiKl  rt  comment  an  t  commencé  k  cékSbnr  la  f<"  t«  ae  la  imi^iMnn 

'■ 

unie  k  son  eerpC,  Tut  une  conception  de  la  m< 
il  pve,  m    |>:<r(.i 

>t  SÎ  rvv'-i 

1.  Ilmii.  19.  f  I 


l«  rkcai 
ans  qu'oa  I . 


le 


en  la  acatioo    36  du  concile  de  Bile,  qu'il 

.  <t,  qu'il  dit 
VÉI  iLils  féfttrf  roiiuiti.  H  •!jii>  I-  s  ..u'.r.  s.  j  :<r  un- 
tv«abli'«i>utuiu<',  ctor'IoïKir  iiu'o.i  Uci'Ii.-bri' <!.ni>  l<    .     - 


• 


fkt^mn  létottfMfeSt    qu'un  ol.tt.ia  celle   i>  t.    «m    !*•:.<. 
•IVguaca  »u«m-l»ra|.»  atant  Ir  pa; . 

.«mue  ploaiearase  le 

Mat»  d.  juin >>uix,    îl  c*t  «ni  quYII. 
ututmrlk'nn  nt  par  MU    IV:,-tm    ruinai».  ,  lorvju'il  Ijutonvi    »t 
lacoairsaa.  |ir  un  décret  si  beau  et  »• 

devrait  être  écrit 
marbre  dam  toute*  le*  éfttlacs  d«  la  carétteoié.  Le  vokri  : 

•ua  wajffroos  bcaocenp  quand  on  ooo»  rapparia  quelque 
•  enaae  de  rlnéitra  dea  poraowDoa  ecdéaiaataqnca  ;  mai»  au  i 
lui  *ont  destines  pnor  precact   1 1 


v.  i  lAurrii  :i  i.ck 


-  |>ro| 

»  mon 


>  <|ui 

m  ,  aulanl  qu'il  ; 

•  haut, 

•  par  aucun  autri 


\ri. 

[uni  l.i 
•   nirjt.oii  pov  «ou  in.'me,  il.-    Ij.|u.:IIo    lia    M    puivs» ut    recevoir 

U-»  m.-iii.N   peines  de  condamner   d'bérési*-  !"•  «j >iit »■  »n    rontrairo, 

n.-.*,  «i  uuu-i-i  i.t .  i.  ignées:  d»-  lu  tente,  le*  i>r<>i    >  !    m  ..  .   u\ 
Ce  i^ 

V,    !  '         ' 

llll- 

I«les  fêtes  de  ItgliM.-,  le  porta  à  loi  accorder  de  si  grands  prifi- 
léfWSjpxltsjM   b  plupart    .!••»   auti.s   fi-lrs,  «|u'il  u>ulul  «JM    s'il 

rillc  ou  quelque 

rojsame,  il  serait  su*|>cadu  durant  le  jour  <i«  cette  fête,  i  »— i 

l  sut  grands  jours  île  No-  pu-*,   il   veut    encore 

lUMKi»..-  prttBIfe qoi  n'est  accorda  q«1  l'octave  da  >:>mi  s.,  r-  in. m 
cotre  elles,  coouac  eut  jamais 


1&4  N  r-VIEBbR 

:  .  ût  |.lus 

phème  de  i  Man't  inspiré  dans  cet  der 

grand  i  ibituéeaa 

dans  le  eoora  de  la  journée,  surtout  nnnjtf  ik  rndinni  pÉnti 

- 
'mmantUt  d»  te  Sainte-  Yirrijr. 
Id  n 

I   demeurer  la;  mais 

1 1 r  l'heure  cette 

tion  «Ii 

:  enorrt,  sott  dans 

tel  Mnaoai  m  dm  In  umsfevneea,  m  'i.m>.  i.i  testera  tateM 
livres.  Artémisc  qui  ne  savait  pas  *< 
toujours  croître  son  i) 

en   train,    lui  demanda    pourquoi  il  j  u-lquev-uns 

immaculée   de  b  Satntr-Vleann, 

canoniser?  I 

démêler.  Saint  lïiouias.  q«J  Ml  l  oracle  d«  la 

lient  pas  la  coin- 
Il   il  l'a  soutenue   ailleurs,   jose  pour 

d'un  saim  :  et  quand  ssj  lui  ubjecleqm 

h  .  tmnttel  m  n  Mèm  I  te>i  .  1 1  ■;->  I  bat  *  ».  en*  tare  rie  1 

•  ;uVI<<   i-  t  v.iiitr,    i  .m    i  II'     ii   urail  DVdl  '!•■   i  >l   !••  «-i   i.i   I-  l<    d'un 
mystère  qu'elle  croirait  rempli  do  pécbé,  il  parait  que 
cnteS  l'arrêt  i 

• 
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repin-n  ne  K»t  cclt  l.n-.    Ii-  x*  lempt,  car  il   •  •'    '      n  s  saint  Au 
vtiue  cl  sai:.t    l-:u.:        ■'.    :,i  i     (■  .  m  ■  t  «fait    W.ti  «nie  oltrl.t.- 

fntianJrnii 

cftaaajlMi  <!'  l'4fHM  de  Lj  n.qui  avaient  commet     '■■  i  -  élénVi  r 

fêle  oe   fût  cék'i  s  il   répond 

,i<:  coutume  sans  : 
Mjis  qujjcl  il  ferait  vrai  qu«     !_         ..u-  ..•   an  m  atpjnani  da 
faire  la  (ètc  i 

i  reconnue  exemple  de  poche 
j  doctrine  comniune  des  théologiens,  il  n'y   a  pas  •' 
diflerence  «  . uli«r  un    saint  niser, 

«l'induit  on  de  gricc,  qui  accorde  aux  fidèles  la   I 
quoiqu'un  saint,  de  le  |>rî<  r  ( ..; .. ,qi..  inaM  daaa  rÉfHae,  «le  Wn 
son   panégyrique  comme  d'un  bienh»  i  ofltee, 

honorer  m."  r.  -,   et    vn    luire   la  fêle;  et   !.•   canoniaer  n'.  si 

|Ji  ftCMUrim-nl  d<<nn   !    L    II      '      ..u\  udèatj,  nuis  r'.-»t  ks  aMeftl 

tic*  infaillible  |  oux  la  eananaMIea);  <i<-  -«-n-'  qu.-  on  datai  <  htm 

•UOé.    OUil 

\i«r>;c,  en  p.  ......  i:   i.t  •    .  n  l..'f  la  f.  le,  .l.n  i.-.  it.r  l\.fli<  e  il  d'en 

edanafor  u  teste,  ce  sttail  loojoon  dom  dédarar  qa'ellc  est 

wi.nti  •  i  aanaaoBjoa. 

Ma>s  ota  i  Mm  hit  .i ..i  .  i       i  .  atgaanfe,  <u  «r  i, 

ordonnant  a  ions  les  ôdùles  d'en  faire  la  fête  partout,  en  l 

j  conclure  en  faveur  de  la  conception  jaataacalée.  par  sea  propres 
principe*,  voyant  comme  la  (ètc  est  aujourd'hui  a&brte  par  lento 

.  la  r.qu.  tciu.ni.-  dit  rèt*  •  ;  *>■■    m  sppBBtWqfcMJBl  S^Bjfcaj   '■ 

loaaleatdeka;  .»  on  lui  éaanandorail  •»».<-  re»i-.i     v.m-iI  pa- 


I  i  -VIUM 

s  que  la  O 


n 

u  Mraoec  rv>u .  avons  que  te  <  ici  ait  agréable  la  dévotion  des  fldHw 

.  .:      .         -,    r-  -,■  ....  Lt'        ■••     !  ,  .1.  -\m  r-  .. 


M*  flirtlS  pbiSDM  t<>>H-4-l     t  J  DilMJ  |MMl    M    ItMNH   b   U.  .s- 

SolnU--Vir-r„.   .    k.  il.-nn-nt     ,  •  ■     i    MM    -i% ->ns    un.     ■:■  ■>    U»:i 

- 

MMMM>  inhu\  munir.-  U-ur  lui.  lit    j   Mm  Christ   enierecesv- 


■   .   -  .      ..III 
dans  b  transfigurait 

MassVaTfiMjfcMHli  MM  plus  ^nm.i.    ,laiiN  Ij    A  ui.on  .jucllos  «ut 
|"ur  !j  >.,.Mc-\i.r..  .  qMMl  .  !l.-s   MMMI  t   11  in^l.  !•■  M  l.i  <  ■  u- 

r.is  d'Adam  que  quan  : 
luadrnili-.  ..u  son  MsMMtiM,  M  fe*    ■  ''    ■  -  "  }■*'.■'  R  I  o"  Ni  l*M> 
dmrs  («rabseii 

que  oom  ne  nouions  pas  être  trompés  quand  nous  houoruns  lu 
ron«e|.ln»n  icimat  ni     . 

ou  par  Ica  miracle*  :  le»  lévébltMa  nous  i  ■.  i  par  les  oreil- 


iu 


les,  et  tes  Modes  par  les  yem  ;  et  qoaad    Dieu   MM  M 

>c  ou  en  l'awiru  manière,  noos  recevons  u 
ment  <«rtain  «te  b  Sfirtti.    I<-ul  sssjbJNI  .i   ia»*»ir  qu.-  ce   v.nl  .!•• 
vraies  révcUtioos  et  de  vrai*  miracles  ,  car  nous  m  devons  pu  les 
croire  tégèren  >aa  en  fier  a  nous-n»£mc  :  mai»  nous  eu 

tommes  ateurée  par  l'approt«tioo  de  rEgtise  ou  par  Ica  tésaoi- 
frnattes  des  saints  pères.  Or  MM  avoM  plusieurs  révéblion* 

miracle»  authentique» ,  par  kaqMts  Dieu  bit 
paraître  qu'il  autorise  cl  qu'il  Mft^PJfl  si  détOflM.  MjtMtjM  pMI 

El  a   qui  est-ce  qM  Di>  lemaade  Artêuv 

pourrais  »ous  éjn,  répondit 
i-ute  l'Efli  ,  or- 

• 
■ 
»uinu  ,    sfMsjsJsW,    .jiion;u'«-r>"<   u'jii  m   pi      ;.   '    ,i  ,  it   ;  i.    ,| 
toute   l'Egltsc   pour  appâter  notre  rrorai 
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Vnnt    Aii~'-!ni'' ,    |MMlfenMBl    al »!»•'*  .l'un-     ■  ■  ■!M>rr    .i!>li..\. 
Normandie , 

|n.ur  les   • 

U  les  animer  tons  I  cette  dévoti 
à  coeur,  il  leur  rapporte  plusieurs  miracles  c 

.    ;ui  lui  u|.|.url.n, 

injustement,  il  envoya  Héloio  .  les  autres  disent  I 
"iin;illro  l'ami-  ■ 

rince ,  il  n 
pris,  i 
■ 

<|ualt  ardemment  le  s< 
Vierge,  un  ange  lui  apj 

le  ilfldwiihi  i     II 

••s  les  églis 
où  eu  situé*  son  abbaje ,  a  préceov 
Vierge.   Saint   Auvln  ,ir  lors  pri  même 

i  abbé  qu'il  connaissait  pour  un  grand  servi 

l.linr  la  U\o  ,  connu 
gleterre ,  depntfqu'il  fut  ai 

One  antre,  em 
»  talte  eUc-mèsse  a  s: 

aeaiéTélition'  .   \< nias  est,  quod  rgo  concrj>iii     >■,  «m'  ]*rrit>> 

■ 


thÈà  vtmui''i,  vi  chacun    -mi  connut  I  «lions   de   celle 

\I  .  |.ir  |i 

M  et 

sont  rap|>  s  de  foi. 

us   1rs  pères  du  sacré  cou 
Treotr  il  sa\jit  que  plu- 

prédicatrnrs  at 

ir  sj  fgoi  o«  le  nom  d'ill*- 

tue  tous  les   autres  enfants   d'A 

i 

|  luIiUllt   dr 

-:i-3  son  •!• 

ml  qo«c«  qui  ai 

•Ire  M'fUlilr   rin 

1>U  s  . , u  . 1 1  i    I.  \    hflflMI    le       ■    ii     -ii!    in  <  ■■•..' -.'\aiiv    iiili n°  Is  «|i* 


1G0  ^      i  I    ratOMPlIH    I»    iv  iiCK 

en  lui-même,  rccuanutsa  i 

'  mous 

imi-ii         :;.-,>  i>i  il'   '    |..n   s.i   [luivsjnto  intori-rSMuri  clic  lui  (ilitint 

urd'hui  dans  le  couvci 

• 

mi  plus  o|>iuiii 
opposition  ftoéH  i  a  Home  se 

plaindre  au  [>>;<■  et  I  il  lui  fût  (n-rmis  de  soutenir 

nu  présence  :  il 

et,  <  h 

un 


là  uu 

ils  U 
- 
.  qui   la  toniliut- 
j.-ttc  au  di 
s  mauvais  prv  a  <  uJrail  lui  donner  un  <. 

dont  t"U'.' 

Ion*  U-s  jours  en  f.i\«-ur  <lr  <  >u\  ijui   la  soulieflflcnl  <  t  qui  s".  !!•  i 

autant  qu'i 


tant,  H  'l"'1' 

éproavah stanide  et  pesant,   lui 

r*  a  la  Sainte- \  uge  cl 

lui  j.rotnu  h  «J<>»  <'<•  la  *  it-ii.-.    .  n  un  haut   point  «!«•   perferliou  . 
l-ouno  mu'iI  |'«ni|.i<<s  Jt  a  .l.-fri,.trc  <*.<-n  h'  un.  ^  N  «•"  Mfcltt; 

.  unt  llMMi  •«»  »«*u  •!'■  M>  MTfl  »<•  flpuw         !  ;  isinivux  a  I. 
lumière  vmiMr  qui- 1rs  ).-u\  .le  von  «-«.put  m<  UmM.-mit   <.iiMTt»v  .. 

ttrtiw  le*  ideacet.  Il  Ht  bientôt  de  très-fraadc  progi  < 

fljtn  foflrr  él  Miiil-FratHi'i»  ixnir  m  <'tr»    MMM  l<"    vU-il  .    «  ' 


utc*   \ti  pins  ar 


t. 


.lu  MB>é«1fBj|  et  «n   pfÉMM|  <!«   BM  léfTaU.  un.    aMÉaMèf  «i 

ikt  .:..-  a.-  tous  h  '  ••  it     '•   h   l  r*o<  ■  .  t  •  <  ■• 


«•*  I  .TtOM 

Eglise. 

fendre 

Il  \ 

•  lu   | 

.1  te,  mais  Ihçnart  me 

'  .     ,. 

et  l'image,  qui  était  toute  droit  a  la  tete  en 

turc  où  clleparai  aujourd'hui ,  comme  pour  l'assurer 

qu'elle  lui  i  ||  >a  (oui  eneon 

I  ilu m j i  ti  ■  ,iS  argumr: 

plus  pressants,  q 

solidité  et  île  lumière,  qu'il  fit 

.  il  fut  applaudi  'le  toute  l'assisi 
l'imni  tu  milieu  d< 

qui  lui 

i|ui  n'eût  (ait  le  scnii'  :  .ut   le 

■  ne,  elle  lit  on-,  les  ans 

venant  le  Mcoua 
■  luxant  tous  les  siècles. 

prendrai  pas  de  \ous  race 
■le  miracles  que  l'on 
j"iirs  dans   l  •  .!•    .'■  i   n.iue  du  monde  ihivtnn,  |.jr  letSJMb  U»   i 
aile  visiblement,  non- seulement  pour  ap| 
•4  âmes  fidèles  vers  la  conception  immaculée;  mais  pour 
lei  animer  j  .s"y  aJeUiuiuii-r  mCOÊt  davantage  :   «a-iileinonl  j- 


fil  lr  tfOMifMfC  ■  l'MreMiH  .l.nr.  I    (.Ui     qu  il  ,  ,i>l 
nnn  dans  I 

.»'.•  iik  :il  U         ■" 

Conception  im- 

in.ii  iiiif. 

YOM  laiSSCT  fIMPffW  M   ueroicrc ,  |<our    l.i 

lie  sa  conception  un— 

niimlir  pbil  uni  jm  ic*  i  arolcs  même*  qui  la  aigu 

l./ol    tous   !«•>    jour*  il.  s    ■inCSM  .Luis  OCMI    qui  OOl  •!>•    1j  M? 

I.  *£(  .iv«-  «haiiU-   H  \'rvl   <|ni  m    |irli.  uli.-r  j  l'.-llice  uV  I.i  <<>n- 

■  wc  :  In  < 

onception, 
uunu«-uiée;  |*ici  pour  nous  U>  I'.!-,  -!i  : 

.«•Iles,  portant 

respect,  ou  aaèuM  Cmuant  pour  une  |»lus  ci  presse  profession 

■  • 
pu  un  tneou 

euapki  «t  >  n  ai  ikii  : ...     (il.  i   ■!   iu-1.'     ..  ■  i-m    :  il  l.->   in..i.  ut  miv. 

nuiliju'uu  ajaot  touta  entreprend  n-  .!.•  :•  .  .'.  nr.  en  2  compta,   un 
tant*  gros  *oiunx  //  iHumanlr ,  mats  il  <it  a  cn- 

OS)  ponmiil  .1<l)<  aii.Mt.x.i  I.-  snp.  rslil  :.  •  - ■  i\  -|iii  putl.-ul 
sur  rv\  (!•  »  iih-.IjiII.  -,  ,,u  .1  s  MM  il  Jim,  M  d.-%  tMMjti  il  al 
.Samlp-Virrs",  ou  quelques  nrsJwiM  écrilet.L 

:    vil.  v  .  .  .   <  h.rv-x  ,  qa'on    D'<*stiiua   i|U*SVUnl   qu'«lf|  ii.iiWtpr. 

M-ni.  m  Jmivi.Ikisi  ,1  *.  nlaia  s*j ,,  % 

s.-nu  tt...-  t.  iwoii.v    t  nu.      r.n.l.   MMrtM    '!<"  iéMHMal  m  lât 


■>>* 


V.     |  ;    UCB 

ire ,  corami  ;  il 

Waint 
lim 

tculi  i/i: 

à-dirv  de  la  ,  vous  êtes 

us  1rs  autr 

foi  que 

\ 

U  des  homni 

/< li 

i 

-là? 

h  la  paffe 

/<    .       •      iTcmrnl  que  tfol  >ne  de  la  grâce 

ins  sa  sanctification, c'est-  »<r- 

les  ordures  de 

nrt- 

<  <c  pu  um  ijr<\ 

l 
it  fa  préservée  dam  i  de  sa  conception,  du  f 


rûl  entrt  < 
si  nnt  grà  ,  st  si 

■ 
Enfin,  le  troisième  témoin 

Utffl  ,  ilure  : 

Non  i  ■ 

ntne  frmtnr  qui  fut  I 

V 

uni  testium  $tct 


jmliMirs    nV  '    N       -    .     '■   v.n   i|a'-M!  lii'   fut  |iai  frustn'', 

innir  \mt%  PaBtl  \ 


imrt  «lu  j*~r  ''     >•   .    • 


\  I     M    i  v    >  \  i 

.. 

il   I.    inuil 
ftomnx  M  . 
Arllu 

n 

juisa  la  i 

lis  tues;  ca 

\«tm-n  Heurs,    éfevff   rit--,   MMUfMI    rusti|  i   •  ,    MirnionUrs     il«- 

rela  dont  a  n  pJoJ 

']»>■  si  lirll  nVnl  il.  ,<,.•,.  m.  •  .,!.,::.    ;(  s.  -,  y. -in  .isv  /  <  <  llfu- 

s    Ull    JTtl 


OC   LA    SAIXTK-YIEIi 

<]Ui  U»s 

il  muée  à  voir  qiu-  le  •  le)  remit 
ir..n\j  tdiit.-  lurorfe 
:k)  matin  lu  lumi 

iranl  tout  le  jour . 

Ile  était  sorti<'  'lu  tehi  de  la  terre,  que  de  É 

•nis  (pic  lin 

. 

qu'elfe 

Ut  «Jll«-  plu- 

ttfl    liiini«r«j  ;    ill«- 

foiileurs  anail  *ûi  !ipir>'  il  *a  f.'rjiiilcut  |  ii'.;  iiIhtc  :  v''c  M   1  •  >r rn:t 

CkeeM  MlM  vjin   fi  iiic  04   son    m  lin  iinui ,  ■■  I i< ■   \    ns.i  ■  ;',■•  i  V'IjiI 

avec  |>luv 
c,  quoique  raine  ,  loi 

I 

ilaoïr*   mondain»*  |  v  % .  •  1 1  r  ,  or.  en  munit  de    un,  •  Ile   I.i    Mt 

;  l  |>our 

affecte  •rraient  réunie»  ewemble ,  que  pa- 


VI.  i  riviTi 

la  le  i 

M  '  lui   (lit  in. t 

■ 


Ml 

i*«4«i  .!*  rno»|.biv>n«-.  »Q.  O 

Mir  la 

i. 

»?al  Wt  **tr  «pie  U  fiAivvnf i   de  U  ^  (tonne  plu*  de  jrice  au 

MB*r  ^Hf  iluel,  q  jr  l'Aurw.  ne  ri-panel  d.  monde  nwUfnri. 

▼oa»  »»«  r«  combien  la  l. 
I'»bv*nrr  do  b  lunièr.  i ,  nuit, 

10.1  ciHit.nl.-  .1  t     -.  .  ;         :    ,  vii.l,;.,    „•.  .,>,., r  an.'-.uiti 

taM  •<•  otiTngr»  qai  I  ci.mbi  voient! -Kt  (mis  voua  »v 

'  """*  "nu »»  >  ;  -  ■,        •  ■btiOMfttt  ut  se  s. >nt  irouV-s  comme  re|»m 

■ 
M    paw    «lans    le    ni..:..'       «.j.ir.lw  I   :   ,       \<u\    <';•■     <!:ina    l/une    .!.• 
I  bomisr  qu'.m  ;.: 
na*  ai  opfXMé»  W«*  •»  B 

<  ><•!  .|ui  tut  1j  bcaaU  de  dote,  l'a  \u>-  <  *t  •   ut  ..   qu'il  >  a  .1.-  plus 
horrible  dan»  Ut  Irncbr.  s  i'.<    l'<  nf<  r.  f.Vst  un--  f>tof>n<!<    nuit  i|in  . 
non  continu-  4*01*1  i  Fiat  lOUte  Ij  1%  ml»     n.-n  '•  -ni. -lit.-  ilYn  fair»' 
!«   »i    Idilr  •• 
vaiau  «n,- 
«Jcpoaflle  de  tout  tec  oracm 

Qol 

don  «rm*"  foiifuiinn  u*  \ «  r..  v  .   «jm  n*j  laJaM  mi  une  l«.  ..m.    .  1 


la  nuafrtelj  cooabto  dans 
meaae  par  • . 

<|U«  •  li^CUl. 

leair  «eloa  aoa  ■térite  H  m  dit; 

beaaU  sti 
U  b  terre  pvrnaii  U  ; 

■ 


Iws  autres,  lie  serail-ee  \ki\  nu 

monde  spirituel  esmBans  le  déaot 

>.,,:,i  i     i;. ..-,  vantstbesttté  et  l'agréable  disposition  . 

m  fait  remarque! 

rang,  q  I  toutes  U-^ 

n— msnilrr  en  maître,  et  qu'il  n'ait  au*  DU 

qu'à  lui  :  »(  ni  *u*  /*»,  cl  m/ 

■  gardé4Mt 

ml  du  b  pi 

it  ilcmeare  en 

Mais,  bêlas!  «  ai  dnrn  km» 

qui  a  '  un  moin< 

••iircu&emenl  et  a  banni  la  grâce  ;  l'homme  a  trot 

rang,  qui  Pelotait  au-uYsvi 
•■ 
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le  saùit  Ai  •  lumière.  Il 

ttra  perf  ^a  raison  <  ire  tempe  m* 


I  .as  que  c'est  le 

ui.'t  un  ouvragi 

pas  du  tem|«  t 

Mais  je  demande  le  lien  de  M  nais*.  »ise,  car  j*> 

porte  >  '«•  benreuse  cou  I 

o  am  et  su  mois  âpre*,  l'unHtfiîri*  de  range  que  u* 
oya,  et  conçnt  le  propre  Fils  * 
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•  Uns  bajBSjBI  <-H<*  unutU  .L-j-mis  |*MÉftt  J    •  .    ,  -  t  !'-•  .-va  fiKsufi  '■  I 

premières  années  de  sa  vie:  cette  maison  est  ce  que  nous  appe- 
lons aujourd'hui  Nolre-Dan>.  rt  plus  santal 
sitaée  à  Naian- tb,  perce  qu'elle  a  été  transportée  en  Italie  par  le 


Abulensis  n'est  pas  de  ce  sentiment  (  Ahulons 
Mallh.  S.  q.  M  dans  une 

petite  howgade  de  la  campagne  qu'on  appelait  Sépbora,  distante 
mriron  trois  heures  de  chemin  de  b  ville  de  Nazareth  :  et  sa 
raison  parait  fart  plausible;  car  il  dit  que  c'était  le  lieu  de  M 
meure  de  saint  JoacbJm  et  de  sainte  Anne,  les  père  et  mère  de  la 
Sesutc-Vierge.  Or,  il  y  a  bien  plus  &j 

née  dans  h  maison  de  ses  père  et  mère  qu'en  aucun  autre  lieu  du 
monde;  surtout  il  n'est  pas  I  toit  née  dans  la  mai- 

son de  Heianith,  qai  était  celle  de  saint  Joseph  son  époux  ;  car  le 
boa  ses»  ae  vaut-il  pas  que  les  filles  ceaBiaeacaat  leur  rie  dans  la 
maison  de  leurs  parents,  et  qu'elles  la  passent  ensuite  dans  la 
omison  de  leurs  maris? 

daas  ma  hua  si  peu  considérable  et  dans  une  maison  si 
de  partis  qui  tenaient  si  peu  de  rang  parmi  les  hommes,  su  Heu 
que  la  première  et  la  pfus  illustre  ville  du  mon  '  us  beau 

0  pesais  de  toute  b  terre  n'eussent  pas  été  anses  dignes  é 

vusr  I  0  grand  Dieu  vitaul,  0  majesté,  infinie,  que  vos  fisaafei  sont 
élevées  aa  désuni  de  celles  dea  hommes,  et  que  vous  montrer,  bien 
partout  b  pea  d'estime  que  vou»  laites  dea  petites  gt sodées  a  tem- 
porelles ;  unes  les  teaes  sentes  daas  vos  mains,  mais  ea  n'est  que 
i*>ur  les  aaaafiaj  ci  fmrwtm  f..r«^.„r  \r  mépris,  ajMuawti  Mba; 
«os»  n'aies  pas  voulu  ea  admettre  aucune  ni  peur  vous  ai  pour 
sainte  mère.  Car  ou  sue*  bu  magnnVenses  qui  ont  paru 
<1jiw  b  aabaanei  as  -  «  «.  r.  bs  fiai  a*fi  * .  i  fiai  aasaaaai  I  lui  <  n 
s  lait  des  feus  de  job?  Qui  en  s  publié  b  gloire?  Perenane  n> 
panai,  aucun  ne  prend  garda  I  elle  ;  el le  natt  dans  r ahjectbu  et 
i«'  m  pr !\  essnuni  '■>  *»«  mm  «i*  *  ni irs.  n»  „'jrii<"«  <*i  1 1,  ri  ^  an 
naus?  du  monde!  Se  voyee-  vous  pas  que  la  vaine  globe 
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.  et  tant  qu'il  t'en  n  sont  autant  d'enfant 
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vierge,  car  il  n'est  ni  terni,  ni  sal..  il 
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Tante  aussi  sans  douleurs.  Voila  les  merveilles  du 
miroir,  qui  n'a  ri  gale  es  sa  i. 

Je  ne  rote  rien  aussi  qui  soit  une  plus  riche  expression  des  • 
louées  de  la  SoJnte-Vlergo.  Nom  «t »  -»»» . - 
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son  Image  et  la  Uvv-parfatt<-  Sipimlss  de  son  être  et  de  ses 
grandeurs,  Il  n'est  pas  vrai  que  t  rps  visibles  : 

tout  l'espace  diaphane  qui  les  environne  de  leurs  espèces 
tionudles,  comme  il  est  vrai  que  Dieu  produit  la  parfar 
sftained  m  t sstj  !'■  i  :  i  -  liwde  de  ton  ttnmesatté ;  cependant 
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dans  les  «m  son  amour,  comme  dans  les  séraphins;  dans  les  au- 
dans  les  chérubins  ;  dans  les 
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lange  d'aucun  autre  corps,  il  est  mnspan  nt ,  la  lumièr. 
espèces  y  passent,  tout  >  passe,  • 
un  corps  op  I  mine  |.ar  do  plomb  00  du  merci 

tustnjM  evps  bien  si.inii-,  il  é  Ht  M  ■  wànk  nesUssu,  on  |  \uit 
tous  !  wsibles  ave<  pbisfa 

n  orbe  éternel,  considéré  dans  la  seule  divinité, est  un 
sans  tacbe,  nos  yeux  n'y  sauraient  ri.  i  sntl  depuis  q 

nant  l'huuianitr  •  terminé  p 

«  <t|.n  SnSSJM  .  S*SJJ  un  miroir  m  .m. Il- ni  o*C  l'on  ;   SfJl  en  pér- 
il visible,  (il 
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cordes et  le  désir  qu'il  a  de  sauver  les  pécheurs;  n 
solides  espérances  de  l'éternité  bienheureuse  ;  on  y  voit  aussi  les 
justes  craintes  <)•  H  n'y  a  ri. 

i    ii  h  unis  f"'t  clairement  dans  ce  miroir  admirable  quand  «>n  le 
contemple  h  loisir.  Qui  nous  a  donne  ce  miroir?  DiN  h 
Sainte-Vierge  nous  l'ont  composé  expics  pour  le  mnti 
nos  yeux,   chacun  y  contr  tait  de  sa  subM 
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de  no* 

<laM  tes  tourment 
n  r>rr,  auquel  U  comigae  toi 

lormitét  ;  nuit ,  a  fore*  de  In  rorr  4 
ruoi  «m  «la  la  0MMMH  Éî  »>u 


ulunt 

et  un  augur 

c  a  vos  yeux  poor  •■ 

n  toc  rbambres,  q 

i  U-:iiit/-  H  m;*  !<■    i     li' 
que  quand  H  est  i 


•  iiluMon  a  la  vua 
ir  l'jin  .m  .t.-  moi  '  Quand  j< 
» ,  m  .l-'Uifiir  pour  m'>  !..  ii:  - 
it  ak.ri.ioti  :»«.\  f«*  n!.->  .Im 
Ime  :  mon  luio ,  >oih  \  M>- 
r  Tcrrei  avec  horr 
t 'l'en  meenfe  d«  :  i  ■  m 
It  former  en  tout  ne*  a  pm 


■■    • 

AR1I'  l  I    II 
oM.\Mf««  ni  Mirtf  an  «u«4i  eanMM  t*aam*  im  jour  *•  te  frit*. 

■ 

\M-itt  il*  prvd 


10l  \  I      l>B    LA     .UII«IU 

eette  reioe  entre  les  fleurs,  qui  »  ■  r«  |»urice  avec  uni  de 

gloire  dans  l'écussoo  des  an:. •  s  du  |>l  ou  pas 

tout    ,'i,'i  cou;,  entre)  rendre  un  si  liaul  i  !..  f-d'u  urr*  ;  tii.ns  eJia  lit 
son  apprentissage  sur  une  autre  fleur  qui  I  du 

s  uns  appellent 
'os)|'Conr>  m  naturw  hitum 

■ 
cailla   a  son  grand  devsem,   et  réussit 
très-bien  à  produire  b  fleur  de  lie  dans  la  perfection  06  nous  la 
*  oyons  ;  ov  < jue  la  grâce  s'est  conduite  en  quelque 

façon  comme  b  nuit:: 
Elle  avait  dessein  de  produire  u.  lieincsmô, 

•  nsles 
/ 

auparavant 
•on  apprentissage  sur  un  an 

donc  auparavant  une  mère 

tx  anlé  de  1  et  ouvrage  «  h  tBi  atail  si  Ma  i.  .       .      .  ■..[•. . , .  -,  ,;, 

■ 
des  mains  de  Maria 

lyrocinium  gratta»  Chrulum  facere  condisetnh-  .  Ou 

.  toal  deu 
vrages  de  b  gr  1  lappren- 

tissage  lenesllecb  <>inroe 

l'aurore  dans  sa  naiv.  sole.il  dans  son 

eus  de  ces  grandes  paroles  que  U 
-roi  nous  a  laissées  dans  le  psaume  soiiai 
/'u  fabricaiu*  es  auroram  et  $vUm;  vous,  ô  gi 
merveilles  de  la  nature ,  et  le  tout-puissant  auleur  des  mincies  de 
b  grâce  !  vous  avea  formé  l'aurore  et  le  soleil ,  l'un  et  l'autre  sont 
vos  ouvrages  :  char  un  sait  assez  que  par  le  - 
naireeaent  Jésus-Christ  dans  le  langage  • 
eu  exprime  la  tri  Qua  prou 

eotuurgois  :  tous  les  deux,  le  Fils  et  b 
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»olell,  s*>ot  l»s  c(cu\  |  lus  rares  merveilles  .jtit  aient  el«  formées,  el 
qui  puissent      r    ;  n        ;    c(c  ti.inij  es  <li4  mains  «le  la  grâce. 

Voila  bien  des  lumières,  ioterrom[>it  An.' mise,  qu< 
mettez  d.'xant  lt|  u-lqiw 

nrjstlN  fari),  wi-r  que  roua  allez  nous  découvrir  :  maie  aouven.  z- 
»ous  que  le  trop  graii'i <  ■  :  .  ! ,  lit  1 1  ut,  .  t  que  souvent,  a  f<>r<  a 
de  m  Je  le  sais,  madame, 

ua  le  tojageur,  mai*  j  lalanl 

que  vos  feu  lie  le  puissent  voir  avec  pbi 

"M  croyons  no  profane  q  l  curieux  a  cods. 

»-i  a .:. •■iir.-  m  psera .;  ea  de  la  naturw,  patte  etesnlère  clan.'-  du 
matin  qui  commence  le  Joor,  porte  le  mm  cïauroie 
exprimer  las  rli  heeei  •  lia  aurora. 

k'i'M  rmirtur  qui  -lirait  aurra  tt'jr.t,  ui  ••  I; -  •;:  .1. ■  ■:    |.  .  .  .i  CMM 

dore  en  effet  t  Ile  touche  de  ses  rayons,  comme 

•»ec  la  pointe  d'un  ri'  i ,  ainsi  qu'au  h  Ire  qui 

voudra  aochir 

rbemiapberr  pour  le  préparer  a  recc\ 
peut  regarder  eoaujae  le  roi  i  astres,  et  le  père  de 

Cette  euieeur* 

asoede,  perce  qu'on  sa  ie  porte  daus  son  sein  une  grande 

aource  de  lumière  qu'elle  ne  vra  pas  bug-temps  a  produ< 
qu'elle  deviendra  bientôt  la  mère  du  Jour  uoent 

grandes  merveilles  :  le  ptoiuifHi  c'est  qu'clls  devient  utèr. 
même  temps  qu'elle  est  uée,  car  bientôt  api è»  qu'on  a  .. 
l'aurore  ,  on  voit  naîtra  de  son  sein  le  corps  do  soleil  ;  la  seconde 
c*l  qu'elle-  -»t  unr   BSUffU  *icr«.-,    or  aie  ne  |.«.l  mn.  m  .le   sa 

■ 
ireisième,  qui  eut  m  plus  | 
qu'eue  e*t  le  uWue  sou  propre  lis.  ot  la  mère  de  son  propre  père? 
EUe  est  U  nue  <lu  aeidl,  elle  est  auaai  U  mère  du  solcd ,  car  qui 
est-ce  qui  prodi  uté  du  metin  qu'on  appelle 

raarore ,  si  ce  n'est  le  soleil  même  quand  il  s'approche  de 

q<u  épia  .m,  ■■...-«■  i  ,>  ,-v»  arerfn     i  •  •  :•  *+{  ém  ta  Wa  <»u 


1 1 
boli-il,  mais  elle  esl 

re  sagesse  i 
les  considèt 

i  le  |i.nfjii 

a  plein 

1  nocre 

uue  M  ronturgc n 

ii'ituiiii 

l'beori  nmen.ce  *  t 

itfjMI  mpjMM  «K-  voir  biwKM  Battre  leur  >lmn  Sauveur.  Les 
trahi  grandes  merteillcs  que  nous  a\  i 

hii-îi  plus  :nliiiirjl>k'S,  Ml  pajajs*<  ni  •!  mis  «vite  .,  ,i..i   «K»  p|  ••. 

instant  qa'eUfl  est  m 

.|Ull    j  ta    SSl    IJ    ■•*•    ,l''    J-  SUS-' 

RM    Maria  de  qua   nalui 

•  odes  pas  h  Us*  .  '!"<'  v"u*  n'entendiez  km 

tentent  aprèa  celui  .1. 

ju'il  noui 
mous  dit  qu'elle  esl  aiere  ;  l'aurore  du  jour 
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•irpassc  celle  de  l'aurore , 

itiroir 
ti'10  ,   •  Il   | 

V.I.  il     .|i:i     ii'..'      ;  !   :    ;.         .    ,     n.      i  -II.-     Itlll.'     | X  I  'Ilf.i  lit.T   II!,.- 

beauté  qol  donn. 
pcrdra-t-elle  la  sienne  pou 

la  »ourc*  infinie  de  ta  pureté  et  du  la  be..  .urait- 

Hle  perdu  quelque  chose  de  sa  pureté  virginale ,  pou: 
f«»té  celui  qui  sait  même  re»».iiu.  r  la  paret 
faerakat  perd»»?  Je  parie  t  Ambrais. 

aauir.  ce  miracle  en  la  Magdeletae  :  Suscrpit  meraW- 

rtreiuem. 
Enfin,  la  troisième  et  b  plus  grande  de  toutes  les  merveilles  est 

père  d'une  maaK-re  bieo  plus  admirable  que  l'aurore  ;  qu'elle  soit 
vij.iii.-iii  u  m.-r.'  fie  mjii  prepre  père,  c'ait  a  éanj  <iu  M  '!<•  Ben, 

t  de  sa  propre  substance,  et 

It'fr  innuApn-lu-n^tM*'  .  •    s.  il  vimn-nl  ta  fille,  <t  <pu-..- 

père»,  qae  la  raison,  que  l'Écriture  sainte,  qui  est  plus  forte  qae 
t'.ut  <H».  tnoiiir.  m      •        inmeol qu'on  a'ea  peut  dealer. 

99  faut  consulter  les  saints  perce,  qae  saint  Augustin  nous  parie 
poer  tons,  puisqu'il  est  l'oracle  de  ton-  •  sue-Uirist, 

.Ijh»  «m  vm, ii.ni  Balai  bb*H  ..  M4  aaatN  i.    fc  i  sjajsj  ...nf,.i1,i..i.i 
un  Manichéen  sur  les  impiétéa  qu'il  proférait  contre  la  Saiaw  visage, 

fah  dire  ces  par. At  s  : 
nattre.  Je  ma  sait  préparé  la  «oie  par  laquelle  j'ai  voulu  deareodre 
Ile  qae  la  méprisée  ainsi.  A  Maalcaéea,  «t 
ma  aère,  je  l'ai  fcrw.  vriectionaée  de  ma  propre  mêla 

• 
<n  lu  énpieiê,  Moniehm.  ateler  mm  esf,  dt 
mnnu  mm  faèrioafe.  Aouost.  eoatrs  h»r  lemaa- 

■  I.  r.n.oi,  mi  i.  in...-..,..    jdailMi    .-u   plus  clair,  ..ui.n.lii  BJ|   ejj 
i. .....m  ajaj  fllfnj  .le  M  r 

Mi>!L-    •    t  .nv.iMif   ,     V--.  m    eennfedall    nature 


Hl  Ni.   i.r   i  \    Nil. 

> outrage  | 
infaillible.  PourqiH 

nous  a   [irocluit    h  nnanisé,  bnmilié,  an 

-  tint  Paul  lui-nuine  : 
terme,  Quod  in? 

qu'il  y  a 
dans  i 
<>  pi 
Mntfl  r < -ll>  m h  p*£S  -iii,  •'.  |>u:ssMH  I  ufcair.il.!'   il.    riiiiinilutioii  ! 

et  'l 'l'elles pourront  pr< 

pns  que  léeua  Cbril.  laJ-wêeae 
procui 

■ 

i  de  le  ni  i 

Mais  enfin   il    n 

|u'i  ll<-  .il!> 
lit  t.  i  ni'--,  qui  .  .  i   n.      m  .  — !•   ;   i  l  v    i't   ■>:■;  >!  !     ■     ■  .' 

tibi  damum  ;  clic  dit  que  la  sageve  a   \ouh  >••  l»itir  dlc-mêmc 

1 

IMMTeiaM    I    M    -•  lui-.t.  -|M.    o.;.t  l'.i  ,1  »  DOWIIC. n.vi    -.rhriHitm 
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Dn  fipimtMtm.  Et  puis  c'eut 

|u'ou  attribue  las  Drame 

itnt-Fspril 
si  propre  personne,  n'est-ce  pa* 

i  bâti  un  pubis,  el  l'.i  l'.'iii  poui 

sainte 
uicnt,  |.»ii*-  Eté    infinie  qui  a 

elle  j 
donc  propor  jgnificeoce  cl  I 

b  n;s; 

■  r  loger  un 

icat  ;  il 

n  qu'il  bâtit  pour 

\oqrr  un  plus  grand  arigi»  llu   conséquence 

\  e  sages&e  a  bali  pour  un  en 

4   aimé   OU   i 

vd^^Rx  en  haut,  élendez-le*  au  loin  de  côte  ut 

gruaduw,  les  rfcfcUMtt  et  la  beauté  du  grand 

M  la  sagesse  du  Mut  a  Mlle 

»  i.  lui  iiit'rue,  quand  il  en  cous»» 

■rfMt,  6  grand  h 

- 

ImmAM  ».i  MfMMau,  ayant  bâti  ■  ptWi  »«  Mgtttj  new  »'-s  m- 

doit  i  •»  demeux*  n  ce  patai* 


yj* 

,   Mt  plus    Uobli 

. 

..ii.usl.  .  |.lu>  riche  cl  plus   liu^ailnju.    .pu:  i  s  .1  ,  ,•  |rud  unm-iv 
r ''•  est  <lr ,  le  sage»*  sous 

le  bon  M 

d,r  vingt 

i«eut  mil!.-  fois?  «m 

«•Il 

qu'il  vo 

|.«,smIi|,   i!',  \|iiini'i    assrz   la  distance  iuRnk   «pu  >c  ttouu-  entre 

Jésu  I  l'iiuiimic  pécheur. 

■écbeur;  la  sagesse  a  bit  i  m.  k>our 

ccssairctnenl   qu'elle    ai:  i^rfeclioi 

<r. 
Càu 

péehtMT.  i.tu.ii./  i.i-.iissu-,  louii-  rotn  rie,  .1  \<<yi  si  vompour- 
i'  /  j.uiiiiis  ..ru\.  r  |  comprendre  i|t   !'••«    :   i\.  m  .  tri  lit  «r:in. leurs 

Uf  île  v;i    v 
n  ni  .h  .   ih  .  s  M.iUi  I.    |.i.m)m!.    MAt,.,|,!,s\,1i[,Ai|n.      ,         ,. 1.11,11!. 

La»  sentiment»  €m owttiIimi  chrétien  sur  la  n»uriié  de  l« Suinte- Vierge. 

iur  à  l'ai 

.  ramJ  bien,   il  ne  peut 

plus  la  joie  est  grande.  Quand   don< 
nous  KS* 


l'I'l 

livrait  inij..iv»ii»i«-  qn'eile  ne  lui  tonte  Irsnsaorlee  bon  d'elle- 
umW  par  l'etcès  de  rossolstion  qui  dibtenit  son  il  Us 

us  H 
Mee-Seuveur,   on»  doute  qu'après  al'.  ite  voir  lia 

Bière  de  ee  dMa  Sauteur 

la  grftre  <pn  ■  "nui..  1.. ■■■..;■!  iliri'.  [.uisque 
.   et  par  conséqur   |  i  jour 

de  la  gtohrv  même  ponusstoo 

de  la  grsre  que  j'aurai  durant  <  l'aurai  aussi  il  | 

gloire  durant  tou: 

m'en  r>i  ptessfc* 

ivngs    éf    m  .11  eorpa 

wlcr  h  vdtssl   saint  lv 

tenait   pas   à  la  tue  d'un  si  grand   bonheur.   1 

" 
<  oui  mue  de  voua  réjouir  à  la  naissance  de  votre  Sauveur  ;  en?  É  l'un 
re  estl'auror  niante 

de  son  sein;  si  l'on  est  le  vrai  paradis  de  nos  âmes,  l 
poru  qui  nens  y  donna  entrée;  si  l'un  vient 

<felti*«ft  mms  InxfcCSff  [.^r   Ml  song,  l'.uh.-  lin  t..  uriut  .  .•  pr«.  nu\ 
sjiu;  qui  doU    être   Ifl    prix  <l«-  DOtre  r..   h   '     II   j   U^Mtt-WM  .i  Ii 

salasse  re  de  tons  les  dent,  puisque  tons  les  déni  sont  les  source» 
de  notre  souverain  bonheur  (B.  rVtrus  Damiao). 

de  Joie  partout  s  la  nativité  de  la  Sainte- Y  ti-nre,  comme  on  en  fait 
à  b  nslitlt.  rtaptbuc  ?  D'oé  rient  que  l'Église  enante 

perlent,  pov  etelter  tant  qu'elle  peut  ses  enfants  h  ht  joie  spiri- 

lê  mm  n  moi  us  on  ne  volt  pas  qse  tout  le  monde  ron-_ 

.<„%..,,  -s  fcnnj  vihim.  .<(>  '  Un.    i.,  ulr/-,  i.ii%'   rv|H.||.|il  I,-   npJOfSnj 

H  „•.  uu.»jî.t.  I.-  m. .i. .Ii-  .  ni  stu|  i.|.-  |»»ur  M  .pu  r.  -ji-I--  I.  s  .  t, 

de  Mes  :  H  est  tout  plongé  dans  les  sens,  dot»  Il  l'offerte  d 
qselqnos  petites  binettes   de  cooauiation*j|snssgeres  ;  et 


in,  là 

i  )«  crudneut.  Il 

!.,(    i  >fn  .  |     :_••:-  .-iii  ,  •■■   ,  ■  >|.i  il  :  ..h  rotaArait  i.i< 

Ml  t'\..n  lu  ini.-i.  iii.h>      i  m-  \fiit   pas  r- -ik-'ih    r  atn  autr.  <. 
Ceux  i]iii  un  a  com- 

lii.  no«-  ;,  «.-.i-l.r.T  <!.nis   II  .1'-.-  !i  M.'  ■!.    i.    i.itiN  t-    nV  1.   Snii!.- 

I    vtil  ,  tÊÊÊÊÊU 
le  huitienx .  ne  m»  i 

leur  en  Taire  cou 

j'.ur-!.ï  dnM  M  ■   .1  g  ■,,•  IfêjgxpnDM  S"l<'imil'\  pour    h    f  »  - 1 .  •  <!<•    lj 

NtfMM  <i  i-i  Mafcs-1  :.•[.-.  ,  i-t  piViani  née  plus  en  f.-n        ■:<  . 

»,  0,n 

MMP  M  Ij  <  M  l'I-r.-r  prriiM.i.tn.  nt  .).-ns  I'.^Iim-  »:'"•  •■  |<"  ei 
l-ms  .îjf.s  i . -,'hv.-  litin.-.  .•t.-iiimi...r  i...n.-ij  terre.  OtWMrM  pts 
||  li  ii.j.s  il  ÉJMl  pMMMsl  <t  il  riMttattOa  de  ,  •  it.-  Kl.  i  .,:- 
tagena.  1.  i.  In,  I, .  ;  maisle  cardln  t  pour 

lll  n'est   |. 

t.   I.   serin 

réjouissance  universelle  eu 
anges  et  devant  le»  hommes.  Une  Ame  oui  i 

j  Mil  j<j Irstr  doit  r niullr--   i  H  <  ..nfiishui  .ju'i  I!--  a  plus  .'  ■ 

Mii^  Mite  {Oie,  leJ  dis-j«\  '!-•    Ii    hçOfl  que  \ntis  <:i  narloi,    in. 

parai  ti 

■■Mleunti  qu'a  caute  de*  grands  avantages  que  vont  recev 

la  nativité  de  la  Saint.  kfcmerafs  m 

l'ahondnnce  des  grâces  qu'il  a  faites  à  la  Sefatte-Vierg* 

■jnj  feenlpnel   la   \i<-  -;  Mtti.  !].-.  .  i    ;  h  parlent  •!•-  la  grande   pu 

reté  à  laquelle  ane  âme  doit  à  la  perf<  • 

liaient  que  ses  sentiments  ne  sont  pas  assez  purs,  quai 

toc  quelque  notre  chose  qs 

iii.'l.-  i|  UJ  mi.r.'ls  elle  lUsal— ■  mitant  de  M   pur.  t.'  ,    |  ..  IL-  n 

*  oublie  entièrement  H  le -même 


i.r.'ls  elle 

•         V        |l|,        i|l 


M  i  a  lUMMMM  SOI 

n  tout  ce  qui  la  regarde,  et  qu'elle  abandonne  tout  ««ta  entre  les 

•tes,  pour  m  s'atuch.  r  qu'à  lui  seul,  ils  disent  qu'elle 

comme  incapable  de  goûter  d'autre  joie  que  celle  de  thf 

sorte,  que.  quand 

égal  amant  combtee  de  joie  durant  toute  sa  vie ,  m  haut  que  Dieu 

njour»  In  i  i jours  ataaer  avec  ta  même 

la  même  fidélité,  seulement  Berce  qu'il  le 

Il  ouvrait  la  bo  as  étions  dans  le 

,u'il  aperçut  au- 
le  lui  une  parsonna  qui  ptaa  il  paraissait  outrée  de 

it-trlle,  tout  ce  que  uses  dite»,  nue  sentir  use  peine  qui  me 
(ait  mourir  d'eur  tous  parla  de  joie  spiritoelle . 

•ut  ceUf  lui  demanda  ce  charitable  guide,  touché  de  com- 
paaaien  et  désireux  de  la  soulager.  Pour  mol  je  pense  que  c'est 
que  je  ae  suis  pas  bica  avec  Dieu;  j'ai  des  faiblesses  où  je  me 
busse  trop  I  «cage  aussitôt  de  moi  par  de  cruels 

rruu.f.1»  île   cr.nv  taujej  .  )•    b%  ta|  dt  huj  ufthl  r  H  taUBJBSjl  'uni- 
que» résolutious  de  nueui  faire  ;  cepeadaut  je  retombe  , 

tmirm.nu  «I.-  BUJ  BJeBUUUUUJ  r.  •  otuu..  t.. .  i,l  ,  fi  ».,:lj  1,14  miv  r.il»> 
pu»  plusieurs  années.  Hélas  !  sera-ce  doue  jamais  que  j'aurai 

Vous  ne  pou \ ci  jamais ,  lui  répoodlt  ta  voyageur,  ta  deaumder 
•lan\  une  ut.  ill.  ur.  |BJBSjBJ|  BjHj  |BBJ  ï.IV-m  ,  .u  out:\  to>.>  m 
paraître  l'aurore  du  jour  de  ta  grâce.  Voua  souviens  il  de  ce  com- 

utaus  ta  Ceuess  (Itaaee.  ai.), 

ut  aax  prtaea  toute  ta  nuit  contre  Dieu  eu  contre  un 

Le*  efbrts  et  tas  restai aucea  étaient 

. 

tHmillf  mu.  /en  rulm  aanmdlf  eurt»< 


Ml  \  1    i 

MM .    |  |..n  jiir.  .  É  li  vni.  .   il  |...i  ili     »*,  /  surprenant  <|1"'  !•"   • 
permette  à  l'Iiou 

lit  .juil  lui  cède  la  »ktoir. 
là  paix  sitôt  que  la  lumière  onmmn  a  paraltr-  sriblp 

■]«»«•  la   lun 

aous  combattons  contre  Dion  durant  toute  la  nui' 


de  notre  salut,  dans  an  aveuglement   lamentable   à    i 

Siens  ou  (|.-s  ruriu \  ili-  !'.  I    nul.',  n  .ils  noOl  égarOM  I  bmle  !.. 

s '. -ii. >n  1 1|  mm  raértn  r  .  mm  MU*  •  ■    \   ■  1  :.*;•::   ■  •  <l.r  : 
MM  M  mi  Mer*  i.-  M  bMi  KMtaeatt,  M  par  InterraHe  «te 

m:iU\..|s  ,   ou    Mitl     ;u'.i      II',  st    Ml  MM,  MM  on  n'-  le  \.-il    j     s  :,s>.  / 


l'Heodorti  te  grue*.  Kihil  aliud  ni  n 

ut  infirmum  te  rttf  Oilrndal ,  et  jtfccat'-ri  d< 
me,  fam  entm  ateemlit 

il  but  que  l'aurore  paraisse  pour  faire  cesser  le  con 
M u'unc  plus  grande  lumi 

hrce,  et  alors  on  entend  la  m  enim    a 

aurora.  C'est  ass» 
£    reorore  ,  il  est  titans  de  faire  la  paix  :  mais  a  qu 

Kst-ce  à  Dieu  a  demander  la  pais  aa  pécheu 
*  à  demander  I  est  vrai  que  ee  rai  range 

qai  représentait  Dien,  qui  demanda  la  i 
I  ces  des   b 
il  soit  tout-puissant, 
fois  il  est  le  prem  aons  deman 

lui  nons  préviei  '  ions  sollicii 

M   p.'r  s.  |  MMM  M  MM  I  Drm  rlir  :i  lui  '.'  M.iis  .  '.  st  p:irti<  u- 
it  a  re  dl 


h  lui  font  (l<>mnu<lrr  l< 
me,  jamennn  ateet, 

n-  i|in 
nte  sa  «Joi. 

|aan  :  la  mr  r«>rcee,  d'user  < 

u  loudrt* .  .'i   [KirwcU 

[Uoi,  nous  avons 

iMHirf  iiirni  de   ta  SaJnte-Vienre.  ne 


•Ses  coiul>  souffiaii  dan*  M  COMder 

noire 

■  e  mt ,  jam 

«on*  prier ,  poor  l'amour  de  l'aurore  qui  voua  plaît  lent , 


mr  ccanaMAi  ar  »  r.  pendre  m  mot,  : 


iOt  *  1     nr  i  a  >ai 

Souffre*    donc,  fl    i  infime,  que  je  tou* 

' 
;ni  !in  .1.  m  .i,.|.ni  la  |     i:   V'M  êimiUam  tr.nhibfncdirerittnihi, 
■tre  mus,  m  j.'  R'obi 

btaMictioii    qui  l.i  bÊÊ 

Q  u'i  WHM  l 'i  MM  j  run  i  ;  - . 

l.-nicura  brt 

•        jour  toi-mejoe  ;  il  n'j 
téniM  qui  M   ml  re   satisfait 

croissait  toujours ,  lui  «fit  fait  souhait» 

•   •  voyageur  lui  donnât  un  abregéde  sa  vi< . 

AH  1 . 
I  ontirnt  tin  abrtffâ  4c  ta  vie 4e  la  Sainte- \ 

mece  de  Dieu,  fut  eoc 

loq  mil  quattc-\infrt-quati 
monde;  cl  aelor;  *,   l'an 

■ 
nativité,  qui  fut 

fui  |.fv,iii,<- .in  tiinf.N-,  I.  \)iv't-i"iii.-ui    j    ur  <li-  vq.tt'inlirr,  n'jiant 
cocon-  que  «IriiT  anv 

impliquant  i 
qu'aux    eiardcet  do   pirté.  L'an  qua:  ||c   fut 

mple,  au  mois  de  d. 
pour  épouse  I  saint   1  h>  la  Provfdena 

non  t:  tre  son  m.ir 

mit  garttea de  -a  pureté  rirgfoale. 

L'année  suivante,  uni  était  la  quinzième  de  son  igc 
•  •  2:.  m,   il  BSSd  malin,  riaVUaVMk  <!'    l'.itv    '.j!  i  ,-.      • 

ii  annour.  divine 

Mion  du  Saint-Esprit.  Aussitôt  elle  alla  visiter  sa  • 
Html  KlisaiM-n,.  ,j„i.  i.,ii  fNa«e,4tsfl  ■«**,  du  grand  précurseur 
du  Messie,  ci  demeura 
aaueu  de  saint-Jeau-t<  lournant  a  > 


"■  MERCI.  S05 

•oui,  elle  j  demeura  recreâ- 
i  npereor,  qui  l'oblige . 
s  descendants  de  la  f.. 
inj.sde  son  enfantement ,  qui  arriva  le 

\  .11  nifjni  pour  olk'ir  aux 

que  l'ang- 

rois  mages  Tenus 

Pethléem,  où  elle 

«pour  marque  de  leur 
servitude,  comme  au  sou  ver 

r  .Je  son  enfantement,  qui  arrivait  le  second 

iar,  elle  mt  au  tenante  satisfaire  a  la  loi  de  la  purinen- 

vin  enfant  pour  le  présenter  a  Dieu  comme 

<s  aoasb  conduite  de  Josepn.  i^ur  le  .sauver  «le  Uper- 
lolatn  s.  enfin»  sept  au», 

tant  pour  ter»  âgée  de  vingt-deux   ans.  I 

M  profonde  solitude,  élevant  son  cher  fis 

dresse*  que  l'on  peut  penser,  allant  loua  le* 

l 

ngt-cjnq  ans,   et  l'enfant  Jeans  avant 

>  douiiéfoe  année,  ils  le  perdirent  a  Jérusalem,  où  ils 

uamenca  d'exercer  l'art  de  ener» 

ût  cl»'-  véritablement    Qa<l 

,  l  ' 


H|  \  I     MU 

.  •    .     ...      i-  &ainl  J     ■,:..!- 

risté  ■!••  J 

iihuh  . 

cl  (juaranti;  nnjll 

Jésun- 

de  Cai 

naùm,  qui  était  la  ville  capitale  <!■ 

■ 
mère  dans  I. 

l*ata  les  aimée*  quai 

•n  de  Mi  grands 

■feu  les. 

•  b  qoarantg-neavttBH ,  «Hé  souffrit  di 

Mtact.  .  et  mourir  eoire  deux  larron*,  subissant  b 

des  péchés  de  toute  b  nature  humaine;  elle  demeui 

M  b  croix,  ses  yeux  attachés  l  •  t  bment.: 

souffrant  ea  son  cœur  toutes  In  douleurs  qu'il  endura  dans  son 
BfMJMH  '  ori'N 

douleur  de  sa  mort  succéda  b  joie  de  sa  résur- 
n,  et  quarante  le  «il  mouler  gwn 

•bns  le  del ,  le  jour  de  son 
N'aj ant  donc  plus  rien  sur  b  u  > 


n»  i  a  tiH  MA 

i 

Mi  us^il.'in,  -'ir  II    im  : 
tctnplalion 

:i.-.--l.i 

■• 

M  .iv    MnMMinniMl,    !n   !  -  ti:  ).    t .    i-'  'fi  t    ;i|i;hsi'i'  ,    ils  r<  tutu 

m,  dans  sarbcrr  solitude  de  la  monta^'m-  d 

•  i  moannl  d'un  ardfBt  iMair  d«  le  viiir.  so  niav  ' 
jour  data  le»  flammes  de  son   pur  amour  ; 

nilrt 

«on  KH»  torique,   at«-  rtfwn  couroam'e  de  gloire 

•i  liant  lou»  l«j  m.-,  les. 

VII 

i^M  fait  loé»  la  Bim—arlnn  4a  la  9atnte-V|arfS  m  temp»«  «a  Jérasalam 
4m  l'as*  4»  trota  ans. 

as*  campagne  awet  belle  «l  ftjrtlla .  mai»  qui  . 

S  où  noua  iruutamea  d'abord  un  oratoire  dédié  à  l'bwi- 
»  mpHlitii.  Les  b.ut  ftabu  j«  m 

• 

•   Ira  pas»-,  le*  oblfejrà  y  murer. 

»*t.-r   aux  pnlaaanl»  s 

lui  aeinbl.. 

Pn-jw    aajMUAl  Mil  »  fut  .mu-     il  M  MM  «   recunll.     i 


i"K  Nil 

|.|«.r.'ii-S  iifiil  .i|  ■puqiif  ,i  1011  •  i  jivi.ii .     ,  .  •  \   |"    ;\.    I  •  :•  il.    i|iM  mmi 

âme  n'avait  plus 

quemcM  itl  iiimcuccir» 

On  de  *on  orais' 

Je  préi 

paraissent  pas  des  bcu  : 

peur  ; 

llUillili 

Il  ii 

■''■  I  I 

.  l'Ukirvoir 

les  dé. 

en  grande  hâte  de  la  m 
voyé  avait  ordre  do  noua  trouver 
être,  ci  de  nous 

réststnes  bjh  mm  bJmbImi  fclrc.  Qu'j  a— i— Il  donc?  detaahda 

toc  a  force 
■ 
fo«é  Mre  de  rata*  MM  j  i  bi  m   .  •  i  <iivtt.t  ..la  il  n<.i,<  p-emi 

davantage. 

Cela  me  fit  juger  qu'il  y  avait  quelque  chose  de  oéeeasahv 
fort  pressant.  Je  dis  donc  a  mon  Voua  courez  après  les 

aaaajjaji  g|  MajdJi  i.i.-n,  «t  mm  lai  rscfcan  bas  mMmI;  lai  \<>i  i 
qui  voua  cherchent  et  qui  viennent  courir  api 
pas;  Ih  dessus  nous  retournâmes  sur  nos  pas  sans  savo:i 
dent  était  arrivé.  Mais  nous  en  famés  bcniùt  iufonne 
trouvâmes  d'abord  Arlémlse  tout  émue,  et  cornu.  <>lferr . 

i  reçut  iinamanini  arec  aises  d'aulx 


[>1  I  \   •  J^^^^t 


I 
\.i  tout  autrement  la 

,  lou*  me*  *»us  u'ooi  tu*  j 

i.  ihji»  putvj  i      :  .     i'.i      ..il  r,  j.    i.>    .     i        , , ,.irc  qu'il  veuille 
■  H,  apr«t  Unu'iif  j    s'en  nani  |.lu*  d'autro  .  a  l.i  \u  . 

il»   li>  ^ouluiicutx  ilo  l.i  un'  ri  ,  s.,i)     nn.ilauiiier  .    u\   ... 

t.Ue  cgjIruM-ul  aKi..,i,le   J   I  '  ■«»<•  »'t  j  )  'ji.Ii  ■■•  '  •    l'.l  '.'••  'i.i    , 

I 
une  tour t. 

U  lOOR. 

*  Iror*  *!•■ 

l  pmniCT  ioMMt 
■c  aV  Dlcti;  ir 

* ' •  *  MMM  "r  ir ■!•!>  ii'«*nl  l»r>n  , 
reiM.  r    uvi^t  .|t|'i  )!,  «  fi-uii  ni    |.    !  ■!..:■.     •    r  t . t   -  ■  ■  ■ . t   i  ^« !•  i  •  . 


As^f 

■  .. 

i 

toute*  mort  sont,  à  do  4  leur  corn*.  D'abord 

-ont. 

onrant  <hi 
HM  (|ii'iK  stMMBl  <v 

res  petits  enfant*,  tu  sortir  du  s< 
torrent  de  ta  vio  mortelle,  qui  court 

bestiole*,  où  ils  sont  emportés,  sans  qn'ils  sachent  où  Ils 
.   une  légion  de  misères  commen 
les  accueil'  ils  sachent  -e  (osse  en  leurs 

i»  rs  m  s  QsjsjkJ  ils  •     '  ■  lus  loin,  les  pestions  eeansMttent  «  les 

toun 

oh.imI  iu  m, ni  flsMteéi  pins  lots,  et  mm  Famé  MMÉllÉei  •■> 

i  dans  l'usage  de  sa  I  tes  ses 

dassjaiUel  ■nxtaseï  qui  l'attend  ["<ir  e*ea|  m  <)'•  n<-.  ■  t  |..,ur  •  n 

faire  son  es*  .ur-propre  avec  une  foule  de  mauvaises  in- 

paovre  mue,  où 
i  \3s-tu»  et  quelle  es 


<-lAi  eu  déjà  malheureuse  a  commun  de 

mules  le*  âmes  des  lr.nmi.-v  lesquelles,  stant  rr  lies  aient  |»ense 

j  m;  U.»unet  ..       h   .   ,  :    -       -■    -ir.ur.  qui  est  Dieu  seul,  ont  déjà 

m,  qui  u'a  |H.iut  Mihi  ce  murais  sor  meot, 

pui^oe  as»  tenons  pour  «Muré  que  son  4me  I  *e  '•' 

►rrj.-e,  iu  jour  <ui  ls  juii.s  touflrenl  li    in -t  ilu   |  •  •  !m-  originel, 
H  i-'U^niv-fi.iMN  M*  « T.-ir«    |.u  i.m nu  ut  qu<    ce  premier  prifMgU, 


nremier  msi'tul  de  l«-ur  •  r«-.ili< >n    llcili    Virgo  etiam  dum    erat 

•«  »Uru  malrU  kabuit  utui 

Uwf»-  destinée  de 

mère.  •  toujours  Ml  oureber  pur-dessus  toutes  les  lois 

ut,  lui  s  donne  Is  disposition  de  sou 

U»»e  irbitie    dé»  le    |.rvmi  r    insUnl    >1.-  ■   fie;    quel  OSUft   |""i- 

■ 
lneu  •!  une  u.jiu-  n.  I>i«  !i  |'!us  i  -\n.ll'  :.l      |'     l<    |-'un  haut  »ér.i|>iiin 

ÎK-Ile  dsWSl   |<ritoD,  Ul   r. miiiii.     Mlle   |0|    élM  Utl  loin!  ■   m 

lue  une  mute  d*n»   sou  oratoire,  où  elle 

Bernardin,  t   m     1     si-nu.   6.   sit.  S. 

m  stslt  (.  hantait   les 

iMisssmA  riiul  russiuut.  mVtMl  nMIu  qull  l'était  aMtrd 

s  tes  »♦*•*• 


ut  nii   rateuTAiioR 

•  lu   Ij.jucI 
a  Di< 


pour<i 
plus  que  le 

■  <ks   |.ri\il.''g«s  a   m  ,'il  aurai!  i 

re? 

■ 

se  présenter  au 


<]u'iIn  éUicnl  ohligés  «le  lin 

lit  TOI 


\ 


m 


Art 
qu'clU 


| 
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11:1 
,.  ç,.ns  nui  ni:  Lu  ' '•  '    "t    ri«>     -ri   ;<hi>  ni  «  uit.'tiv   ijn'iK    ;  Y.. 


- 


ir 


mort 

-IIV,      MO     MIO.-VMM.. 

il  c-kl>rô  ««ompUoc 

j  cet  Igc  ;  et  «I**  p>- 


t-OliqMl<  .Luis   m 

a  demieèr- 

<>r,  que  ta 

Dieu  sur 

•  m:    '■  s;  .■:;.    i]   it  s,.  <|finncr  i   lui  M  M  iimn  ',   •    ci         ,  |„  ';■ 

i-t-on 
'   us  1rs  gt-ni! 

>  a  point  de  personne  sage 
qu'il   faut  itrr  o->  *tat  de  faire  un   cbi  fa|    » 

l>eo8e»  serieuaement  et  a  lu 

faut  sarèaoodji 

titét,  dont  on  «oit  nnHinwmtm   . 

quand  il  s'agit  de  aedon 

vst'ins   .temcls   d«»   sa   proridei. 
formée  ««ul  aussi  qu'il  faut  consulter  |tour  les  connaître 

qoand  il  plaît  à  sa  bont< 
cela,  et  avai 
ni  d'au.  is  attirer  à  puis- 

vie,  bous  inspirant   des  dgaijs^ardents  d'être  a  lui.  sans    savoir 
pourquoi  ni  comment,  ni  sans  po<  ne  raisonpre  ce  grarnl 


VII  B6I. 

luoi  s>:  mêle  la  raiMMi  humaine,  .juand  eBè  v.  h  di- 

vine, de  laquelle  dépend  noire  s.ilut  .uni.  I  '  Qm  |-  MMM  bi>'    I.  - 
ceaaeiU  de*  boum»*»,  ou  1. 
«'agit  «le  ooirv  éternité?   Est-ce  à  la  main  de  I  homm 

I.  ■    .!. 

'ftOC?   ClV. 

•us  une  profaada  aolitude  et  un  gmd 

il  n-ii- 

eat-ce,  poarani?it-il.  saéWaaaot  à  la  «W-rr , 

luuetataeata  à  totre  eaJhi,  df  > 
da  ai  bonne  heure,  aiooo  a  t  a  au  temple  la  Irèa-s 

Vierge  a  la  première  fleur  de  aoo  iga?  Car  ce  n'aat  paa  aa  ration 

!•*»  cocon;  la  |Miiail  u&agc  ;  ce  ac  mot  paa  \»%  pcrauaai.» 
oailaj  «le  u  pajajajlAk  bjbJiqm  mni  .-t  nu  aaw  >  o^ajtiH  i.i.i  , 
"'cal  paa  nue  laapwliloa  da  malin  aaptU  qui 


la  pre 

îoua  appartienne  plaa  qu'a  lui,  et  que  voua  l'aurea  a  aaa 

A  eeU  «.j  Ihmi.  lie  demeura  murlle.  niiii  un    m»  „.,i.  ...,  .... 


916  ^  Il    PBfttl 

- 

utex- 

II 

IMÉHdfl  h   MAll  FT.. >..!..i       ■  n  U  s... ni.   \.i|f.   H'i'iii»  '|nv:i«  Kfu: 
déroute  à  DKw  da.. .  te  tfnple  4e  Jennalem. 

•  •■  M 

s  li-ur  lu 

|.  nr  \..ux  \n  tfi.tlresvs  il.-   *<>s  |..ir.-iilsv 

KHt    HMH  r-'-|  .  ii<lr.iit.  j'.  nN-ncIs  un<-  \.>i\  qui  parle  ii  mon  rcrur, 

,|.ii  i,      ,l  :      I       :t  /.  n,..  i       ,  il  \..\.  /.   i  t  |>r<  !■■/  l'orrille,  ri 

ser  mon  cœur  ;  il 

iume  lui,  et  <le  la  Ml  »  '«  cbo»es 

créées  :  /.»<oVn  j  in  orbe  lararutn  ;  on  appelle  de»  Jeu  i 

bHqoe  île  sagesse  n  monde,  pour  lu  ce  que  toi 

I  4M .ii'ati.'li-  "Ir   ^:i   D  o  i-l  mit       VoU  ilnnaii'l  •/    <  c  <|"'<  M»1 


■  t  J17 

i  ,-n  coouiK*  sa  créature,  qui,  lui  devsoi 
:  il  la  reçoit  comme  sa  mère  p»»: 


•"ttc  se  jir<  s«  ut.    a  lui 


%  créés  :  die  loi  offre  too  enfonce,  el  il  lui 

s  les  créatures 
•</au  entendre  k 

on   entrée   dans  le  tea»|>N 


lr>   »!>,;<•*  qu    I)     .1  «.ll(  ni  .lui  ■.    I.     1,  iu|,|,  , 

.    IIV..  |  1    .',     ',  .11  x   |.|u;.|,x     ihji!,»       <  ohMll. 


Ml     Mfei 

jugements,  rowJi— ml  aussitôt 
d'extraordinaire,  et  le  font  pas» 
qoe  c'en  une  Mie  lasaglnsltoa  que  les  sages  aient  ectompegaé  oe 

v, m  mmM.iii.  ut  la  |til        \  .lar.j.  I.    t.ni|.|.-. 

Mais  Je  voudrait»  leur  dire  les  Mènes  paroles  que  Grégoire, 
MÈtUpl  '!«•  Nicoui.-.hr.  ;,-lr.Nsait4  I. -urs  MaMaJfel  (Bote.  12    : 
Vous,  6  bonasses  qtri  entendes  celte  a<J 
vivre  de  la  Sainte-Vierge  dans  l< 

pas  pur  votre  raison  ce  que  \ 
>;  vous  voyez  que  le  Verbe  de  I> 
.Ijii*  mui  i  baata  s.i„.  ,i  roue  •     i-  ■  ;<  rn  t>i  i<  s  sltaBoata 
dont  •  •  laient  matériels,  ou  sans  n»at 

que  le  Saint-Esprit  a  opéré  en  elle  la  plus  grau 
rnenreillcs,  et  vous  douterez 

tant  point  forni.  ; 
.l.mN  .le  la  lr.  .s-Samt.-\i,    .  .  .        .:    !    .  n  lui  alUit'ur   des   préro- 

galives  et  des  privilèges  qui  ta  dites  à  sa 

■en  Al  Nul  i  nMl  «  m  ouaarmi  par  la  vérité  ;  il  fallait  <ju<-  le  divin 
temple  fit  orné  par  toutes  sortes  de  beautés  ;  il  fallait  q 
m.  i»  asj  toui.b  injgsj  Al  buanj  ■aérilnela;  il  fallait  qui]  foi  lervi 
par  tas  snges  ;  et  si  les  anges  du  renée, 

i ■miwi.is-iniiis  Aaagnj  ojng  taf  prêtres  et  lea  sanntaras  de  l'autel  ne 
lui  rendissent  de  profonds  respects? 
doM  bj  nan  tantaa,  tjnj  Unit  ■  parlai  ■  ptai  ncré*  Aa  i  anal  a 
Mais  ne  louable  t  II  pas,  Interrompit  Artémlv 

prêtres?  <•  étaient  des  serviteurs  de  Dieu  s  la 
latent  des  hommes  :  Us  étaient  destinés  a  égorger  des  victimes,  à 
lApajÉN  i.  Hnaj  ffcnYtAMa,  <i  ■>  présentai  o«-  l'eaceue;a  falretous 
loi  taan  dei  arpntftaaa  légats*  ;  m  gm  H  ftwont  bi  propres  a 
prendre  soin  de  l'éducation  d'une  Jeune  fine  de  trois  nos 
vouera  que  .  Via.i  plutôt  l'oanei  Aesennanuul 
Il  est  vrai,  confessa  le   voyageur;  au*- 
après  elle   plusieurs  saints  docteurs  ni 

•lemeuraieni  dans  le  temple  même, 


n»   i  -•'' 

de*  nommes;  qoolfM  «M  fUMrnm*  tmM  «:»rihv  fâtaMM). 
H  an  'riçVtM»,    assurvut  qu'on    ii  ni    l<- 

...mnic   un  prériettS  >\«i\  «lu  i  M,  ..|  '•■<>  '|u'.li.-  .  <"il  M  ftdmjfr    .!  .n- 

ii  tabernacle,  comme  il  est écrit  dans  l*f^ode, 
KTcubatxtnl   in 

critcea  qui  ae  Misaient  tous  tes  jour* 
méditer  la  loi  da  Seigneur  .  M  «rible  qu'elle» 

ubllr  dans  l'église  chrétien  •     9*   Unir  donnait 
l«*  |Mfl  ■■  |>«'ur  \>s  in^truir.-  ■  1 1  r.l  ipcii  M  l.s  0M«  r  à  I  ■ 
.  omme  on  lea  met  aujourd'hui  dans  les  nionastU-res  :  mais 
b  flumn  Yt>rgr.  entrant  an  milieu  «Telles  a  l'âge  de  tr 
rat  donné*  du  del,  non  poor  recetoir  des  instruction^ 
en  donner  :  fjani 
rfltIitJmttfN  méméM». 

Mai*  jHHir.ju-M    .)..m    IVi.f.  nu.  ■    ilatis   I.'   l«  ni|    •      .L-n    .n-»  ■     Vm.-- 
s»  fib>  au|nv>  irqooi  car!. 

j    rrjit>'!r*>    iju'rlli     -n    r.-ni    :.».<  «in    |.r.jti.li.  >  '   l'.'tir.|ii.n    il.. mur 

k-ur  3 

rtmsolaùon  *  Kl  nul*  enfin 

l  <>ur  encourager  i 
le  n»  i  ont  bonne  inlooté  de  se  <■ 

si  la  Aamtr 

fi.nl  v..i,(ur     Mil    ...l..lis.M       M.'  .In  m.  •  I'm.  w.I.m...  -|,i«-  n.tiv 

liai  admirai         •   ,■  ■  '■    "";    •   •  '•   '■  ■  '  ■•■■■  »••  -   '  "'  •  '  »  •'■'•»  •'  * 
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niMitiU  |  U  i    il»!  luilr  du  ui'ii  !.-,  .  i  i      i     i.  i:.i.i      m    |  i.  n.|.., 

corderai  pas  <ju'< 

i  is  l'air 

et  mis 

tl'll  IR- 
IS voyons  que  son  précur  us  grand  homme 
.jui    fût  jamais  |                  ignage  de 
désert  dès  sa  pclile  enfan. 

les  hommes  à  le  recevoir, 

•Mi  v  ci.lnr  MM  \jii     |.k>1..i,'|i-  v,,îitti.li-.  tlt    |-  m    .!'.  ti      ,n!..tr 

' 

MMH  .1  l'citilli     du    ciiii    des    l'Hiiu.  is    t  lirctun>,   oui   iu    la 

rd,  <lc  dépeuplai 

Ile*,  en  sorte  qu'il  M-niblait 

l'Évangile  :  Abneget  temetipsum 

cootrée  jusqu'à  <  monastères.  iigus  les  a\ 

antres;  si  qu'oii 

>:•  DM,  KBl   :  in.  m  ;    -  .i.'.i   ileu\  ..11  Iruis  mi.!..-  sohtain  s,  il  cju'.n- 
fin,  aux  environs 

ses  (Palb. 


tassais  la   Mlle    r 


M   f  «    MIMI    VIKSCK.  Ml 

eautasc  Je  cette  coadaHe  de  r  esprit  d  temps  on 

ses  lumières  M  eommuniquairni 

\*-m~>  n  |>envrr  d<-      tt.  •  urhmsfcsJl  | r  le*X'i> 

\  poissant  aa»  ta  solitude,  sinon  qu'assurément 

«r  l'ordinaire,'  oo  dt  rs  avec  les  server*  '   Cum 

>«,   ftmrleriM;  qu'j   t<>u.  lu  r   ta  poil  M  ne  aaaaa  I 
.  h<*4-  que  de  salir  s«-s  doigts,  et  qu.\  n>.:i   !..;  •  -in  m-n  ..  ,  nu 

ne  respire,  uns  qu'on  j 

oa  oubli  du  «lot  et  ose  extinction  de  l'esprit  <!•■  : 
le  M  voudrais  pas  d 

et  des  semâtes  Mêles  partout,  et  aa/R  ea  aai  aai 

qui  ae  soat  nullement  du  m<  i 
lu    nulle    part    ilans    Vï.<  ntur--    Mtaac   :     I  m  til.-  ur.    i\    .;iu 

cens  qui  l'ont  abaadoaaé  :  Btati  qui  habitant  ta  dooto  tua. 
Bumin  ,  fa  tœntta    vmlorum    ttndMbunt  te  (ftftl.  0  Dieu 

<f  amour.  IMea  de  miséricorde  •  t  mille  fois  heureux  eeax 

aai  dtsnrwt  daas  sotte  sainte  maison,  et  aai  n'ont  pou 
occapettoa  ter  la  terre  que  de  vou  ua  «onlemplcr,  vous 

ataarr,  et  de  taire  reierdce  des  sages  et  des  bienheureux  aai  roas 
loaeat  daraat  ton»  les  siècles  des  siècles.  Je  voudrais  deman  : 
pia*  attaché  an  moode,  a  celui  qui  court  avec  pli. 
ses  plaisirs  et  ses  soaaolsHèai,  s'il  pourrait  soehsiter  pass  »i  ■ 
paaair  al  pass  de  solide  hoaaeai  qae  de  commencer  en  terre  » 
do  ta  aWrilé  des  bJeaaeureux  qui  ne  soat  appliqués  qu'a 

r\rt'nv  •..!..  \  i  ti  ÉAaafjaai  saj  •  mj  ml  i M  Dm  I  ■M  i  >  ajs> 

jeetédeas   «km 

dasjaisadalaar  Scigaear;  mais  de  te  réduire  à  n'avoir  d 

t-  t-oa*  .  n  terre  que  de  vaquer  a  .  ■■  nmjen  ?  Il 

qae  Je  ■sainta  d'eaaai,  car  il  n'y  ■  '»e  sait 

|  pis»  lannirtislL  qae    leanui ;  et,  si  Je  voulais  iooi-*-fcit   sse 
v  -ir  pie*  ni  affaire  à  traiter,  ai  divertis- 

"" " 


v    II 

•ufïn-Qt  moins  .!  il  loin 

t   a  l'uiiiqui 

III 
•  •  umiiI  le»  i»tiace»  <k  la  teinte  Vierge  dam  k  innplc  Oc  JAnuufcr» 

préMMfaaM  ■  ■litode  pool  iue  taoguir 

w'j  a  poiul  tfbooMM  plus  las,  ai  plus  fatigué,  que  celui  i|uj  n  • 
.  noire  âme  e«t  do  teile  nature  qu'il  l 

utouveaaeat  MPtfcaaal  bit  le  repos  et  la   i 

i  ouduii  dans  la  solitude  ce  quitteal  pas  les  or< 

■ 
pas  afin  qu 

iiitotoaaMl.  ut— c-IK- 

•anWÉI  i-  |)  n  AÉ  >  <  u-    torts  :  A  pafcl  pi  inn   jusqu'à  fcvlte,  l't-sl-j- 

I     .llp  s   llll     |fv|,... 

ii  lin  appr.  n 


DR   LA   SAIKT»  -'*'• 

Testai*  («elle  riri— i{ÉI  m   prière  «|ui  ne   imissait 

t  Jérôme  ajoute  que  c'étaient  la  i 

l'amour  de  Dieu  :  Et  tic  $ewtper  mrltut  in  Dvi  am  "/• 

Ibis  est-il  assuré,  insista  Aru-mue,  qu'esta  AM  non 
teutpic  par  le  ministère  des  anges  ?  Je  ne  v  le  donner, 

répondit-il,  comme  un  article  au  Kcrilure  saiui'-  a'uu  «lu 

leot  comme  «ne  tradition  fort  aucienoe,  «juiest  pour  le  momcil'iu» 

foi  humaine,  dont  la  croyance  ne  doit  pas  sembler  diflkfle.  Qmmd 

■ou  voyons  qoa  tout  le  ■«■pta  d'braêt  a  été  nourri  ai  longtemps 

dam  les  d«  le  ministéro  de»  ange 

lona  lea  jours  la  manne  ;  que  le  prophète  Lise  a  r< 

lot  mains  «fan  ange  ;  que  saint  Paol,  ■ 

temps  dans  aa  profonde  solitude  par  lea  soins  de  la  provider* 

Père  céleste,  qui  se  sn  r  lui  .j|»|»oiUt  toua  les 

jonrvdopain  ;  i|ii<-ral>l-<-  Ane 

Tuuodove,  et 

anges   lui   présentaient  dans  ton  besoin;  quand  nous 

s  tcmbhblea  dans  luisloin  létart, 

peut -on  avoir  difficulté  à  croire  pieusrmri 

m  ajM  nowumlen 

'• 

ksnm  i  ».  Aifc  'i 
mpiede  Jéruta- 


tu 


j.lv, 


inèrede  Dtan?  <  u  l'Êvaofih  le dit  —  tef—i,wptèi  î  fierté!  ■ 

,  as  surprise  tle  la  subsUncc  de  la  chose. 

iii.iis  s.nl.  nxiit  .il.-  d.-m:m<l.-  Ai  QMll  ••';'"''  '     •  ■■'    • ::  ;  •" 

Klle  ne  dit  pas  :  cela  ne  p 

mais  ' 

foçee  "i.i  se  i.rj-t-i,  •  «  •  oc  mtj  pas  l'oanate  !*■»  homme,  car 

-ils  qu'il   ne  \uutlra  pas  -;  *  ma  promette; 


qu'cll'  is  importantes  p- 

cl  <tV 
de  la 


t ci  les  c 


H  UM  H| 

fooect.itrcl  roLi:  .•  « . «<a  jamais  de  de- 

■uuder  ■rnViasnnnl  cette  grieu  à  Dieu  jusqn .. 

feboo  qut<  ce  «--rail  clle-aèroe;  la  «tacite* 

o*  les  pr>  : 

•t  la  septième,  eoûo.  q  mple .  qu 

sou  temple  et  *a  idujuuj ,  sj  .;„•,!    bue  aauojit  eêeal<M  !«•  Mrssi.' 

qu'il    leur    ueaJl    iroruiN  .Lj.ns     si  loaf4  ujuuj     1!.  n..\.  i  :    .    \  «  il.i 

quels  fiaient  les  exercices  de  I*  Saint. 

■lin*  le  u-mpii-  it  UnÊÊàtm. 

Mj^  l«-ut  ce  que  BOM|MUjUaa|  j|q.reii.!rv  ppj  l.i  tr.i    ili  ■  .1  i.s 

sautt*  pères  n'esTpa»  si  assuré  que  ce  q 

«1*1  toi  même  dans  le  sucré   cantique ,  par  ces  ;  il    lui 

»  mbamta,  rmi.  unira  mca. 

unique  et  m  ebère  épouse .  et  b 

us  de  b  pierre,   c'est-è-dire  dans  sof«  >r  en 

qualités  de  «  colombe  et  de  sou  unique  par  le*.; 

qU*eue  •'•ppliqti 

l>nur.|  i.  /  bimueri  ,  poursni\it-il  .n  s'i.'r.-wi'.l  j  1a  (ill.  .  car. 
si  sous  touIci  suivre  b  saint.  -Vierge  dan»  ■  il  faut  aussi 

iMBétrr  «te*  ses  ■  b  POlossJw  «st  un   .  iseau   stoi; 

c'est  m  b  nommant  sa  coton 

qu'il    b    pbee  dans  su    sainte    mai* on ,    alin 
et  b  suBpUdi' 

du  monde'  dans  r»  Ho-,  i,  un  étudie  bs  Aaessea,  les  ruses, 

.  ou  étudn 
.  b  droiture  .  la  sirnpi  a  rien  de  si  opposé  a 

(  pour  coi  •  prudence 

si  b  mort,  *  "rst-j-ln. 


\M    rmiacirr.il 

ihiii s'aMnrer qu'il n'<»l  pou 

looner  à  tout  lt*  mon«i  s*;  fiera  i  une  peiaoane 

•|ii<-  Ion... 

\.  rite  in-  r 

.-,  I;it:ililc   inar>|Ur     !    •     ,  :•     ..  >l,i,.  ^   .|m.-   J.-tiv-i    lu      !   -i    lis  a   ili.llln  •• 

irile,  quand  il  a  j'  -ta* roc  qm  ne  de- 

'tm  (Pulm.   44),  no  gfml> 

■ 
'> 

t>eaucoup  d'atnes  Inuocnih  de  la  captn 

.«il    cl  )  li 

n'a   la 


.  Ii.  r>    ■  .<l' ml»-       »    m       '-."■'■  <  iii'i  ,\-  •il/.  m:i  |.,«'i\-.iiiin-i' ,    m. .11 

unique,  ma  colombe  :  i 

fcrmer-vous  dans  les  murailles  de  an  maison;  et  trou- 

vent   iwrwMéfs  niblr 

colombes ,  pour  \  ivre  M  colombes  ,  dans 
U  HtMfMr  ri  h  »  m  ;  ..  (.'.  <  '.•  doit  être  Il  lonle  letu  .tu  :.-.  Opcn- 
•Uni.  hélas!  il  ii 

lusion  du  démon  ,  ou   par  une  perverse  iuclinatiou  de  la  nature  , 
qu'au  lieu  d'élu  ifTection  c< 

on  «'étudie  au  IrUire  lanl 

que.  l'ou  peul;  ou  ne  \isr  qa*l  se  poKr,  a  se  ralV 
son  esprit  ;  on  veut  savoir  tontes  les)  adret* 


•  t  M  s'.-ffor.r  d'en  garder  lontC!  1rs  in.-sur,  s  .l.n.s  s.  s 
BSBftJl  ri  dan»  sa  eoadaJti  .  <  •  M  si.nl  plu  (1rs  ,  oUiuIms  ||ssJa- 
ilw  ,  ce  sont  des  perroqu. 

is  là  comme  dans 
«se  sainte  solitude  pour  vaquer  a  Dieu  seul ,   mais    cornu 
sjsjeasjidaae  anceage,  pont  sppraadr*  m  aa'oa  n '<  ni  j.<in:ns  m  U 
on  n'eut  pa  i-W  vient  assex  bien  ici ,  d'une 

NkJJg  qui  reofrrnu-  un  ataeM,  Ml ■«■    OM  paroles      Oui  ,„r   prend, 
•I  m'apprmd 
Noua  voyons  deux  sortes  d'oiseaux ,  qui 

|  trouvera  quelque  petit  nombre  de  colom-  ' 
M  se  réfuRier  aa-dedaan;  mais  elles  sont  cachées  dans 
quatneca  pn 

u'ssjt  pas  pour  se  carlier  au-dedans.  c'est   pour  se  produit 
dehors  :  elles  «ont  toujours  vagabondes,  volent  sur  l< 

reifanlent  ri   .1.  «omrmt  .».-  l-.in,  f..n«    psjaj  l.rnil   .1  .ni  BM  «oll 
rriarde  et  Mbpurtune  :  au  reste,  rosées,  défi  • 

>  regardent  >nde  de  haut  en  bas  ;  et  faites  tout  ce 

>  rutenW 


VU 

aiiti'  le  n 

l>e  là  bcaotf  et  (te  lo  modesiic  Ur 
On  dit  qu 

de  nous  dépeiodre  aa 


nt  «  ISMI  M| 

•  nt.-n.ifi-  .|n«iic  mfrnM  '.  • '•   'i  •■  .s    \ .  ■;  v.-iiiH-  ;  mai> 

QpajnJ  «  ii  .lit  i.i  Im  ju:     .h  s..i  m.  m.  ,  .,ii  ...    ■  ..  •  ■  j..  i.t-  .ii  o.u 
<-%l  b  bonté  moine.  S' 
i  sont  tcv 

l  lwl«*.  tout  MM) 

..iukt  cotu   nu- me  1k>uI.  .  rH-«l  «luiic  b  U»t  M  qu'on  doit  espi  r«  i 
loaj  abUoè. 

i  ne  jM-ut  j»1  ■ 
yu.  || .  •Mim.   .l.ns-j..  .I..11.   f..tri-  d>-  b  l»  jiiI.  .  •yuu>\  ).•  HriÉI 
i  xramii-ur  de  I)i.-u  et  m  gloire  infinie,  c'est  la 
beMléet  I..  m  aoat  également  inflniei,  i 

ifemer  que  la  beauté  l'emporte  eo  qnriqu 

iq-rt  bpramltrn 

1'or.gtne;  car  b  première  (bote  que  m>u*  coa*idçron<v  en 

■Ht— pie  M  t  b  ms -i.ii.lr  «M  qu'il  aime  aa 

i ...  i.i.  .|u  .1  .  ■  forai  une  Imafa  parfaite,  •  i  «•  tu-  |Mp  paj  »  |  1 1| 

-auté  dan«  aon  principe  m  daot  I»  irôm 

.u-druur*  délit  mcam  «a*  infaattr  U.  , aj  noua cbai  • 


ÎMt  \  Il      l  lu  II 

eal  la  beauté  intime  du 

•  1*1  •  ml  ."'-.i-  bon  '!■■  Mm. 

oiiv  ■<|ui-iici-  qui  . -i  ,.l.iilii>lr  :  .loin  la    Sainle-VicTRo  a  |>lus   de 

toutes  les  créa- 

[iir. s  ,  si   suis    faste  ..11.'  .1  lajpîaM  I:i  beauté  infinie  Je  Dieu  l<- 

letnent;  oa  n'eu  , 
muoicaïKn  dt  b  pVMQii 

I  la  trés-Saintr- 

d'uiie    |illlS  lllillll. 

.-si  tmi; 

t.-r.'e  «  t    <|ii'il    a  aimée  par-deanus  In 

.i  .lit  '| 

mu  da  propre  Fils  •!<■  I»i.  u 

n..  ni  .l-iii.  1.  M  M  aiiiin-mi  il  roil  -il  «tHU    '1  .nilr.-.  beau',.>  ')iii  li 

stigi»!  û  artiQces  inromprclicii-  (lui. 

luit  la  beaui  '  la 

M     JtMIS.     M 

>«  éternel  que  parce  qu'il  faim,  qu'il 

lui  donne  en  l'aimant  égale  l'amour  qu'il  lui 
■MN  de  l'amour  qu'il  lui  portr,  roui  «Heure  de 

aaces  pour  la  faire  son  adorable  ' 

•Ne  eat  da  moins  tout» 

Me  Deo  extrpto  cvmeti* 
bim  et  trrtphtm    ri  omni 


là    »\IMI-VlUCI  .'  ■  I 

iinerc  branlé;  m  bj  têttfkàm,  in  I.  >  cli.-iiilmis.  m  luiis  leSSMÉ 
chœur»  des  ang»-  pcfat  ma]  pénis 

Jeul  Umles  leur»  loin* 

de  corps  la  beauté  d'une  âne  exempte  de  péché  et  embellie  seu- 
Iraaewl  par  le  degré  de  la  grâce,  on  serait  ai  surpris  de  » 

jurait  phM  «!■•  hUWÊtâ  sUl  WÊÊM  M'"  I  *  ■  I*  n  ;  ■  "  (",,s  "• 
astres,  que  toole  la  nature  corqorelle  eeeembl-  .  <|u'il  n'y  a  personne 
«ni  ne  fit  content  de  mourir  pour  la  coeeor  talion  d'âne  beauté  si 
(tUmiAit.  Mi-  si  \i  .l.rtn.T."  dfl  bajâfs}  bal  .nues,  OMÉI  «I»'  I» 
grâce,  i  tant  île  beauté,  prroea  la  course  él  .  •  t  in>»m./ 

l«r  auiani  de  degrts  qu'il  y  a  de  saintes  âmes  qui  se  surpassent 
iiioo  et  l'autre  en  grâce  et  par  conséquent  en  be .  i  grâce 

.l'une  âme  et  b  beauté  d'une  âme  sont  la  même  chose  ;  quant 

•.routé  b  centième,  ton»  terrez  qu'elle  a 
pÉM cjaê la preaatere  :       . ^ •  ■  - \  -i -   i>n<   !.i>  u  roaaJMsmVe  «|n<-n< 

monter  â  grands  pas  jusqu'à  b  millienv 

mu  *..u\  lamjmj  <  •  ni  safJi  Haï  plH  éê  fesamâi  mai  éâW  i  >  ■aajssmWi 

.pjelle  j  linint.!.-  Mgf.  tout  f..ni»iTi.-/-vmi%  .!«•  .  BjSâfj  Im-jijI.  •»  «t 
».jiiiu...i\  tê  asrill  M  gfl  |»-u  .  •  -*r  t«JBab]p  /  tneii  qu'il  ?    i  plu- 

%imr*  nu  ib.a*  ■!.-  âmWsmi  aTftMi  vu  m  n  qui  %.-  ■arpm.v    i  il 

l'un»-  l'autre  eu  grâce  d 

feetfe  de  toutes.  et,  a  idmlré  sa  beaut 

i  mpmaibte  de  b  comprendre,  dltea  hardiment  que  ce 

p-tnedu  elle  seule  plu»  de  grâce  et  il. 


de  tehr  b  h  naît  sua»  l'aimer  :  Arisâote  répand* 
ut  pour  v 


que  la  beauté  de  certaine»  créa 

princes,  qm  leur  ont  fjii  • 

des   monarchies  es,  et  toutefois  ce  n'étai 

rcaani.  a  la 

i,  pour  ac  rendre  agréables  a  ar< 

•ur  mériter  enin  de  la  von 

«  HUM  il  |nBnneaanreaeaonttroaTésii  nabranésdarannai 

de  «■.  a,.  li.s-|.;ir.-  1..-.U'..  .  ■;  i  :  -  nir..i.  nt  «..",      r.    ■!.•  m--tinr  pour 

rnlendn  plosJearefois  aa  ur 

grand*  <  beauté  d< 

noble  sentiment  «l  un 

■  '  ■  1 1 û i  |  ■  .1.1  un  seul  inatMri  .1  •  ■  •  i  >  i  a  mMuM  <!<•  ;:l<>ir<-.  >!«•  pran 

|  .,.11.. 'lus   nii.uv    .1.  v  rii.lrr  -ii  t  ii'.-r   |,  .ur  \  *tr.-  tuuniKt.tr  .  t.-r- 
I  •  !  I.  itMUl.   jM.ur    .111  ;•• -.  h.  r  .  >■   -  •    ,1   |  ,  lu    ii :t    ■!■      :  niiiliuti..ii  ,!.• 

x-heté  de  non  sentiments  an 
je  pa*  avoir  ici  la  don 

rer  ainsi?  Luaeo,  quia  amor  non  amalur; 
je  m'afflige  ■nwaaalaMtiiiii  >mour 

.i.iu.i.  h.  si  |...s  tjujl  pnj  i...s  bj  bjuasana;  .t  njffl  jfl  «lirai*,  b. 
m'afflige  de  ce  qac  b  trés-Saini. 

uni  .1  . 

:.,!,.  s  .,,!!.■    Il,,,,   m.  ,,t  .,  .,.,.■..,  .      ,i,    ..  .    , 

regardée  :  bison*  ici  un  aecoml  moia* 

..uelquc  légère 


Dft  M    IAIKT1    Hl  lit*. 

AI., 

- 

B  arez  »c!>  s  atnes  » 

..-Ile  rst   I.ur   b 

Mon  tri  y 

il    «JIIC 

■  le»  MgeS  «MHli!  •  iis.1/    qu'ils  son' 

.  .wm-qumt  tU  v  Miriovs-iit  IOM  I<n  uns  letaotivs  en  i^-acc  .1  ru 

.!••  qurkjut 

■n  gra»d  qu 
.  n*<«,  «1  i»ai»  applique!  là  voire  • 

:  imge; 

root  déreeragei  |»a»  Moniei  det  archan. 

■ 


■I  vil 

4|uc  tout  l'ordre  île*  vertus  ensen 

.!.  s  doaiaatlaai  Mtaapéricui  .1  . .  m  in  |»ImI|iiiii     ,    1  <^i<-  \,.u 

la  néuii   supputation, 

iag  de 
j»î  soit  assure  cju'il  n'y  a  fioyil  >1 

le. 

■  t  |ilu 

jugecez-vous  donc   de  la  beaut>°-  du   , 

! 

l    plus   a 

. 

ra,  et  OOo l 

vous  pas  dans  une  sus;  t>  s  vos  pen- 

Coulissent  tout   es(.i 
topapn  -luis  w»ti .  n.  !..  ire  ce  nwbre  «ans  nombre  Je  beautés, 

IIS.  -|IIJI1«I 


ui  »ir.ans. 

Voua  u'i«'i  M  que  de*  serviteurs,  mais  elk-esl  ta  mère,  «He  ««le 
est  pins  chère  a  IHeu,  rai  plaît  davantage,  et  par  ooaséeaent  l 
ttc  grâce  et  pies  de  beaatéque  toute  la  nature  an;. 

■ah  .pn-i  e»(^t  «et  anj i  àm  I...MHH.-S  M  enpnMi  éé  M  <-.»t»»- 

aasfj  la  peanté  de  Me»,  I   rettanaM  M  fWnhitlon  de  mai  fc 

«  i.l  durant  lo«itev  U-s  «wniit.  s. 

rand,  étow 
■  lu.-  DiogeiK  jutae  par  tout  le  von! 

»a  retraite  ;  et  qn 

Mosan,  ton  -visage  si  content,  ta  propre  érudition,  son  M| 
libre  et  ai  dégagé  de  toutes  le*  choses  du  monde,  ses 
%i  ajftjgaaj  u  jpMiMi,  "•  ■  seataieal  il  Peatat,  ■atafl  rattarira; 
n.  nmiur  «  léetrrtefc  laféti  i-ersonnag- 

pnaaaJi  |.iit&  ^r^(k<i«-  .|u>-  u  ataaae,  il  .lit  ..-tir  parole  >\ -«■■  '•  i> 

ta  la  généroMt.-  d'un  . 
rear  :   ■  tndrt .  )t  vomir 

ii...,%-ii..us  dir.<  «|u.-  ii.»ti-vui.-iti.f,t  laaj  t.-  n.i  m  Isa*  r...lmu.i- 
Éaa  -^  ■aaaalrdji  tataaaM^ftaaaa,  nuis  ajag  NN  aVeal  ^  tant 
de  rtaaptassance  de  W-  .oitars  :  si,  par  hapoa 

ualr,  ta  n'étais  paa  Diea,  ta  voudrai»  être  Mark-  ;  car  il  est  vrai 

Mattaél  Maasjtajali  pai  i  gatajaajejaj  h  aasaSi  taAafe  <\c  Mm, 
auas  vueitiim  ta  mettre  à  contempler  ta  seule  beaaté  de  Marie. 
pou*  Jouirions  dune  grande  beatiUMle  k  b  coatematar éternelic- 
mret.  0  baaaté  par -dessus  u«ulc  atout*  !  «|no  le*  jreuv  qal  vous 
aaraiml  vue  feraient  peu  «I 

M  udonliers  il»  renonce  ratant  a  rear  Jamais  plus  riea  «près 

t|U  il»  voti»  njr  ji.  ii(  »u«- 

Qee  Je  sais  bon  gré  S  ce  clcre  doat  taint  Antonio  rspi^rte  l*bis- 
toère  toat  aa  taag    Aniw.in.  4.  part 
tres-devot  à  ta  Setate-Vtarge  et  ta  prtaét  lin  rieammuit  fj 
m  ,r..ii.    laaj  taj  |gaaj  ,\u^  «  asaBatamaa*  1  maaaar.  <- 
pleut  efbrt  fit  naître  ru  lui  un  si  ardent  «g*V  tl 


ni  f m.  riii-i 

.m  <  -.r - 1 « •  /. - n i • . .    a-    M.ir   nu    inotiK-i.t  Milrr   lacOMptnMfl    l-i-.nr-     , 

it»nc  lui  rut  ii. 
la  grâce  qu< 

M. ht    Mil-   II: 

j'i<  i<iues  nomc-i  t  assigné;  D  te  pré|>.v 

tnimc  qu'il 

il  <|ii< 

content  da  ne  voir  jam 

\  .1   :ir<l<  i  ' 
lui  |.nriit 

hn  ùt.r    I 
clic  lu 

■ 

ta  à  la 

mour  dans 
un  terand  mépr. 
ni  !  Il  en  est  peu  qui  aient  M  k>  prhrfléfje  de  la  voir  d«- 


DI   U    > 

Safarte-Ylerge  dae*  ton  cabinet,  n«-  fjni-il  pat  qac  teella  m 

I  le  la  Jétoiioi)  p 
l-ort.T  toujours  uue  kM|>  IfdritOi  Bc  |"  btfl  M  M  peoeéei  <  t  &ni\. 

iu  f«>ud  -i<-  mmtmm  ! 

dans  b  douce  espérance  de  toir  sa  beauté  adn 
-lin»   le  |Mad  jour  -1.-  IVunnl.-    Parler   IMVajrt  d'elle  et   |  r.-n.lr.- 
a  publier  ta  gloire,  a  eialter  aea  grandeurs,  à 

Mo  de  nous  l'esprit  immonde,  qui  oe  sait 
!rv  l'bouurur  «ju'uii  lui  im-l.  Mais  *iiit»;r.-vvr    |  mir    i..,n   «■    qoi 
regan!.-  m»u  honneur,  MftBjSaf  j  l'amplifi-T  t..nt  qu'il  .  s:  ;•  smM.-, 

iiM-nt,  dilater  son  tmâ  .!.•  Joli  et  |»>  rvmplir  de  COOjOalattMi  de 
ae  qu'elle  est,  applaadistaat  à  son  boobeor  et  t  k  remci- 

•>t  l«*  Tmit-Pubwant  <;  kl  grandes 

plaire  a  Dieo,  qui  ne  Ta  m  faire  aimer 

|.ir  \>ulr\  tm  amr%  «jui  MM  Itii-nièni.-    CYst  t.  ].>uii    Igg  WÊ&» 
et  les  biettbcurei 

nftn  mériter  aa  lateur  et  «a  pr- 
n'a  Jaaaati  refusée  a  aea  trab  dévots  :  Qui  élucidant  av.  ritam 
«tentant  kabebu 

L'écornant  nous  dire  ces  eboeea  arec  une  (race  divine  qui  sem- 
blait répande»  mr  ae»  me  tentais  tonené  d'un  de» 

demr  .lfTou.-r.Mii..(i-iiM-iit  ju  mtmi'.I.Ij   Utew'-Nbi, 
j.-  ne  Luviuqu  *MaM  In  <\u  il  t  ùl  «-liiMnli-  |.jr  1er,  pour  leniluas-v  i 

Ah  !  tnoo  cber  «ojagear,  que  je  bénie  le  ciel  de 
un  %i  hot.  gnlde .  tout  aiiei  justement  où  je  préleo- 

tertio»  de  U  trot-sainte  astre  da  Dieu  :  Une  faut  que  tous  écouter 

ra— letloa  je  me  promet*  de  un  entretiens?  nul*  ae  me  laiawi 
paa  en  cbeaabi;  car  de  ma  part.  Je  tait  réeota  à  ae  root  qi 

piiui»     Vmnin'uri    ...t..luH    jus  ju  l.lnfle,   00    j'ai    tu    U    !..  * 

n  enfance  ;  m:  iv 


|  1  V|||     DO    VOMi    DK    VI 

•  loi  dam  le 

MM  l'icuii.  rc  ruiifi'-nn..-. 

f.O.M  Mil 

-iimléue  I*  .V»inl< 
et  de  u  pureté  iocaAnparablr. 

c  llllllil 

lempl 

;ms  une  demeure  (ail* 

.lad-ftrélrv 

'  Il  l.«     plc-ti  lui   BAS    I   l<     ijiii     li    >.    ht    -\  ;.  -I  ;^«-   ili  llniir.il  MN  «,•  ||<  Il 


■ 

,ni  lie  il  qui 

.'..ill/.Ti'IIM    I  U  faut  f  |.rllvT  |.ilis  ■J'|JII.-|..in,    ,-l    ,.  i,    :  •,.■  fj||.- 

•  lu    lliotiilr,  <|Ui,  M  - 

jiil  par  la  main 


ni 

Il  me  raaadahat  dans  un  jardin  «à  était  un  berceau  de  jasnu 

bien  eniivU-nu,  M,  au  bout,  <)•>  Éè§n  •  :  i  .:.■    ,  •  i  '•    t  :  i     le  inar- 

twe  blanc  an  milieu.  Avant  pris  srainx    I  un 

trois  personnes  de  grande  piété  qui  nous  a 

Peaaoaa,  «lit  il,  ajM  nous  nommes  Id  m  Ma  «lu  monde,  qae  bons  m 

éaoamj  pnun  ||  >.iir,  <t  «ju'il  j    j  li  long  fini  fil  M  senaj, 

vasjgdfj  cria  agrai  aaa,  iaraojae  mmm  désirons  tr.  u..  ;  la  \.  rit«et 
ijot  nous  éloigner  uni 


us  entendait  raisonner  au  s 
vous  aurict  pu  faire  de  tonte  autre  créature,  selon 
la  prudence  bemainc  a  coutume  de  suivre  qvand  eJie  veut  i 
«•He-mème  an  propre  eo< 

fjul  smjajnal   \..us  M  eoBOalln  /  jniui-  tu  u  dYllr  j-.ir  «  .•  nnivi-n- 
Ij.  Quand  il  faut  parier  do  la  mère  admirable  pas  baisser 

lea  jeu»  sar  les  créatures  pour  juger  d'elle  comme  des  autres ,  il 
faut  les  élever  à  Dieu  m  »lée  de  ses  v<  riublcs  grandeurs; 

<ar,  quoiqu'elle  «oit  une  créature,  et  non  pas  Dieu. 
.  brauenap  plu*  «If  l'air  «J.-  la  divinité   |  s'il  in'e»l  |M-nnLs  il'uvr  de 

.tôt  ea  toutes  eboaes  la 
tr. A-Mii>'iiii<  <i-.r  'i<  Pan  gui    1.1  :.     ,   hsgnj  ai  rjm- 

l.i  main  île  I>|.  u.  |H,ur  fm«  .  n  .•!..-  •  ■     •    MM   C*fBlll  \ouui. 

•pue  toute»  ie%  auiir*  aVMMM  aanjmjjaf|  <t<  •  ni  aaajrajsJi  mjf 
parait  aae  ai  grande  araltkade  de  pramgai  ri. 


•  sesnate ,  s'être  dévouée  a  Dieu  este  même  dé»  l'âge  de 
truis  aas,  an  ne  le  coamiunl  pas ,  car  die  n'avait  encore  ai  le* 
terras  4a  corps  ni  l'auge  de  h  rama*.  Avoir  été  élevée  duas  le 
tesaple  depuis  ce  petit  âge  et  avoir  même  Mi  sa  dam  tau  daan  la 

tannuatrr  .  on  Mai  comprend  pas,  rar  cYult  lr  h.  u  I.   aM|  BSJBj 

"pie,  daaa  lequel  U   n'était  permis  à  aucun  d'entrer,  qa'sa 

v.  ui  pajifgta»!  al  amaan  unr  Mh  Mi  rajajia,  l'être  eMJaéj 

«  de*  son  «  ofance  a  garder  nteraslsuntnt 
*m*é ,  cite  qui  était  dcMimc  pour  Hrr  la  mère  de  Dieu,  on  ae  le 
aas,  car  la  materai  .mité  sont  des 


I 


>  III     Ul    \>>:  i    in 

lung-tcmps ,  lui  I  interrom- 

intelligence 

i  Ini  pmilmif  >  irr  te  «oui 

lc«  ange*  du 

l-omlit-il, 

■■   enfance  ce  «|ue   nul 

ire  surpris. 

Kon 

Il  \.ul  ilir<    .|ii-  di  , 

mièreneat  que  l'ange  de»  mus;  uo   long  temps  M  passe 
il  faut  luog-temps  pour  bin  i 

i 


i"-"-'1,  ^"'"'  mumrmem  ..  i»<  h.  ai ■ 


OS    LA    WIMK-tlItCr. 

anima»?  ,  lit  ce  que  le  plu  spirituel   «les  lme«M«  au  ; 
•  ra  IKeu  par  ui 

■tH  ■  M  faut  |'*%  jn_.T  ail»  à  l.i  Vvli,-\  ,,,_•■  .  S.. ur. •!).•/.- 
*ou»  qu«>  J  mj-»-i  Jirisi  ee)  !••  ii'.tiM-l  \<!.hm,  .1  '-.  MnU-Yivw  la 
asuaslie  £w.  Pvn*  /  ru  \nus-meme  ce  q»U  faut  joger  du  second 
Adem,  par  ce  qui  t'est  pxv»  qu'il  faut 

<•«•  qu'on  a 
de  premier  Adam ,  l'animnl    ne  fut 
i  ses  ro faut» ,  mais  que  le  spiritu 

i   !••  M  i  BUn>    !     _••       ;  'nu    honiini' 

un  corps  d'une  structure 
qui  soriait  des  mains  de   1 1 
ute  remplie  de  tanières. 
K'Aœs.  de  vertus  et  A  .  laquelle ,  aitùt  qu'elle  fut  unie  à 

»on  o-  Là  l'instant ,  uou  pour  les  actions  de 

autnuk .   nais  pour  les  pratiques  les  plus  sublimes  de 
*pmtuelle,  pour  adorer  sou  Dieu,  !• 
s  sua  tenace.  Donc  le 
avant  qu'U  ett  aucune  attention  - 

a  l'axe  partait,  et  U  est  bon  de  remarquer  en  pas» 

vaaatc.  qui  a  dit  qu'elle  avait  reçu  un  corna  tiré  de  celui  d'Adam. 

u'a  pu 

Snae  doute  qu'elle  an  itnJi  nue;  mais  peut-être  on  n'en  parie  notai, 

pnBfcainer  que  ce  n'était  que  comme  nue  même  Asm  dans  deux 

parc*  que  la  première  enoae  qu'U»  firent  fut  de  ae  ri  (honni  à  Dieu, 
premier  tattaot  de  leur  être.  Si  cola  est  vrai  du  nrcsaJer 

Aibun,  ne  enra-4-ti  pomt  vrai  du  aanand  ?  s  de  b  pre- 

- 

Mm  m  sanjnj  anjanji  ..  m  njejpn]  I  ■  sa/t  m  Mrafc  ur  I  atnjnj 

à  sa  propre  sacre  qu'à  une  serrants  •  !..   Fils  de  Uns  su. 

train  rosarasa  de  tous  In  enfant»  ifcVHiuï  pour  n'avoir  en 
nanti  atonie  néant  *  ■  rtaaatatele,  *  tnnf^naaji 


VIII  oit  luth 

NHgi  A    l<  w.t:»is..niiil.l<\  .t  |.m>rn...i,    long-tCD)|  .  .ij.i.s  I  usa/. 

, .iriluclle*  A-l-il 
a  reconnaître,  a  a«l<»rcr  et  à  aimer  Mes  son  |  ■ 

lit   fut  de  s'offrir  en  sacrifice  .. 
mplion  du  tnon.l.  :  Ingrédient  mundum  tfl 
reste  des  grandes  paroles  de  l'Apotre  saisi  l'aul  en  l'épi i 

sarcnef  te  spiriti. 
i.   ptmàm  InsJntt  ■!.-  v.ii  .*tr.'.  lonfoc  i  i   •-  '  rem  dn  rorpa,  n 
l'usage  de  b  rais 

grand  sacrince  loiérieur  de  lof  wf  a  Dieu  mm  m  p*r 

bm  fl#MÉI  'I': If»,  T"  :| ,''  ris!l  ""'"<  *  '""'',  :,u  P*>pfi  Wbd* 
Dieu?  Par*,  miracle  de  la  grnre  daas  le 

second  Adam  ;  mais,  puisqu. 

dira  que  la  mer»-  l-ge  d'Igede  ■os 

i 

llWMil  l 'adorant,  l'.iim 

dévouant  à  lui  §m  le.  premier  instant  do  son 

ééÊft  M    ""'•»«•   '!•     iM.-u   j    IVtai    ■  !••<  pltM   »iles  vcrvnnlrs,   qui-  lj 
■MHM  ■    !'.■•    Usai    m    MOfl  t>  -mii-»  <l:ins   I  'ihi|>iiinn:iu<  ••  tg  <  cm 

*ge  jiip" 
.►Ile  alla  » 

i  roeo  à  c 
miracle  de  la  grâce,  je  demanderai  derechef,  pourquoi  non  encore 

l 

l'autre"  Kinn-.n 

ml  ni  Ms%Th  •    ;  -.mi  .tic  !i  m.  jr  ■!.•  |»i.  h  '  J'jviiiic.  lui  ■lis-"-    rj'jM 


,3  dMDpOfeV  I'IUCUnUII 

ull.lv 

.  «l'excès.  Ou  prend  cela  i  ■ 

M    Illllll    UllC 

U  uieol  d*i 
dans  la  tradition  des  saints  pères. 

dm  répondit-il .  aussi 

euuHBe  un.  ou»   assurée-  duos  tout.-  II' 

ei.mmc  unu    pieu».      rOjaoca    •  •nvi,;n.'v  et,   BfjfcaV' '■-•  ..-u   rh.nrc    pu 

:inas  écart'. 
mine  de*  autres  enbnU  |M  MM  » 

leurs  amen  comme  en 

it  permis  d'user  de  c<:  tern. 

,u  il   M  (ail  ii'  n  «lui ant   ('In 

■  lies  par   |f 
■  léja  «aortes  arant  que  et  oallru.  Mais  bous 

m-s-vur  éuit  destine  a  sertir  si  uoèUi— t  a  l'esprit 

si  vous  n - 
pajatsj  i|u«  oajia  .lu  i  wr^iuali  I  M  kl  MMatfji  M  iMtttoir  un 

tiès-pur  reprit,  .  .st-j-ilir.-  |g  ViVM  Afin  I  .   -i- i  .jwYII.-  a  .  t. 

M|  atne  louia  sjuiU"  l'aura  ema  u  datent  elle,  de»  >|u  .  il.  r  mr  i  pu. 

des  le  preaaier  tantant  de  sa*  cire  ,  selon  «  cite  parole 

de  sets*  AufruOii  MPJlf  ouam  rmtrr.  OtMuuî 

a  Caut  peu  penser  quu  eetae  grand*)  àaau  fit  aMaeée  daua  b 

il  mu  m  détoner  •  Dieu  Mai  pM>Hl1itH.  .1.-*  le  failli  moment 


ïlt  VIII 

i  ngi  <  .in  . 

■  ■■  sainie  ftHnbeili,  sa  d 
a  présence  de  l'en  bru 
ilans  son  sein,  il  tressaillit  n  Qamdio  n 

■ 

on  son  Sn>< 
Domtnuni,  M  quo  «ians  ce  canli  i  ■  mêmes  paroles 

n •un  <k>  son  enfair  mco  : 

même  mouvement  d<  même 

Ullatit  »n  Q'iutl' 

:r  h-  même  ton 
tpirilut  meut  in 
son  entière  luVrte  dans  le  vin  <!••  sa  mère,  pour  se  «:• 

ctaro    <\u'< 

son  apifl,  n-   i  uis-j.'  pM  .rmr.'  qve  < r'est  pOUî  la  oi-'ine  ptérog»- 

ipmiion,  que  le  serviteur  ?  (J  an-Rapti^: 

•  d  lus..-.-  .1.-  :..  r:ns.,ti.  .I.s  ||  wtit.-.    Il  sa  n      •  .  |».ur  se  dêfOfT 

■ 


»I    LA    J.VINTt-MRM*. 
l'a    ru    fil    pMMDl,   ct 

u  continuelU-inent  cou 

UètpumutCtH  rot; . 

la  mer 

'abatte  dt*  h  raboa,  *m  -    n.i    <u  m  ,, ,  ne  !.•  fjit  que  de  peur  que 

•  déroge  a 
lu'oo  égaler 
<Mons  cette  < 
' 4*1?*  q«H  jue  H*gedt<  I     ;     -    •    f  aNftger,  et  !'a\i>ir  continuel  pat 

O  mèrt»  admirable  *  pourquoi  voudrait-on  borner  les  taven 

•tonnant  «on  fil*  nlqae?  J<-   d.-mun«J.-: .  :  -      .    ■    rmnt   s  .int  Paul  : 
Qmomodo  mm  t!1o  non  otrn.  us  dunnci 

tfawaft^ps  théologien*,  qui  admet  i 

!•*»  prérogatives  que  Dieu  a  accordées  à 
<[iM*lqor«  Mint»,  nou»  dCvXHtS  rr.n.-  qu'il  les  a  auvvi  données,  a  sa 
(Toprr  in.r-     n         ;     lirai;-  il..-    i  \..u    qu'ils   v    bOTMMCBt  à  CCll 

quo  Ot>o,  quelque  grand  qu'on  pu 

r  loutrt  m  gracdi  i 
qu'on  fut  persuada  qu'elle  approrbe  ploi  prè»  d. 


•   •)•  MO    riiUtH  r,    ai   UikJAl     »*k.  4* 


I 
mU  même  ou  U  nomme  la  mère  du  i 

Vtrjo  C<; 

nus  dumtit 

-  rois,  à  s 

qu'auprès   ■  in  nesooi  pasdesati- 

■  u,  est  U  Vierge  des  vierges,  parce  qu'à  son  égard 
toutes  les 

élevée  au-dessus  de  celles  des  angi> 

..    . 

U>ul  If  r.s' 

■    ■,  ■• 
-indice 

■ 
■ 

maieul  un  oppr 

;.. .^n«-  la  m  unie  uucev 

lédicUon  ignominieux 

«lai  |  |  »j  méprise,  |>our  la  rendre  ai  glorieuse  et  booo- 

saMr  nomphé  en  uni  ci  Uu(  m 


Oh  I    VlkBtiK  m 

inciils  «U-  la 
vain!»-  Qfjtal  '  N'est-.  <•  feM  l.i  lift  fiaiiile-VU  r^c  ?  Origène  disait, 
*  long  Icfn.  que  le*  prémifs  de  la  *  ir  _i  mi. 

i  ga.  Jamais 

i>laa  Vk-icu\,  qaa  la  l'iirclé  virgiti 

>nc  Us  autre»  oaj   •!<■   I  ■  |WfB|  i>an<-  qu'elles  sont  vierge», 

!»ural»onda:!  »oif  la 

vacrgea? 

ulu»  «li»-  . 

tioi...i,,s  .l.i»sK«.na\  ITaM  li  ii.nss.rn.-e  .1.    l.i  teiala-Vltf,  «  |*t  "•  n  i 

l«rs  r.>-Jf<laU  |.i«-n.|«io  coiiiii».-  «les  .Imiul.s  m*  m!.s,  il  que  si  l'eiu- 

l»ar  la  tue,  D0«  ffciawt  il  M 
.e.Ul   le    fias,  nuls  il  r.l.Mirii.nt    t  n    -»  r  1 1-  r.  ,    n'.t.aiil,   par   r.sj.e.l. 

•us,  me  n|...iul!i 
tous  l.i.n  U-  Lourde  de  m  ill.  v-n.-r  U-s  vi.r^'s   9tÊUtm  '  «    -  tu.  m 
ÉM  |aienue>>      ;  if  i     us.  .(    .  ni.  .  !    i.  i:l  .;.-.  i  un.-iil.tii.  s  .:  1  .!i.i|.;.-. 

n  ii  lai.til   m.  |  it\jl»i.  s.  v.inl   \i.il.roisi-   1.  s   .:   |..int,  •  it  Wois  OMNI 
loti  nuiti'iii.  i.t  :    \ ,  itiliiirit  i  uyunln  rral  rmfiltlia,  tcm\n>ranrn  ci 

n-%  (.aro'c-.  '    tnil  riHftiti  i.  m     :■  fii.:nl  gTOt  ca;e»|k.iu    lui. 

qaVUc»  fui*,  ut  tiery»*,   part*»  qu'elle*  a'aimaieul  pa»  la  pureté; 

mai.  ell.s  j, ,,,.,(.  ut  M  K»  iirlv   mmiiiv  <|«ii  I.  ■  .  I    i.  ht   f..uiii.%  pBj 

i  la  utKiiiit  laèrot  pour  un  trmp*.  duel  «Ira 

»u\  mBIrvu  i '**•■«-  %.i>i.i.'  iui  .t.- * . ii_».t  ,i  ..m n. i  i-ius  .i,i|~. ii.. 

•ail.  I. il.      /  fil  ;  i   mi  r.  ni.   . .-  .,iii  .•  I  , ,.   |  ,,,,  ,   ,-m  ,|n  .„,  Iumi 

que 


Î18  \lil 

«•tait  la 

ii  le  Mttii 

dangereuses  •'■iinc« -Iles  qui 

v  rgMté  ibns  les  »utr  s .  qnaod  bHc  •>•■  i  OH  i  \'-:jii  lenjour»  i>»r.-. 
ne  peut  pas  se  < 

|  ■  ■  I  v.  i  .i.-  ,-!    JéSsii:.-  •  ,  c  ..mu:,-    v     .     i,  ■   i,     ,  •    ,.|    ; ,. ■  t    ,  ,,  ,:      ,  ,,||,s. 

M.i.-  .    .,,..,:■!     |     i. ..,!.:•.■:    Ml). ().-,■   .jii'll   Si  n     l|(,  I,  •,.;.,  I    ,  jiti  l.jtii  s 

■•  WBÊÉA  hM  r '■!'••! h  M  '!•■  Il  ■  BBtoilis.-  !.,:•;;.   !,  .  «jmili-  au;  ri    \ir- 

.  plill»-  rst  cr.t!!|i..l;ililc  .1    i  t  IV    .).•    |j    S.i.lil-  •  \  n  i  .  ■     i!;iliv   n     |.|  i\  lît'-jn* 

i    In  ;•  •      .      Il'      il.)     .  Ii.  i     ..    •       ,,'.■.::  HiUili  .     •  ' 

MME  .l.i-    ..  |0M  Itl  ^'l'r-'  •  '  I  M  >  '  -  mi.     •  me  avec   la   inatrrir.U? , 

■■Ho  est  vierge,  et  pourtant  < 

•lie  ni  vierge  ;  elle  conserve  une  pai 


s«a  mMBcll'  xes.  Quelle 

Jamar*  la    niturr    ni  la    piee  n'ont  produit    une    t.  il.-  \irrc.-. 
•  t  d<*s  hotnroi-*  : 

-nhatemem.  Vierge 

r,  dan»  ses 
•«•es,   dans  tes 

' 
''jlbllc  <J.'  v*  m  .fn.-1'.-s.  jui  s. ni  f.Vuinli  s  et  qui  SOQI   mi-.n,    jM 
ti..um(  *en'«-  i  i!u     ;>.i   :     unit  (nul   !  •  il.  .ri  \c    Ob    M  t'mir.iil  DM  si 


e  pas  pin*  qn«-  HlMM  nt  p   ut  •  OOt  !ur .-••■•  j'.nnu  avano-  . 

Sainte-Vierge    surpasse  incomparablement 

•  to«s  1rs  enfant 

Ml,  en  second  I».  «ée  au-dessus  d. 

ta»  »gi-s.  Cette  teril-f  est  si  aisée  à  montn  r  et  a  j  er*uader,  qtM» 

'<-*t  \ar  natnr»».  <i   Bol  j«»  BSJÉ  iftVBJI  pu  p'<  •      ,  .r  <mi-i  |in  1,1 

\'\  «liralrnt       MbM    MSMMi    SMS  <\i-n,|.t>  '•■  hMMN  MCSSt  éê 

■ 
l-ttispssr  <jn«-  \     •>..'.  .  >  .nt  nr>  nu  rt  .  :  M.-,  i...  t,t  .  .  i  ,,.>• 

.  us   Ci.   .t  a>rr  mont.  .  I       ••  i.n  i  .  nt    '    .        V.ui   M  tBUlOI  s  ;     . 

rnts   d'un  curp*  >lr    «haïr    «■jnc    VOSfl  ii  '•• 

orte  on.        .t 


V  II! 

Mais 

rc  que 
.  Vst 
un  l>icu,  <jui  e<t 

■      . 

UsdànprtpM  sui.siiiH.' ,  m<-  u'rst  m  iiicu  lu  l'ère  ei du»  la 

,r<-uant  <|U» 
:i:u.'llc,    je 


' 


! 
|i olMoaiblv  il.    I  (i n il. 


«il 

:  faite 

'  •>«nm«'iii  vi  \ir_-n  ••  '■  f.  :  un  ■'.'.-,    .1    m-  :,l  >   un  .  :  t  il  tu     i- 

js  admirable  fé< 

une  Ircood 
f.rriiiMT  mod«M«« <!.•  b  parfaite  xij^itiii/      Ptinn  Vir,j->  triai  rtl.  \ 
faut-Il  pMajniitVr  IV«  lallft  Ambroise     <rrunda   »i<t-  Mbri.t  m; 

pOtir 

eaodil*  la  plu*  a<!  t  saint  Amt>i 

le  fib  de  Dieu  .  qui  n«  part  n.ltre  «jim-  -l'un  père  M.-rp-  ÛM* 
^^•u•rn^ll•  M  \«-ut  naître  au*\i  M|  «l'une  inere  ftaMBdMN  K  temps 
l.a  soeonde  mivvati. .  ti.  rMtpM  .).  „■•  ii'-r.-i  île  1 1  première    Il  MME 

Il  la  donne  a  sa   JE» 
mtn> ,  M ,  qai  i 

■ 
• 

qa*B»  «ont  W  d-  a  d.'  nu  Jrm   naiav 

■oMét  <■  *fcr«  !  mm    Ates  Ira   .lélie.-s  du  Verb»    éternel!  f<   I.  - 


" 


la  grâce. 


tu 

■  divin   ■■ 

lias  se  portent  aux   assis. 

i-iniii 

■  .m  bouhi  m  dos  délit   ■ 
s  pensez  ai 

,     l>Ofte  sa  gtoirc  ci>  iaot. 

:   lll. 

■■ytollli  «'tait  uic  ***^^^^^^^^^^Bl, 

tet  voies  oY 
■lomti  lei  condoites  il 

M 

urpts- 

Pyur  Eiiro  réussi 

■ 

descendants  :  tranchez-lui  i  -•  brû- 

lez connue  un  holocauste.  Eh!  Seigneur,  connu 
i|u'il  donne  ,  lui-mêuic  ' 

'  oiiiiii.nt   :nir<-7-\<.ijv  le,  rinss.-:,1|\  m    \«.i:s    r<-ti  :hi.  Ii.z    la  «Mim:  ' 

Croyei  en  espérance 

,  i*-  >l'i  Aaïuiii.r  l<  s  eOU  I  .!(■  >  'I'    !  i-;  lil  ■!•■  Un  u  qui  son-»  SoUt  in- 

cutnpréhensibles.   Il  «m,  il   OOfed  tonte» 

choses,  il  l'a  d.j ,  .  i  ans  son  cœur,  et  son  bras,  terni 


i 


udc  inlmiu- dr  «i.'x  cn-bnl-.  ;  .i   ■    .jut  \>>us    \ 

Marie,  »o»s  aérez  la  mère  «lu  1  us  entante  i  i 

Sanreur  do  monde;  nuis  afin  casa  »WbS  soyez  mère,  denicur. 
joiirs  \icrge,  •  '•  ;    ur  ■  '  irv  la  in.  r-    A'un  DitM  éternel,  ObtlgeZ-VOUs 

en  éternel  :  (Juomodo  fiel  iltud,  qu* 
rirum  non  e*gw  ^eignenr,  cwinart  foylq-v.»uN«]iu'  j.- 

'.•meure  toujours  vierge?  S'engager  |>ar  un 
«tua  une  VaTgfnil'    |»  t(  •  lut-Ile,  nV<t-<v  naj  NMIM  |khii  j.nu  n 
à  avoir  de*  enfant»?  Oui,  c'est  te  mettre  dans  une  impuissan<v 
tolonlain-  d'avoir  «)..-%  mfanls  eajnajM  lM  BMMMt;  mais  e*0tl  ■» 
excellente  disposition  d'avoir  un  01s  comme  Dieu.  Il  m 

le  son  fila  unique  «  wmcllerocnt  pas  viery. 

aeDesneot;  et  vons  ne  seriez  pas  aussi  la  mère  de  ce  fils  ti 
.  -.    ■_•■ 
Bâte*  fingnafln.  -î-ms  un  «n.<ikni  wrssoa  qu'il  i  f.nt  de  la  na- 
rge,  parait  embrase 
porté  de  joi  i  a  la  rue  de  ta 

est-ce,  dit-il,  mes  frères,  « 

éclats  de  an  majesté  ruelleroent  an  sern  d«>  son 

«es  yens  éblouis!  Quel  est  l'esprit  qui  peut 
que  cette  ronccptic«  éternelle  de  l'esprit  dn  pèr. 
11..0  l—pnri  Bci  dn  sein  de  la  mère,  et  qoe  dan- 

éloqnenctf  est  capable  de 

■  »ie-Vi.-rji.-     iMes-moi,  A  mère  adintrahlc  dn  aaiui 
.  coaament  est-ce  qne  le  prêt. 
«I  fomv-  entre  i<<  I)*  d«-  i-»tr<-  pajrtté  virginale'  iM.vn... 
il  a  eu  «-•  Mrs)  que  ceM  <j«<i  a  hft  lontea  <  bosea  «•«  qi 
a  bile  vana  mime  mit  fait  en  rans  et  par  vont ,  • 

voit  v.tr.-  n.fjt.l  '  IM.  s -ii». m  .  OBJHMM  %.u»  ■  I.  »  t. Mit  .-us. ml.l. 

père  et  as  mère,  conservant  tnnjnnrs une  si  parfait 
ne  sisdmirabie  6Vond.tr  •  Oui  vou«a  obtenu  ce  grand  , 
léger  Qn'aui-vons  dnnné  à  INen  posir  «■••la»  Quelle  iartefeesnion 
.•s  dispesvtios»  avn-v«n«  apport 
moi.  enfin.  .onu».i>t  < 


■y  nui 

Il  1j  f  i 

Vous  demandez  ce  que   | 

pmà  màftki,  ■Bltltot»*)"'  ,l  '••  "  i:,,t"  '■''  ',4'"  '"^ni*  étaient 
regardée!  eoaoM  mm  grwi'i'   i>.  ■*--- 1 i-  u<>u  .!.•  !>;•  u  ,  rt  i..  nieriiiu- 

I 

uu'il  ( 

:  le  Meule, 
,i   tenues  si  «près  qu'il!  dune 

I    .JUll 

i 
i  ,  il.   i.r. .i.h-  Ut-  m-  peut  •  ire  fausse  ,   |  m^pc  <  \-i  l.i  i-ronn  s-'    <•( 

encore  accompli 
!.<■  s'.-si  jamais  parlé  d'un    \i»  rK>"  «j»i  »•■»  «  '•' ■''■'■  •  ■  '  i'"'  ••  ■«■!• 

lotts  le*  prophètes.  &  rait-n  e  bien  ici  c.  lie  vierge  bienheureuse  qui 

1  nsra,t 


m  eSt   quetqoe  <  ii»v  de  iU  •  itraordtoain.-  n  ,!>•<,  ;..%|M.>i!.r.i.s  il 

mi  de  semblât: 

■jfcMgMBI  M  |OBl  |'js  pour    'II--  •  Iitti.  Ikinriil  ■)>  v  |.-(.m»*vvi  s.   il 

■•s  vronl  accompli,  s 
r.fiooJaU  on  aut 
deetiBfo   pour  ce  prodige  de*   prodiges  qu 

•-se  qui  soil 

'lu»  un.-  MMl  .  <  I   !.    | .....  r  ÉMI  m ■--■  T.--  Il-  -  ii'.:.    I.  >  l>.  l.-s.  Kl  lin 


qoV-.A    »ur  IVxcrllcti.  «■    iii>  MMMMl    .!.    H    wryii.t.        s     ■ 


icrc  «le  l'i'ti  ,  OJHDU    il  n    I" 

il     .1.1    ....'. Il-    •    ■i..i,»ai«    .—    .11-     la  


1rs  «ceidee»  qui  ne  MbtlMsM   pM  p*r   cm  -mAo». 
pw  de  ptwu—i  ;  tm  la  perte—  «A  «m  «Art—ce 

i 


■Jl  VIII     DC    TMU   Ot   VIH..IMI» 

'. 

I 

Db  h  a 

Mil  t: 

»iit  l'iinilMion  i 

il  qui  pro- 
iluit  un 

■  onrours  âr 

. 

.  il  ne  pcul 

I 
" 

'■ 

me  lui ,    pu  ins  l'humanité  viinli' !• 

même  liU  Brique  qu'il  pr< 

(.ersonne  hunuinc,  oonn  vraie  personne  «i 

scul.iii'tit  MVpMM  El  '•v  •  II'    I  "  -1'  ^"s  '  •  '•  ''  ':''  l""1  '*   "  Ntl'  '''  s 

des  auges,  mais  qui  > 

fût  une  sul.- 

i  pie»,  rkamiliu 

un-s,  iri  <lc  fomU 

t  aalrai.de  tepartafi 

uniqu»  r  qi 
leuf  .  nnont  |am 


Dà  u  >  >  sus.  :,; 

lui-mi-  il  r.  Par  cV-iiq.lc,  Ihu- 

Qtdc  lOUte» 

les  antres,  est  un  accident  qui  n'est  [M>int  en  lui-méiue  ni  pour  lui- 
même;  mai  .'mies,  qui  en  p 
I  -tunes  pin-  <  |>[»-ll«-  h  un 
qu'elles  ont  <:     l'humiliU-;  mail  inui. 
rtiumilii  ,  m  (oui                         il,  qm   ont  clé,  ou  qui  peuvent 
ètra  prifeM  Itaaai  ensemble  ,  n'ont  toute  l'humflité  ,  en  s-itt-  qu'il 
\h)ut  il  juir.  s  iinos,  si  Dieu  voulait  1rs  créer,  qui 
la  nature  uV  il  data 
bien  ad  m  ir . 

>  (tarait  pas  possi: 
'  -il  par  lui-iiii'in  ,|,  u\ 

.  base*  be«  aiafesblesj  Ij  preaaièr.  ,  quviie  posséderait  elle  seule 
,  va  sorte  qui  est  humilité,  tout 

seule,  séparément  et  indépendan 

»a  a  une  infinité  qui  nous  est  incompréhensible  ;  la  * 

,    est  qu'i 

iiurselle,  et  qi»  bannie  q* 

udrait  être  bum  ,  et  lui 

ses  «Ions  ; 
n'est  p.ir  . 

\ 
<  inenllareconnai: 

mate  qu'elle  la  qualifie  la  sainte  et  bmui 

qui  met  ces  paroles  dans  la  bourbe  de  i 
entendre  que  U  tlrgln 

•  partagé  à  toutes  1rs  m  ciel  et  en 

le  Die*  lai  i 

apanage  de  sa 


\  III     M  "» 

incomparable  partie.  Comment  lu ul-il 

i  i    qui   ne 
BU,  qui  i 
,  el 

qu'clte  est  rhum 

il  DOU 


B«   I  A    kAI.METI»  t&9 

râbles ,  pour  nous  les 

!<-kir<-  t|uc  n.iii«  .,\  .1  -  ; ■•  ...   lui  |.lain>  ,  .1  i|»ic  m. .un  |>uis<>ioiis  nous. 
glsrëV 

|ue  le»  perfectir  i 

v  frlonlie  seuloinont  :■  rament,  Kta 

■ 

:  /n- 

' 
..Imiluim-nt  a  sou  esprit  corroni; 

mon  esprit,  <|ii<-  m»u  cœux  smi  mon  orur,  que  m's  sentiments  soit'iit 

Iftal  Itpai  (•"•'I    •    i'j  i    I -"•■nI  în'lifiiiiiK-,  ;itiiM|iii-Unislt'shoiii!in's 

soieni*  .  etM  m"  ' 

lott»  rlirvtlCUS ,   ailll  ()u  •  :      ;,,     \i>h      |.!iin    <-ii    i-ii\(|I1i     J.slls-i  .lirist. 


wV-ine  amc.  afin  qu'il»  |>u  \  <  nt  tous  dire  aussi  bien  que  !<•  grand 

m$ttê étnc  |.!iimi».ii-ii.         !   .    .  .  - ■  i,  ,  ,v  i  1,1 ,  i  i(ll, ,..i, ,,  „,,,, 

itv  v.ii  prupr.-  m  'i-ii  riamc  ifc  moi,  mats       ••  •:.!  i.  s  ». mis  «le 


MO  VIII  :ti..lMi. 

.1    i  lui  :  puivju  il  ni' 

i  ■  ii«i      ■  Bl  a  eu  ftc<j 

.in  m$»  j  seulement  j<   veui  les  regarda  sans  ci  ssc,  ei  fairr  iou> 
i>our  me  le*  imprimer 
les  aie  tooj  101   mes  jca\,  et  que 

H  prenait 

:•■  pousser  le  discours  plu->  loin  pour 
néanmoins,  désirai  prolonger  ma  satisfaction,  Je  lui  demai 

pureté 

AlTICLtll 

Ij  mgiiutéde  U  S»inte-Vi«rge  excelle  en  trois  ebmes  pruKijwlc. 

1 1  u  roi  des  astrt-v 
<-|»uisable  de  lumières,  non  pour  lui  n 

Iciik  nt  il  ■ 

1.  cl  |K)ur  faire  uti  pi 
p«ut  dire  que  la  très-Sainto-Vicrge  est   le   soleil  île   : 

'  incnl  |>our 
i  i-dessos  de  tous  les  MfM 
uel,  1II.HM  pour  en  répandre  la   i 

dut  d«  coi 
i  ijuii 

|C  l.i  rnn|.lis.vji' 

laient 
Saint  Thomas  enchérit  la  désuni,  et  dit  que  la  I 
(urne 


Dk    II    SAl.Ml  .''  t 

in  «  s|.nl  .le  pu  li 
quoiqu'elle  fût   un  miracle  de  I 
moins  perv  avoir  qv 

t. -s  en  la   i  (tuanlumrts  pmlcki  :  <>re.  ci 

tmen  coneuftiset  ;Wm  ni    l>.  Th.  Sentent.  3.  disl.  i.  q.   2. 
larqilf,  (JIM  H   |>li\simiomi< 
mmjqmj  BkOM  US  ri  lOféflqae,  de  m  m.ije.Nlueux   .  t  .le  s:  modiste, 

imprimait  on  profuu 
grand  amour  pour  la  rasai  fi  fl  à  t  mi  la  regardaient 

son,  de  concept  mbien  de  menu': 

mm  os  mmssf  scMiiun.nl  j  ntte,  regarder  une  de  ses  Imagea,  pro- 
noncer  aon  nom,  autre  reconra  a  elle,  a  m  vei  Ui 

ur  répria 
les  moofcmcnU  contraires  a  la  clust. 

mplc  de  Charles  VIII  mémoral>l«\ 

<na  le  aac  <l'  l'Italie,  iju'il  abandonnait  au  pillage  de 

•  in.ilili  ,   mais  l'une 

miséricorde  oi  des 

h  BNlégBf  contre  Ui  autres,  mais  il   n'eut  pat  la  force  .le  |j  pro- 
téger cootre  lui  même,  m  pou  m  désssart 

ur  die  :  bêlas!  elle  pensait  e\     :  un  péril,  et  ell< 
tombée  dana  un  plus  grand.  Mata  elle  • 

.•,:■:'  Il    |.|.  t 

île  ront.  nt>  r   sa    passion,    ille    l< n.I   |j  tn.iin    «en  une   image  <!•'  la 
l'amour  «le  la  VMfmi  îles  Mcr^s  oui  mjUJ  a  «lonné  un  sjuvu 


mM  <  n  un  nmeneaj  m  srmmri  fi  •  <•  |mmj  atmj  i  <  i  mi  si  , 

/ 

litteit,  mm.    '*       '  •  '.  '..<  'i'i'i:i    •  \«  mi>li  ,  mat»  loulcs  le»  hJl 


\  III     M     *"♦<    M   " 
.-■>  nuls  n'ataieul 

I  .llfiT.  i|lli  Itll    |  : 

/ 

km    t.  i..  Im  s  ;  voii.i  •■■i:r-i   h  ; '.   il.»  I.i|:u\  r<  nvcrs**  SMU    i'.< 
effort,  et  nai  <|m'  \»-t 

- 


-OC    LA    l&I.MI  H-1 

kUCteSMOT» 

relieur*,  jour  loi  Iim<  i  •.<   m-uM-aui  embeU,  mais  ce  lie  fui  quo 

t  peMWeei 

mari' 

lurnl,  I.  6,  contlit.  a 
Eeœi.  I 

f.*<ij .  |e  quand  clic  commit 

r^e  quand  i 
tjtv   quand  cil. 

ne  pu  comme  les  eulre*  ?  I 

vierge  a»aui  to 

cl  attaquèrent  w. 

I.  de  Herc*. 

uetfe  avant  u>n  cnfaitli-im-nt  ,  »ji    l'Éveagile  dit  en  lOMI  lre<p 

f  -rn>.  I\  qu'tIV  a  ron»,u  «lu  >..»iit-r.- !■(■"     ""  '»'■  "  i  '  'it    l,,,a'  r-  X,Jlx 

•  ,.i  ' 

m>o  enfantement. 

ta  u  cnb-.  >»«?R«» 

m  et  dorant  »ou  enfantement,  otefcel  ont  um-  tuipi.  i 


,us..|.  MfN  Mi  •  »  M  ftMBI  *    QMOUn    -i  nef  «m    ','<">  **>u  ••' 

i.ic  Jeta* 
•bmm    «ne   |>iriimr  e«   dan*   I  i.uu 


Mil       D1      I  KùlMII 


'Time,  professant  hautement  la  i 

,*e  dans  s-  rès  son 

inltuttu  d'uue  m 

■ 

.  La  renom  - 

.  l'un    de* 

•  tlliile,  il  ..IIj  au-  :  tiumaiiieiueiil  ;  et  sans 

attendre  qu'il  lui  dêcmmU  le  sujet  de  ses  inquiétudes,  il  lenré- 

t  vierge  avant  son  enfantement; 
M  lis 
tfaua  à  frai , 

■1er.  Il  . 

siant  un  troisième  lis 

■    Aussitôt  ii   fut 

siècle»,  qu'une  ri 

unies  dans  une  même  per.  mail  a 

i 
l'imaginai 


0k  ...r.  ;.,.. 

. 
lotit  MMM  flic  l"csl  jiij.nir<riiiii   s.n,   .    nli.i  i t •  li<  u  '    Mji>   <|in  .1 

e  à  tout  l'univers  avec  tanl  de  I 
ronce  ri  <!  qu'une  multitude  innombrable  oui 

•  botsk  de  mourir,  et  auraient  soufl<  rt  mille  morts  plutôt  qw 
lon.i  .un.  r  cette  crtjnM  pan  u  seej  MMlIt  BlrftnmfMH 
fn«riift«j   mon   oe/im   nd   mor/irrifum  aft   tifa  /Ide  dV/lrrr 
soin  i.-s  paroi. -s  .1.   s'il      n  .1-!     s.  Btrnadm»,  $em    5,  1/1  r» 

uwo  pour  tout  les  véritab! 

fidèles  et  de  gên 
reté  virginale  !  On  '  qui  uous  donnera  assez  d  irpowr 

an»   une  eooliuuelle  disposition 


J  I  M  dois  pm  "iiietlru  RM  MMte  «  liose  qui    me    lui    .  : 
|4us  admirer  l'eicellence  incomparable  de  la  virginité  d< 
Vierge;  de  quelque  fscoa  que  je  la  considère,  toit  dans  son  prm- 

-it  dans  salin,  soit  dans  son  moyeu,  p 
.  uinporjiMHjct  m.'  par;itl  e!e*. -e  au-lesMisde  t"Ule  .mire  Mr^init.  , 
comme  le  «sel  est  élevé  au-dessus  de  toute  la  terre. 

81  Je  regarde  son  principe,  c'est  la  virgiun 

ne  pureté  promise  à  Dieu  par  un  vœu  éteri  u  vont 

éleroel;  c'est  en  va_u  du  virginité  qui  procède  d'un  am 
béeu   plus   pur,  êtes  ardent  et  pies  pariait  que  celui  qui  règne 

...n.s  leoinr  de  t-.«^  !<••>  an^-^  sttfl  tous  ÏÊt  h. >iiim es  ;  quelle  aulr. 
pjsWM  «r.-.e  MMMHM  .  .ipuM.    .l'uii'    HlfMM  s«  nol'le  M 

ri—le? 

Pin  i  saut  fjit  par  lai  ;  Oasnsa  par  ,,„um  fjajf  mmi  ton,  t.  . 

♦  e»l-*~dire  que  toute*  le»  «auvres  de  la  nature  ont  été  biles  par 

le  Verbe  divin,  comme  procèdent  de  scia  de  son  père.  Ainsi  en 

lire  qu'en  le  produisit!  nasi  toute»  dsoats 

■ 

pjmjBjH     NSflltlII     |'e        \     >vr;    ilunil.  u  ..||t   I..  ■!!:■•»!         '  i  luilû 


Ml  \  1 1 1 

i  -le  la  mure.  Il  • 

par  lui 

■ 

l 

Mais  le  qui  adi.u 

t  angëliqu. 
ftieaix'  M  «lunnant  la  f.  «»i.  : 

de  Maiie,  c'est  t. 

r1"  •"  i'"  "•  "■»  MpHaiMfeltfi ■■  H  -..t'i,.!.-,,,.,,!  <i,i  ,..,.-. 

IIUIN  fil    M.,.  :■     !,    ■     Il     .'M  s     I.    .  .  i  _li  .11  ..."    -.1     E I.      wrpni(|     *1  - 1 

,  roduil  ton 

i  gloire 


i  c  que  son  Ame  : 

■H  «  orj.s  .  i . .  r  »  i  :  r-  un  mimp.U  «!••  |Wn  ••  MM  !■«;  i.ir  «  Ho  air.,  i     i 


;  ••ui.|ii..i    (>»H-on  «lu.-     ,i     II.-    .  v;  ,-xjIi,.,'   jusqu'au    |K)inl  d'avoir 
in».-   s»j(n nor.ir   nainrrll.-   :tu-.)rvMis  de   I>i<  n  môme,  sinoo  parce 

nt  mu •  ju- 
rtiluti..ti  nati.i.  m    li*ms  enf.iiiis    .  |1.>  qui    ti.  m  |j«-n  I ■»u|.>  ville 

««■«h**1.  r  lui  i|iu- 

le»  julr. 

•  nroliOttli!'  >   r!     n    r.iii;  rï-tlCMlbh*,   si    ••  '-•    lu      lis  i  •-.  .  \  .ni     il»'    (on 

. 

fureU'\  . 

I    >r    il 
rot  tfnp<M«>M>l> 
i  la  parti 

Mjis  .lu  momv  li.i  êtmàB  I.  i-j--.  m'  i"  iil-mi  |  i-  l'huiler  i  111  ( ».» r — 
fjilrmrnt*  Oui,  bm  p  |  <  n  M-  I,  il  .'est  la  dernière  i  Iiom-  que  j'ai  i 
▼Oaa  dire,   afin  que  tous  renq 

Ali  M'  LE  V. 

j  *>*tô«u.\  ce  «(racle  ifétoqaaoce 
«  haroM  ém  brome*  de  la  «Irgtallé,  obère  hait  an  petaii 

•  ■ 

j-riiu.  i.ln  .i>.r  dili»-w>uv  U'ti.  II.-    .1  N.      \.\./-\..u»    Btft  que 

od.duuil  mmuIiW-  que  |*>ud  I  ëpée  «| 
HMnUm  «*»«>♦  M    »•»*  MB*  |*r  la    »rrtu  d.-»  ga«n  m»;..'  ».  «|"i 

}.;>vo  cuit.- I.    I....n  .1  !j  l'o  un..-.  ...n.u.i    êmt*  •••  >•  »••  |i«iM-m»- 

im  un  |K*lr  a«ro*»alr<<  »  m  «Éreté. 
lablro*  uV  b  ftegtlté  q*e la»  iihjH  de  Meeoatpalala» 

- 


\  II!       I»  Mil 

l.i  i  li.isl.  : 
la  fort  «  t  Je  l'auti 

résisterez- vous  à  Uni 

pu  toujours  la  balanc. 

usées i  \«>t>  ■  »os  sens  en  lui 

.    l'une  multitude  d 
Jus  partout? 

loejpnr t  conter*»  Ion  et  '••  •' 

Joseph  :  j.out— un 

•  n  Jui-mèuie,  la  concupiscence  tt' 

J'un  eaduei 
son  seigneur,  lui 

station  plus  puissant  • 

:i  lion  un  Mcond  Ik 

jours  l'ennemie  de  sa  purel  la  femn» 

maître  dont  la    maison 

tantM  par  des  paroles  plus  douces  que  l'bui  "  anit-. 

m  .t.  1 1;, •.  h.  - ,  tantôt  par  des  priâtes,  •  t  pma  p  u  •  !•  s  (■! •  u^  .-.•■, 

»t  um   |  ,  ,|,    \  m.  Lut  M-isMMipus.t  |SJ  laruic\;  et  <  •  lai<  ni  autani 
.!.■  .Iiarl.uns  ardents  du  feu  infernal  qu'elle  jetait  sur  lui,    niais    la 

"" 
il   dura  plusieurs  années,  où  tous  les 

lit-  lil.ill    I  •  l    'lili"<  |  lit    j<  I.I.'     lli.Ul.ln>    .    Il    M   >     '     |  l'Mlt   il"    Mlle    M  liTIW   . 

toujours  un  Ici)  uni!. 


M    |  \    *  v:Mh.    v-li  il".-» 

:  lus  grand  péril,  élail  la  fadMé 
h-rands  dons  qu'on  lui  présenta*,  la  ttl 
ni  r— rHW  «ni'oii  lui  donnait 
jamais  iuviolabl  i  ne  l'étiranlait  point;  à  ton 

ne  même  défense  :  Qwmodo  possum  koc 


M.hn  v'.-s  géafraOMl  r-M-t  m.  •  >  .  t  t.  uti  ^  i  es  le<  ons  '!••  pudeur, 
que  rct  ange  incarné  faisait  a  cette  aaie,  ne  fa. 

iict  le  feu  de  sa  passion  effrénée  :  elle  Tint  aux  menaces 
terribles  de  la  prison  et  de  la  mort  même,  nuis  I  •  pou- 

lannalt  point  ce   lion,   il  demeurait  toujours  inTincible.  Sa  rage 
aagmente,  et  b  près*  um.t  l'innocent  «lu  crime  qu'elle 

laris  la  prison  oè  elle 
•terait  'être  enfermée  comme  une  criminelle.  •  t  lui  fait  souffrir 
toutes  les  peine» 

y^tfmhfr  d'un  ango  et  d'un  dém  i   de  l'enfer  contre  le 

l  ciel.  Je  ieni  dire  de  :  inrinalc  contre  l'impndicitû 

h  pim  in  était!  rarreteras-ta  jamais,  mon*tr.>  itariMlle?  Came 

;   die  continue  a  le  pereéeuter  jusque  dans  la  prlaen, 
jelquc  repos  dans  M  ntr.  ■ 
tant  pas  aller  elle-mèn  uvoraH  les  agents  de  sa  piaelen. 

Que  faites-vous  ici  ?  lai   disaient-il» .    Pourquoi   voua  rcndri- vou» 
ainsi  volontairement  mbérabte?  Aimes  seulement  cornu 

h  ne  saurais  ctmmtltrr 
un  h  grand  péeh- 

MM  .  njnjfllMMl  sjsfMfe  *<>u* .  n\ot<  .  Jr  nr  <-■  nrissfffevl  pMmnai  un 
. 
n  mal.  Je  ne  jaerato  ferre  urne  atUo 

•  i  «ona  ne  la  cou 

•  i  prend  mat,  M.n  fente,  É  anal  i>  mffpffem^  fefc  neajaeefi  ■  fea> 

..m..    ji.«|ii'..  i'.  Ilr.-.i,     •  .v  f.  f.i   lii.nifif    »..iin    li.-'lll.'     vjn»./ 

I  «autant  la  sienne.  Qoe  je  m* ■■■■ 
il  jamais  ne  tel  pecb«   :  qu'on  me  maae  loaftii  km  ronea. 

■ 


VIII.    I»C    Yl*t  m, 

jMMil   BM   U-\\e  jIm.iiiiii Jlmn.    <»  r,,|,s!3F,. v    i,„.i.i.iiiljlilr  !    Il    f,„., 

pas  précipitamment  les  sa.  eassiou  déi- 

il  pèse  jud. 

tuhi  d'un  repentir  et. 

d'une 

L'horreur  ,1' 1..11..    t, ,„.,!,...   


- 


:■  Il    I' 


M»is  roa  léfensc  encore  plus  pi* 

unie  :  c'esl  la  pi 

qui  ne  nianqu. 

vous  des  moyens  puissants  |  parfaitement  b  ; 

Sainte- Vierge? 

ùnlirweit;  bondisse»,  d'hoir. 


■ 

lui  rouir*   l'impure  t-1*  :  Appréhende  fayav, 

m  triompht-rex  ».  SSO.  de 

»irui    .»  «otre  or 

-•c  dédain.  Il  f.uil  que 

iM-iwif  j  vil  aamnaor. 

|h-i.m- jjiii»i>  ..    :  ..   .    I.     iii.i      m  .us  m    ri.  M  )    Il    ,  ■  ■ .  i..  ■    •     >:||   :•    i  ..  ■[-. 
uou»  met  eu   dMgCf  di  M  mM|  r  .  n    1  Ici    ..    I'  .  .    I'.\.  : 

porteomMl    \»>\u    <;.w..r  taMél  k  toutes  sort»  s  de  ntani  d»ns 
nue  imt  ! 

iMtsoiuauu  rvduiie  -  .lenieurt  r  .lan*  uu  ÉHf|  .1.   .  haïr.  .  «Mu.     . 
«  »  ;  lr%  m.  Inotion»  animale»  ne  leucnl  de  la  sol* 

cnptouon.  moi  tout  .le*  eu. 
>i<c  de  te  nhutoer  .>  , 
i  ou  IjiiiiI 

lecturu  de»  tv«M  et  des  MHre* 
Iummm,  te»  lèv 

t    un   la»    de    Irmëh-blai   bagatelle*,  *<  ot    aoiaut 

•I   .'Vil     L>   I..I     i^    •   h  -•%.(.   '■       J      !j    t     UMM     •'.     ll...fl*W.  %      .,11,-    .,,., 


nt  \  in    i>i  » 


soin  trc;.-.  i 
>  doses. 

prophète  Jércuii< 

h  dau- 

ur,  comme  le»  nommait  un 
lui  l.n.  .lis  rapport*  qui  bleu»  la  ne 

des  nudités,  des  statues,  des  ub>  es  personnes 


ment  d'une  volu 

i   .    M ...      ■■     li'.  si   pfj  .isv  7   (le   lilir   1.1   MIc-  061  ol'J.-lS  rvl.  I  i.  III  -     ,. 

licat  eip—ar  à  quoique  péril,  H  bat  semé  m 
•i-mcoie,  pour  oc  >■ 

m  .ii' If  ni' !■  '  '  i.<  < ■  ■  ;iï "<  .n  ii'om  i.ut  t.. in-  <  n  j.ulilu.  :  I »i •  il  rst  (.  i.j ■  ., 

•■l'iil    l'«\.-ni|.l< 

chaste  jeune  nomme  <r .:. 

< 1 1  plutôt  a  la  li  it    \ètu,  iju 

pudeur  plut  tant  a  Dieu,  qu'il  fut  transport 

mincie  île  l'autre  OÔté  de  l'eau. 

à  me  penne: 

,  ur  nianss 

. 

rinsolcnce  de  préu-mln 
qu'il  est  sp| 

les  anges  ;  un  chrétien  >|"' 

i<  même  61s  de  Dieu 


DC  LA    MI«r-VUH 

son  corps  h  mortiuY.it  ).n  »le  Naas 
Paul,  IViercaot  toujours  en  Je  si  Imi 

a  ils  ont  I 
inviolable,   en  domptant  leur*  HbeWo—,  non-seulem 
jeûne,  h  hi  -s,  mata  employant  le 

le  feu,  exerçant  -  ;  las  terriMes  cruautés,  qui 

leur  semblaient  encore    .  : ••■urui    pi'il   passent  COntCn  •  r  1 

préeie«  trésor  de  leur  chasteté?  In  s:lint  Iteroard  se  plongea  dans on 
tecgb  nott  se  route  font  nu  dan»  s;  nu 

■ÉM  PraafoU  M  tata  MM  les  ■ritofl  .  M  s^mt  lMninique  H  MM 
et  retonnia  sur  des  charbons  srdents,  comme  un  aatri 
reat;  d'autres  ont  tenu  te  roasa  sur  u\  n'a  I  ■ 

cuire,  pour  es  éteindre  le  fou  par  un  auti  néreux  que 

listoirea. 
Que  dirons-nous  s  cela,  nous  qui  '  sommes  obligés  comme  • 

.  s  souillures?  |  >pirons  a  b 

■MM  ttiâtU  '!•>  MfM  Mm  réternh«  btasssWMsMl  Mal  fil 
detoes  craindre  les  mêmes  flammes  dévorante*  de  l'enfer  qui  at- 
liques?  noua  q«i  tre  préparés  a  souffrir 

plutôt  mille  moru  que  de  commettre  un  seul  péché  ?  Combien 
M>tnme*-no«is   |MtMfl  'le  M  0flMfl  bM  'les  MM  .ju»  sssMJaasM 
tint  de  MMMN  MMJMM  MW  M  défense  ■!-•  leur  pureté  *  Itafl 
seulement  nous  a'otcrloM  penser  |  le  lemhtahtas  sévérité* 

rr.nlre  nons-ni/im-s;  Bail  nous  a*MMal  bjsj  M  MMMJI   de  IMflril 
quelque  légère  douleur;  à  peine  toolons-nnus  souffrir  te  privation 
de  quelque  «u»fj.  :ion  .le  n'.s  aajH.0  Diea  de  boaai,  aardoaaersi 
•Ml  a  no*  HtaMtel  ODteu  d'amour,  di  notre  talÉMM 

et  MMMs>MM]  -l'in  MM   "'■   MMj  ■MTMN  MMJ  fcMMI  <t  PMI 

Tandis  qu'il  dtash  ces  choses,  qui  étaient  bien  capeMrs  M  taire 

inq.r.  vvon  sur  le*  MMM,  qn  l'iu'un  «t.    la  .  oinj.^-me  eUit  t.. m  r. 
l**  de  que: 
•n  a  ce  qui  sa  dteah.  A  quoi  pense»  tous?  M  dit  ootra  vos-a- 

■ 
n-té  snt-  ' 


t7i  l\  iwl 

qs/etlc  on  fallait  H  de  l'amour  qui 

■ 

I   IX. 

■  tvc*  Tirgiualc,  où  il  *»»  j>.ui.;  du  mariage  de  U  Sainte  \ 
wim  Jmsph. 

..<  «  jmoii  a  ij  nalinMi  ;  p-  m  lain:.^ i«    .■■  ..  u,'...    .  -  •    .<. 

•  h. .ms,  SjM   |j   >..mt.  -\  !.  i  _       .,n     lui  un    IMà  mfviiiii.    |. .•[■(.. - 

vœu  de  chasteté,  de  sa  propre  nature,  est  un 

•né  son  corps  à  I 

\>a  le  donner  à  % 
le  a  présenté  a 
«omiiKiit  a-i-««iu-  |  u  raprt'ii  .     v,  v,  i     .    |        i -,.,  ,,,, ,•,  ,-    ,  ,,„ 

un 

inotnée,  chapitre  5,  prononce  m 

•  vrnlib'H  < 

ont  fait  vumi  de  rhMMé,  non-senlemrnt  le  mari 

■In,   nuis    l.i  MÊÊ  Mtaral  il  le  nnn.  i  .  -(  ibninahlr.  V.  st-il  pas 

donnera  m 

liose  pins  horriblr,  a 
vos*  de  chasteté,  de  se  donner  après  è  on  Mwne  par  le  m 
La  Sainte» Vierge,  qui  n'a  jamais  coim 

1 


I'«  aopfK  lus  grands  pécheurs?    Eh  '   qui 

<  t  éUt    a  ' 

moquée  de  saint  Joseph,  en   lui 
,n  n'était  plus 
ii  ;  <-i  que,  no  pouvant  et  ne 

de  lin 


' 

us  it*sdcu\  :  a\ce  Dieu  par 

«..m  viu  ,1,    v  r„'  !  .!•• ,    lui    |.i,itiii  II  n.t    |'i.     v>n  i  liaMi  «  (irp-  -.  -i  i  •• 
oitaLs  aucui  |  ««session  ; 

elle  a  de  m  me  foi  avc< 

ivaJtla  possession,  car 

a  résoudre,  que  noo-teule- 
MH  «  il--  .i  ni-  .  ii  glatla  plupart  4m  MéMMjMM,  Mais  eue  a 

de  ai.n 

M  tant  fai: 


n'a  pas  •OUI 


I\       M      MA  M 

ua  térital-  ■'■■■■'  saint  Joseph, 

I  iiuri:i^<',  • 

marilum  Marier,  cou 

■ 

nuii  est  nmtrUhu,  rwn  marUutt  l'écoa» 

besoins  de  la  famille,  non  le  vrai  perc  de  1 

n.l   il   «lit  If 

•   non  pas  !  , 

ment  commun  d 

l.i  m.  m.  ni    que    \r    vœu    de    \ ir^ifiit<-    perpétuelle   de    la    Saitile- 
I  son  mariage  avec  saiut  J 

.S4#s  ijui  parai* 
se  sont  p  ' 
roman  lit  :  .eux  vous  exposer  J'ai 

La  Sainte- Vierge  a  l»lc  mariage  arec  nint  Joaepta. 

i,  qui 
doutait  qui 

igem    iHim,  l'Ange    lui   d 

detponnn  i  seph  moi.  om  pour 

se  faire    enrôler,  suivant  M 

rn  I 

temple,  étalent  wrifri  m 

Mtùt  <pi  elles  étaient  râga  Babilr;  on  lew 

eaprit  •■; 


or  n  iaixti  i  in.„r. 
nnoe  ses  luteoi 

l.l.-M 

ni  de  lui  (r 
la  rapport 

-  |.li.  I.ur 
>k%  Mgoca  i  artfcolon  et  leor  fil  <  onnaltre  <\w  <  Ylail  lui  qol  devait 

u«-  par  les 
ingei  m.'ni(s,  s*ils  eiiwnl  i-t     <  * | -.»  1  •  ! ■  >    !••  mariage. 
Hais  aoo  tœu  pou\aii-il  la  pour 

HÉ  té- 

I 

•  le  la  WÉOS-Yierge  a**'<-  sa;nt   Joafpfa   n'ait  pu  >  ■  ni[  r»' ir  avec   snu 

■  S  lu- 

■ 

i  actait 

(  qu'llima- 

n.'rairtit  plot  Al  l.ur  * . r ^  i    l    par  un  \.i  u  ■  .  nuimu,  qw-  Imrs  l  Orj  R 

par  kor  ottriag* 

In  oo  bonmc  cl  une 

fcinrur,  l«<«i|ui'!s,  par  un  m'itu.-l  <  <,ii ..  nvurrit,    M    lotir:  ci.  I  l'u:i     i 

pat  la  puiaaaocc  île  w>n  eor|  >o  mari;  ei 

■  itiMOre  de  000  corpo 
«rtneti  I 

-  rt  »  la  pr 


m  ix.  in  •  v 

jnjtistn  <    a   l.iiilr.',  on    la   ' 


•  'l  --lus 

01  hoc  magnum 

son  corps  à 

b,  soi'lrt-s- 

ai  (bat  eo  inéu 

s'ils  su  fussent  fail  l'un  il 


MM»  -Mil.  27'.» 

■ 
- 

.,'«.•5  et  la  mère  «lu  Kl 

fniir- 

\.!.iin    qui 

i  iiicllc 


IwtfMMade    I  •  'lu.  it,   t.    .'     i.i,f.,i!    J.miv.    tous  seuil 


pi  I  \  .11.1 

. 

moi  je  -même  e>t 

h  mariage  très- 

.i.inui.-  un  I 

tuariag«">,  •iu.-ukI 

;.s  qu<<  l'on  uY.sirr  iJji 
sacrrni'         I 

,1%  il   vaut    I, 

boaimes  ensemble.  Yi-u\-tu  vuii 

I 

i.i  l<-  triple  lien  qui  n< 

uont  y  regarde  a'U  y  a  jao 

les  de  saint  Augustin 
:  Omnt  nuptiarum  bunum  1//1/ 
fxtrenttbus  Chnslt,  f>rvlft,  ftdrt,  taanmentum 
■  NMM  tpsum  Itominum  Jetum;  fldtm,  qwta  nu': 
itcnlum,  ifuia  nullum  tlivrliui, 

Mais 

I  >'    .         '     ■ 

M  eshibcn    < 
;>rdles  ne  soot  dl 

.nul  J.>v|! 
on  bonune,  NV 
chatte.  Voila  ui 

lOiiimu  qui 
nom  duquel  il  \o\a  f|>u«a«. 
C'est  à  pe«  I***  r«MM  les  somerair.»  ira 


ri  :   il   l'i  |m.i. 
rsie    qui  s 
.i!iil>ii4Jil<-ur  qui  !.|i.    l'iile  M   panoono,    mais   si  -Ile   contrait.- 

munie  et  d( 
mission  reçoit  celle  «m 

inaltr  i  que  Pnom  remettre,  a< 

même  intégrité  qu'il  l'a  reetM,  entre  les  maint  da 

irtt-dMfli  earpf  qu'elle  axait  consacré  à  Dieu  par  vu  vœu  de 

-SJ.I.IU     (lll    VtUViTSill    PCPIf» 
;m-,    et  <1": 

iinais  posn'l  ■    •  1 1> i -  i •  > i  le  - 
tat  pai  lu; 

n'aura  jamais  •!  iluit  l>. 

aacré  du  l'ère  et 

h.iiMl.t.-  itOM  le*  Mftfftsdei  MfMet  .1rs  h<  HUBC«I  Ovin,  honutn 
<irum  prulti,  fidei.  tacramentu 

la  beauté  d'  riag*  a  de  ebarmeé  pour  ae  faire 

faire  aimer'  Eh!  rom- 

" 


iftS  l\      Il     VARIAS* 


m»rié«  •*«:  nint  Jo»rj.. 

■ 


M 

<.r>|iiin  don 

l  qui 

ur  «lu 
|u*elle 

i  *  quel   jii  irnil-il 

i 


|Pl  I  \       M      IIAIIIAbt 

ur  et  m  vie  en  assurant* 
quand  cette  première  rabton,  qui  regarde  ('boum  >ainle- 

unique,   ijiii    .  st   m  v 

Maaic  tant  uieada,  une  D 

opère»  ouvrage  Je  la  ré<Jem|iii<>n  du  monde.  Cou 

- 1  riwiui  I  un  - 

ibil  m 

M 

hilabh 

I  fun>i(  iik 

.  à   lui  repnx  ber  la  ! 

.11  lui  III  | 

I 

rades,  pour  confirmir 

pris  ci  sorte  d'<  ; 

s'ils  avaient  pu  lui  reprocher  une  naissance  i 

iietuc  dans 
kla<  !■•  au  suit •  s  de  sa  mission  ? 
Mais  quand  ;u'iï  était  m 

fermait  la  bouche  à  ses  ennemis.  Celte  secon 

lu  mariage  de  la  Saint' 
.uaml  ees  us  ne  suflji 

Lien  d'autres  se  présenteraient  en  foule  ?    i 

lut  mise  en 
auge,  qui  <•  te  témoin  et  le  cou 


eu  la  »,  nu  liuuuuc 

de  sa  me  un 

hui>  M'ui.-iu.  ::l   ■  :    mmesl   3      N      !i  !..  t-i!    |>as    que    Ij 

l>lus  laborieuses  de  la  sainu 

lui  que  les  fenu»  liléeiu 

;uau<I    il    fallut 
Ûgffkt    pour  vmw  .        ,.'„■      J.    u>     le    L    ikTs- (.tilion    d'Hérwde  ; 

la  mère  et  l'enfant  i 

x>us  la  con-:  .  .•    .      j  |>roUrliya  d'iaho—  ?  G     N'    i.illj:l-il  [>.< . 

a  qu'elle* 

mole  de  la  Saur 

lO-VKTgC. 

Le  nurljr  saiol  Ignace,  cootecaporaui  des  apôtres,  en  allègue 
•  xnpriac  par  les  autre*.  Il  dit  que  Di> 

\     r„«:  lui    ■■MtMSréfctMtl    I< •  'l'-lll'.ti  •  -Uni  I  j«  ll'T   II"       .  ;r  mi  I  . 


•  ■tec  duo  eubiJl  qui  entrait  au  u> 

i.a»«x*uiu  d'aWd    ui  -me  .  el  «ul-iiil  fût  Du  u.  m   .iw.    Ij  màtê  Ml 


el  irèa  pdaétrai»' 


■ 


•  comme  un  «ut: 

son  aotorit 

Itli    lltv.  I,t 

■     1:1111. •  i.N.Inn.  •     ,  m|..ii    I.'  si\lc  .1.    I  ».\..iir'i|.';  .:ir  s'ils  l*:i\ai.nt 
)  animer  le*  Juifs   à  la  w 

'■".i'    1-ir  •     -■.  -   i.i.ii.iiiv  i.Ijii.-s  sur    I.-  .-i.llrf^  -le    --^ii-1   I'..<il      <|iio. 


o»  M 

I  mi  le  pagaoisi; 

naître 

\n  conterré  aon  im.'y 

me  répond it-il.  t  pas  ton 

tnjatère,  en  divertissant  leur  application  de  ce  <|> 
pu  la  leur  f  ■  -  \  •  , 

ment  aaiot  Augustin,  cl  après  lui  saint  llionia»,  le  démon 
beaucoup  de  choses  par  ta  ptriattace  nai 
par  la  U.uu-j  «tissant •••  Thon.  3.  p.  q.  g»,  u 

Autrement,  qud  ravage   sa 

dans   le   monde?  Il   est  \< 

ment  que  h  J  sus-r.hrisi  était  toujouis  demeurée  Vierge  ; 

!i.-.%  Hu»u,  qui  >«  |.!...i  ^  KfgnnjnV  soin.nl  I.  s  tagna  ilu  u  .n '.  . 
|«-rmrtlant  qu'da  vu.T.'i.l  lei  Vdrilél  lei  plus  wmIi!.»,  ne  permit 
angnjg  J'-moov  .1.    enjgnjajg  l'itil.Vril.-.i.'  lemèrC  V|.,K        :.-|u. 

-onaUre- 
l«aianona  encore  ai  vos»  le  t  ouïra  celle  raiaoo ,  quoiqu'elle  toi  t  si 
aaieu  père*,  l'our  conclure  le  mariage  de  la  Saiate- 
Vierge  avec  saint  Jo». 

ami  intiiiH  .  un  lidèlo  <l<  jh.-,i  ..i.-  •).    leei  Ira  gnan.  '- 
lue  fallait  au  antre  aile  mftme  atee  leanei 

MhMea  v«  » jf.»m|4ivi»*j.«»i  énM  rkanajMlInl 

U  réparation  ai  amnle  de  b  gloire  de  Wrn  .  dan» 

manda  .  dana  r abondance  dm  gficea  qu'il  allait 

uivcrv  •  Le»  entretient  des  chose»  divine» 

tant  cnnrmaau  aaa  Ame»  qui  eenneianant  Dien  ,  et  plu»  elle*  le 

rneeilieanl .  nie»  cJlea  annt  ratina  d'en  parler  enarmhlr.  0  Dien  ! 

fipiennH  i  n  «Hk  •tawt.t  |nj  tggflgtfanj  fcjtfngldJ  k  MtaM 


lftft  IV    1.1      UAR!  v 

<ln   I 

iiis  qu'il   i, 

■ 
liment  sur 
divin 
nonnes  <; 

ARTICLE  III. 


*•»   mittapUoni  dévote»  mn  la  ■■rtfjt  de  U   *  iw 

v.unt  J.  vpli. 

.   lit  l'un.  • 

méVi  ii'iiii .unes.  MUi  <  ctf  M.,r,.  - 1  Joseph,  fadora  M  fMÊÊêd 

étaient   mii 
ance,  comme  il  est  marqué  dan«. 
leur»  ailes  ponr  conrrir.  ehacon  de  son  coté,  te  propitiatoire  qu. 

se  montrer  propice  aux  prières  qu'un  lu  : 
sentait.  L'on  des  chérubins  iraM  la  figure  d'uu  jeune  homme,  et 
l'antre  d'une  fille,  selon  la  rem.  <s  Montant»  dsaa  non 

Apparat;  et  tons  dent,  placés  a  l'opr* 

Icw;   f...  -un  ;,.-u  j,.  ri   li  ■•      (  '    ■:  ^  ;     :\  jrr.'l.'ssur  I-1  |>ropiti..l 
dans  lequel   ils   ce  voyaient    lonjonrs    l'on  mme    dan 


0|l  H 

*wv  pas  ni  a  r<  n.l. 

.©We  par  k  gr< 

•0  DOU*  I 

r/amie  qumeamyue  d : 

*mtJ.  w*  grii      y-i.i  i  HÉÉtoa  prîc.dl^  ii.it  |r»— juc  u.ut>s 
•-•*   on  v.  'mmum  notlr*»*  Je*um  < 


<Jtn-  vut   MM    M.i  .1    •  l  J"  -«  i  ii  .     •  •  •  :  K  :..!■!•    |   -1   M  MMM  ffM 

i>4tel  le»?  l'on  il 

ÉHHW  Ih  ■•>-  »:••»  piM  Ij  \-'<  iImum .  |i  mmUm,  II  prdc  rt  Ifl 

lit   J6»U*.    i 

.  .V"l'f  ibMJMMMM    l'un  i  mu     ,    il>  <u-  \i>\jni.t  i.iuj  ii.r>  <n  lui 

...iutu.-.laii\  »-•  miroir  d*  Ij  tlmnit- .  dÉM  !•:  ,  "  •   '■' "  '     ''•  "-   *•' 

.  ipk  éMMettemeal ,  H  dan»  lequel  MM  le»  bienheureux  *e 

fjur  Joseph  et  Mvte  te  voyaient  • 
(••Hait  amour 

U  bnorernrp<> 
CMft,  ne  M  regardai*  et  »■•   t'aimai 
bnirea*  «rinbim  4e  ftvene,  do 
lewa  nuint  mit  le  «rai  propitiatoire .  de  le  contempler 

».i  Bi)rUr  il  th.  n  »n.-ariur  pou.  I  amour  .1-*  MMMPJ  '  "  I  •  ur.-m 
-U-poMtairc»  U>  MMM  Mj  n.  l»r%».->  .lu    C*jMMI  ,l  ,!•%  .  r.  Il    i 
•  i«nl  tout  k- v.m  oVUit  qu'a    MMM    NMJÉMI    MM    I1'"» 
.  li  •r*«irti'  Ml  I.  ur  pMfM      •      '     I'  •   i  '  MMMl  MMM  '"  •  I  * 
%  «ti.ir*  iiut...  »  rii-  JMMMJMMM  |a*  Ml  '«u\  *ur  ..    I^-ju  m»*!,  i. 

rentraient  pu  de  aekaaer  d'en  antoer  naturel .  qui  r 
peu  dtfee  de*  mmi  cèretienna».  Mail  M  »  »ie»au  d'en  won  qui 


Mf  IX    M    maiuci 

vul  nM  <'•'■■  ut    il  icuii  i.uirs,   et   k    sc:ii   qui  j.i-.u  icndre  leui 

l'un  a  l'an' 

lion  ferme  l 

.les  exercices  de  piété ,  pour  * 

MM    cl'TlifK  ,    (Il    <|ll..i    .<i|in:sIc     i.'  :iliutl.    ;     •  l  .liflll   .11  Ic- 

gardant  leurs  enfants  comme  de  pré 

peste  des  âmes , 
et  les  remplissant  d'abord  ii  le  de  l'eupr 

de  consolations  temporelles 

I  les  naturalistes  qui  parlent  n ,  [*>ur  m 

vienne  re  les  palmes  il  >  a  mile  cl  fem« 

M   aurait 

vomies,  mais  c'est  d'un  mariage  si  pur,  qu'il  n'est  p 
cessaire  qu'elles  se  toucher 
branches;  mais  la  seule  présence  sont  f»oui 

estai  singulier,  qu'on  ne  \><  semblable  ni  dans  les 

arbres,  ui  dans  les  an  )i  re  un 

symbole  du  mariage  très-pur  et  fécond  de  la  Sac 

s.UI)t   Jov  [•  11. 

I 

l'esprit,  qui  lui  semblait  ptusagri  l  se  bâta  de  nous 

•'est  nous  autres.  »i  bisons  profession  ,: 

meut  de*  mariages  qni  tout  si  purs ,  que  l'esprit  M  da- 

vantat  surnoms  sont  si  féconds,  qu'on  ne  saurai 

i.iot  r<  us  misons  des  accords,  n< 

les  vois,  nous  nnissons  les  tons  différente  ;  et  de  ces  mariage 

taisons  naître  m  beauté  de  l'harmonie,  qui  a  des  charm 

(•refirent  a  toutes  les  beautés  du  monde.  Nos  marisg < 
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PQlblf 

.  mai*  e»r< 
rsMRM  en   Sflit  OÏÏtlïSè,  :.ll  COnlral  i|  |.l.iil«til  A 

nne  toteltigencv .  .t  tout  te  monde  est  satisfait  quand  elles 

Plusieurs  n'en  savent  pas  la  cause  :  quand  j'ai  voulu 
•|ue  du  mariage  de  ces  voit  mil  un  r» 

v  nviM.- .  inir!li/,|.,.    •  t  I,   rintSaMlS',    «J'ii  ftMhJM  par   I.  ,  uri-i'.l.  «. 

>|uVUe 

intelligible  et  harmonieux  ,    foi  s'insinue  doucement  jusque  dans 
no*  âmes,  n'a  bit  concevoir  que  les  aeeord> 
présentent  admirablement  bien  le  très-pur  et  très-fécond  mariage 

<ph;  car  je  ne  vols  naître  autre 
chose  de  ce  mariage  sacré,  stooo  un  Verbe  si  : 
■eulemeut  il  charme  les  trois  personnes  d. 
l'entendant  avec  sn  rsrissesBssM  éternel,  son-«ouleuMnt  II  rarit 

■ 
nV  son  attention .  mats  encore  venant  sTnstnoer  Ici-bw  en 

ptriniinciit.  Ces!  pas*  ..i»  mjg  BsaU  MM  M  fÊÊ  h  bouche  d'un 
de  ses  prophètes  qac  son  Verbe  nos»  est  comme  on  excellent  ■ 
de  tnnwqu.  chanté    snr  on    ton  très- agréable  :  Qum* 

carmin  musievm,  «uorf  muni   . 

on  non  vient  cette  dénaleofe  harmonie? 
et  Joseph  son!  maries  comme  deux  vols  dans  m  musique  ;  et  voit* 
h  armant.  qa'il  enlève  par  sa  dooeeur  i  ames 

parttrafsl  ptndnll  iMatatttfc  n.n,.  m  Mm  \Um, «fc .  1  ,r,  i,s  ,,.,r 
•  mil  qne  par  sympathie.  J'ai  quelque  fais  été  ravi  qnand 
v  pérlence  d'une  mer  trille  dont  salut  GcéfmV 
uns  sas  Morales  :  J'ai  monté  dent  lottes  snr  le  même  t 


■I  :  VKUtiS 

;  .us  |    |   .iimIi!,    s     .s  Iiimi. inouïs il    '■    U  lié  de    |MTSOIihO     J<- 

OtMidlM  Naric  ri  Joseph  couune  (Jeu\  luths  uioitt.  s  sur  le  ■ 

i.i.  i..u*.;.  n\  \..-r-.s,  .i;.ns  tous  dcui  àm  psMM 

<!.-s  sentiment*  furt  MMiihlaMcs,  très-unis  cl  mariés  nuscinbl»     < 

u ,  a 

..■-•. c    t. "H*    :.,  BÊnà  !.'i.  .V..r.r.  ,t  -,.•  ..i.-u.-ii.s  l'aiilrr  lulh  ,  qui 

OjBfl  r.s  Itn    1     i\     u  :•   •'  '-  ••". •.<•.!  1    •     u'i-li  i..:sai.-ht  «îu'lllu-  ,H     ,  . 

i  cation   à  loute- 

n  •  i.i.     ni».  !.•...  i  ir.I    .  t  i.i  I.  ::■■  .  m.-:  n   le  :  ',- '  '  /"  <  l  C&ÊKÊêHËÊÊR 
m  iul'linut'tts  tu 

lion  Avoir  (li*  la   svfnpatli. 

i 

ms  «•*  lutnièrev 

uitiil  uni  a  sou  divin  cœur,  répondra  à  toutes  set  tou< 

.1    -,-.    Ml    inuii    <  .i  ur    .:.«.  r.>    HdMNMBI  ■*  «  ■  i  r  .  .-tl.    |..irf;iil. 

s\ui|i:iiii,f  a\«-r  !•■  v .".  •  j  ■  •'....  .i  ii.  /  de  mol  t"  !••   ■.'..   I  •  i-ipfefcSt 

i,.    |  tj  i.  un    /  .i  [,.  n  .    i,'  .v.  ■  ;  •  i    '      ■:■•  BU  in<  linalu  i.>   n 

lurellcs,  eai 

jamais  d'antres  que  les  n'itres  ;  j'embrasse  tous  vos  seniim 

je  tcux  les  suhre  m  tout  n  partout 

Bols,  tn  troisième  coodut  tonte  la  cooféi  • 
îles  idée*  encore  plus  «Mimes  du  marteç*  de  te  Sahrtc- 
atec  saint  Joseph  ;  or  il  nous  «I.i  qu'il  i . «ardait  Je* 

i  «epki  comme  ne  limite1  « sml  repNassai  eseestessaissil  Is 

gloire  et  les  grandeurs  de  ont  le  Pcr. , 


dr  la  ■AMnri  M 

nftit.  Dm»  l'aain>,  m 

é'rmme*  4mm  m»  Mit  penooar*,  watt  on  peu t 

mi «taaMjac  façou.  n'ont  qu'une  oicbm*  snhsla 

•■|x.u»,  Jrquil,  |.jr  M  »lr«.il  UffUM  il«-  -on  m.ri.^.-,  l'«|  .  >l  ni.  lu 
W  |MJMJÉélairr  '  N.i'i  d«M  iiim- h»  m.- sui.vtjiK  •  qui  CSt4MHMM 
m  qnfafaa  Lu  on  au\  irois  pcrwooee  de  la 

•J   vLlfi,;"».  .s  l'uU*-  «!•"  1  Jllllr  .1  |«  M   ^'IS  li<  •..llllti.|lis«|ll'llll  V  Cl  I  Dk  11. 

«*  data  U  triait*  Cfée» 

t    .!U  tu.iit  l'ano  de   latilrt-,    ri  j.-    |Un   BéMMMMM   «|u*uli   bOill 

D*t>»  la  IriuHé  divioe,  je  vom  biea  dcui  :>  r  l«-  l'ère  a 

un*  aulonU:   d'oral  no  v;r  v»n    Fils  MJlMMJ,    -i'cu    fiant  >]u  il   i   !.i 

|.<n.»ani  •■  de  l'iti».  >.r  H  t'  rrr    Lg  IVn-  .1  le    FiN  MJ|  un.    HAO- 

maU  je  n  romandeii 

utriMiiW1,  parce  qu'il  |>eri©rUe  ai  d*  p«*odai«- 

trms  prrvmi» •%.  Kl  ÉMJ|  U  limlr  .  r.  .  ■•  >|ui  >sl  s.»u  iiiia^c.  j.    *.,.. 


i  qu.»  U  Viifit.-Vi.  MJ|  .1  I  mt..ui.   BjBjMjfl    i.   sur  MJt  Fil>  in»..),j.  . 

«jnl  «M-C  •  <|UI  <<Mltili3l|.Li;l  ji.\    .  ,i          'llnt           lYnf.i.il  J.     i. 
il»>  U.-»  MMJt  irvaluMs;  «t  «arl.ar.t   «A  M  taMJÈ   r. i    .< 


n  *\  iit  i;jr  I-  .    t-    \iu.l  aMW)  ''•'  '"«""' 


Me  mu-,  et  flMMMMl   MriaW)    M    Mi  '"*»   MjntMc     u  <     i 


■    . 

aeée*  différenies  de  tout, 
(«ersouucs,  Je    ne  etis  si  grand  <;• 

mon   \oya^ 

1rs  i  .un. .ii-v.i: t  h i if  u \  iju'.iiiriin  uui:.',  île  m'enbiri  m»f    "i  :■  ><■•■«  ■ 

hir  i|ii  fut  ri'ints 

I   l-s  luiniflfs  fi   1rs  MtiUlIlfllLs  qu'il   H' 

.i»im1  jjiiiI 

lollle  : 

<|u'on    l<-v  eût  |it. 


.  0111111' 

(il    il    i 

" 


M  o«4Hi>  MM  Mi 

hi  dans  MÉBl  Thomas,  qui,  dérivant  ta  toute 

les  saMimes  commentaires  qu'il  a  fiiiu  Mir  le  quatriein* 

portier  -s  d'un  corps,  qui  ngardo  la  lg« 

ta  seeoude  constate  «la»  I*  M  ordre  et  ta  dlapov  "garde 

b  correspondance  de»  une»  et  des  antre» 
troisième,  qui  dot  .  etion  aux  ita  mitre*,  roosiate 

dana  nue  certaine  douceur  et  virarite  du  coloria,  une  bht 

parte  aux  M  agrément 

q\i>-  li  ajutaju  paui  ÉouaurÉ  »ou  outrage  et  que  l'art  ».  iion-f  en 
Tain  d'imiter,  car  il  n'y  peut  jaiua»  - 

.  h..»,  n  qu<>  con%tVr  Ij   l*.aiK.-  il.-  llHunni.-     l>    l'h.  "•   k  il    /><" 
nom.  /  win<-mpi»if/irumiyiriiuuJpropl«TU>rrn/r»uprf>- 

porlto—n»  membrorum  in  qua*  arum 

ri  ni/tdum  eoU>r 


port  du  Joie  da  eut  autre  ;  regardez  lYmpreasemeat  du  eu  persou- 

!••  wl.-nie  <!••      i-t  »u'r<   .    i-  HJUJUJBj  i  I.-    uVfrfi   É    I.    ruff    El    Ml 
MTibe*  rt  de  ces  piârtateas  qui  août  ta  derrière  . 


\ 

Hfmrder  d'anln  s 

parfaitrnicnt  beau  dam  ces  pein- 
ilroirables  que  les  ombrrs. 

I   est  vrai  «|uo  e'ent  le  plus 
beau  secret  i    la  grande  adresse  des  savants 

une  tant  de  relief  sut 
lu'unc  figure  paraîtra   ijuelqoe- 

n  admire  et  dont  on  ne  ronnalt  point  la  csum 
Ce  sont  les  ombres  qei  nièrent  récLi  -nos  coaktn 

I  et  tenrp.  icite  de  certaines  au- 

i  urand  peintre  disait  à  son  appront. 

• 

Lin 

i 

née  «ers  le 

■ 

oi fet lions  infinies;  tuais  je  rcmarqu 

i  uidpaUinent  d*f»i  les  ombres;  car  ce  sont  les  démats  alta- 
i lient  à  vos  créatures,  comme  l'ombre  au  corps, 
qui  font  inii  h  \  jurait  vflioos  adorable- 

•lui  est  ui  pa- 

rait a  nos  yeu\,  ni  même  ce  qui  est  compris  par  nos  e^ 
ce  sont  vos  mystères  qui  nous  sont  incomi 


iJoi'ii-   vint  h-»    o.nn.itirv,  .jn.ni.1  Qfl  nou»   <lil  que  ce    s   ni    uV  « 

lialunllov  Or,  que  vint   tons    \..s  in\si.ri-s.    sinon    I   -  oui!  r.-s  .  t 
>U->  l<  iul»«ri  Amis  ImMMUbI  fOBS  >  >u->  ;'i    •  /  .1  vous  ci.  lui   |>>ni 

«<Mt»  roiitialt  !•  ti   ":i|.  ini'in   |   il   la  \..:«-  n-  iX.ili\.    «pu-   [i.ir  l'aflii-- 

..    tos   on>! 

I.*  oruurrs  ri  Au\s  U-*  im.lu.s.   lu   ni  ni    Jran-R»pti*lo    toujours 
enfoncé  tUn»  le  désert,  un  unit 

! 

uberoMletfc  ténèbre* 

k»r  il«*un>iit  un  m  I1-1  ;i  '•      I    j  1.    I-a  |",i.s.  •       nu. pi. ni  al.-s|.nl, 

Il     IfUt 

«•«Mi  um  JUiium  ilimimmiil  I  T    iilrr  î i">  ■■  ■: " ''  "••  "» 

,i.j.  1  <lt  >  miiltri-v  '!••   1»'"'^  <.....  nrit   >l-     ki.in.l.s  loin».  1.  s  sut   tel 


'-  M 

umcLi  i 

■  ternblc  que  Méat  Jweph  n'a  Wcnv  ,«Ut  \  om^rr  ^  u 

* 

;  rvulu 

.i..iix  fa 

i 
i  b. 

" 

i  niii.-iit  fa  ! 
dasslr 

1MM  êlrtliH  il   |, 
•|n'il  vicnn. 

<»  d'Mtres 

' I    MCI  mi   hou dfl  l.l  t.  m    •  !  ,]U  i.i,  ri.|i,:i..-  de  l.i  l.lli-  -.  1  . 


t>»  aun  iftan  news»  Mi 

divise  que  Dieu  a  donnée  I  Moïse  sert  changée  en  m 
après  avoir  été  approuve  et  confirmée  du  ciel   par  Uni  •) 
racles,  et  f  <'•!  rffae  presque  pu 

Tcrs  sera  abolie  et  tous  les  démons  classes  de  leurs  ten 
rage  dans  tout  renier  et  quel  bouleversement  ne  eau v 
désaoss  dan»  tout  l'univers?  Quomodo  fitt  islud* 

*  sans  doute  de  grands  sujets  d'élooocmoi  | 
Vierge,  nais  lange  lui  repond  m  peu  de  paroi. 

bumbrûbtl  MM  (Luc  I      II  est  vrai  que  ces  pr 
si  étonnant  ntendeaaeut  créé  cap;»' 

■ 

■rabsaJent  dans  tout  leur  éclat;  mais  ils  ne  paraîtront 
d'auLx  aura  un  grand  voile  étendu 

couvrira  pour  1rs  tacher  à  la  connaissance  du  monde.  Dieu  em- 
ploiera sa  tertu  pour  mettre  une  ombre  sur  toutes  cet 
leurs  qui  auraient  trop  d'éc!  faiblesse  des  jeux  des  mor- 

tels :  l'irliu  Altiuimi  o&umbrai 
tout,  cette  oud»re  qui  cachera  tout,  soi  liast* 


Il  est  vrai  que  le  l*jre  étemel  sers  la  seul  père  de  l'enfant  qui 
naîtra  dr  ».>u».  M  qu'.l  n'jura  |  SMl  d*autrs   père  «  hSJN  fM  NM 

ira  que  cet  enfant  n'est  autre  que  le  fils  de  m 

grand  v>mt  lestes!  il  M  I  ""'»' '  •'  Il  Hti  M  Usa,  I  asprsasntj 
as  personne,  à  l'égard  de  son  fils  unique.  Il  veut  biee  même  qu'il 
aUJjbesncur  de  porter  le  nom  e>  père  es  et  |riace  ;  car  on  apmjHa 

'rail.  Ii.  m-  t  t  HÉ  t  J'  H|  h  I.  |"  r>    il  V.rl>.-  BU  ."•.-..l.i.v  i  I  ^iii^-.lc. 

pare*  qu'il  est  l'ombr.  -I  semble  eue  rembr*  s'est 

sa  figure,  elle  sait  ans  miiisah  ;  et  esta  M  mut  restVssee  osese 

(.l.-.lii.  Itoll  .lu  .  >  |ffl    BSJ  ■   BSjBBSjl    .1  SBJSSl  ..ml  I  I.        H     |M| 

humbmbit  Hbt    Vous  lUSS  saint  Joseph  qui  est  l'onsbre  qui 


Wèê 


pilai  <l'-    Witrr    lll.i':      I  m    -  '•     m    ..'lin-,    ,.  i  ii    s    i.iiL  M  > 

i.  >:i-v  uU'iiu>(ii  tous  serin  penluede  répuui"  u  «1c\j 

.  MMMMl    >!■•  \  mi>  bjiitltr,  sduli  l<:  o  ii.ii...i.«''in.  ni  .vj-ri  i  il. 

estai,  il    n'en  jugera 

oom  kvMI  MM,  voilli  i.-u.inv  <i»j»  «mw«   tout  <i  <|i!i  cachu  les 

;.Uis  pMBli  |**tajM    a    !•'   <-..i.i..,.svj|).c  dn  BMMKU.     Pi.'U   vnalit' 
,ii:- i. <•;.->  |  (..  BlUUé,  si  nous  sa\ie/.  iju'il  mal  |  oiir  x.ls  am  unln 


M  ■■  l  i<  I  sutiei  cl  \.  r»  r  o  sv.uj-.-omi'  /  ncu.  Il  uciil  ••  |"  Ul  bruii 


m 

-  grandi  desseins  ;  il  les  racne  si  bien  Mb 
son  père  et  qu* 
moindre  •eSJpeou. 

lue  vont  vous  sojes  seulement  aperçu  qu'ils  oui 
été  «-ntrepm,  et  alors  vous  reconnaltrec  les  strMagènmn  de  ce  nuJs- 

>mbrc  pour  vous 
:     lus  MUtsimi  ototmàrabil  I 
emploie  tout  les  saisis  à  tel  intmstcrcqui  lui  platl:  les  uns 
loi  peuples,  comme  tes  docteur»;  les  autres  s  les  gou- 

utrrs  à  remplir  le  monde  de  la  bonne  odeur  de 

tjui»euiul.'|.riiliMiii  •(•ouruiiniiniNlérol     .1       hii.hp  .;•<  uruCÉIH 

lus  grand  prodige  de  voir  la  gloire  de 
r.*itn«- an.-ai.Ue  il  .  uwloi  |H-t-   djns   W-s  W'iiHires,  que  de    Ij    mil 
«datante  dans  la  majesté  qui  lui  est  naturelle;  cornu. 
Hkoaa  pans  étonnante  de  voir  le  soleil  dans  Us  téuèbrrs  que  daus 
la  lui. 
|.lu%mirj,  u'<   iN.-.l.r  si,    ».  ,,l  kj.ii»  J«<v.(.|i.  .|.,i.t  .1!.-  s  W  x.,n!u  m-i 

naiasanee  temporelle,  qoe  dans  tout  le  reste  des  saints 

idoyé»  pour  la  manifester  m  monde  :  aussi  ce  n'est  pas 

•  r^unkebW  tout  o^eromdniianidiiashHs?  ie  vous  iii^>  rft 

•le  pr..f..n-N  respect»,  comme  ces  augustes  ténèbres  dans 

l.v(o.l,rs  la  l...  j    M.     .Jr  I>i ■•«!  3    v.titu  <-     .  3.  h.  r,    .  ointto-     I   NU  dil 

-u/um  «««m. 
lemraoontec-vout  u 

l  ds  unique,  le  8 
•maire  inrunti  éctstantes  d'autant  de  lumtrres  < 

.1*  nr->(Uyi-%  WÊÊt     «■  im  >  •!••!  « ■■   Mji     j  ii  li.  «i  i|m  il  I311I 


Ni  1       KM     11 

br«  a  toute*  les  figures  d'un  tableau  Matériel,  parce  que,  MM 
•Iles  n'auraient  pas  assez  de 
ombre  qui  teanèrt'  Icgran.l 

et  le  seul  saint  Joseph  a  un 

les  TOiler  toutes  t.:  est  caché  à  l'ombre  de  s 

ut  rnim  prrumam  Dr.  utdem  Vrrtx incarnat, 

- 

on  ne  I 
lier  :  Ftont, 
d'amour'  qi 

■luaiifl  il  [>• 

.!.•  «omt  RMOI  :    La   tictllai  !  |  .<rl.nl    !'  iif.mt  et  l'enfant  pou»iT- 

Josepli  Iles  pouraienl  être  les  de! 

reposant  en  lerre  à  l'ombre  d'un  père  api 
lui  i|ui  repose  dans  l< 

•4  en  Marie,  comme  dit  le  saint  Kvar., 
.  laWHHMM,  ils  sersieni  i  as  daaa  bm  feas^NaMlofl  d'esprit,  ra>i- 

J"S.-|.h  •  -i  le  im.im  (!.•  BJÉJJ  m.  :r  ,rii     .    H» H  ■■: •.  .  iril.  ,  il  ri.     f.. 
rail  rirn  h  h 


m  «un*  »ru  M 

Jgsrpi  iwbre  commune  des  trois  divines  perkooi. 

HN  sVHuM  oèemtrootf 
i  <!u  Très-Haut!  6  grand  saint  Josfpt.  l'ado- 

rable Trinité  s  bien  \oulu  se  cacher  sons  votre  ombre,  tous  les 

vi.-iuu  chef  époutripiJMetfc.  >jmt  Mitas*  Hftaalesi  i m 

ciième  :  Domine,  ut  sculo  bon*  rolenle/i 
rerofiii  I  n«  noiu  ares  ronronnes.  Seigneur, 

le  boucher  de  voire  bonne  vokrn  |  hc 

•gard  de  Dieu,  le  bouclier  qu'il  met  sa  br 
couronne  q«  même  chose  :  Quai*  sroJttm 

l>rui  coron  )ue  u  protection,  qui 

donne  le  victoire  ser  dos  ennemis,  nous  est  une  couronne  essorée 

«San»  le  royaume  de  sa  gloire  (llierou.  in  Psa 

•ib-je  pas  mettre  ces  paroles  dans  la  bouche  de  h  Serote- 

mime,    ut  eeuto  bon.i 

■SHSJSPsfJM     ...r..     I    .hum  «|.ii-    |SJ    I.  imiima  j\  ;-.  Éjft  ut  jim  .i-nne- 

: 
il  m   n   Itj%  «  t  li  OMTMSJM  II  H  t>  1       Jjnr.is  MM  ht  BMmV  « 

contre  moi,  qui  sac  vondraient  lapider  ronvme  «ne  adeltèt 

•  moi  en  fruit  de  mon  mariage  ;  saaie  vous  rteaja  ronronne  de 

•  omatr  illégitime.  ViU  «avaient  que  voeea'etrapa*  ton  Père;  mafc, 
dam  Tidee  q«evoo«<irm  traiaaeat  mon  opooa,  vos»  eaatoiea  Kbon- 

•mio  bon*  votunttttu  lum  eoro- 

• 


M 

tm.-i  li  paari  sjini  k»  ,  n     ■-  ■  ••  sni.u  •  '■»*»«  eaieauii 

i    ■ 

lum  fuu  tnarpugnal, 

■a  ammkr- 

ranil  tnysl< 

de  son  wrbe.  Mais  la  g 

■ 

,  dm  iiil.ii-  |  Ml ItaéfOl  \m  •  !••  plus  hn|««»rl;inl  n'«  l.nl  ri.  n 

.  ri  «..-.. p.ii.nv.. n    Oui  <  st.  .    .!.•    DOttS  (uns  qui    |.i.  !.•.  i-tjil  uni-  m-uI-' 

journée  de  la  rie  et  l'emploi 

l0«l$   les   ttiipm -s   'In   momie  «luriint  tons  II  I 

: 
Psal.  8*.  .  Ou!  qi 

n.-::s  n'.i.m   us  |.as  !<•%  rtii|. !.;•.,  m. ni. ■    il.ii.v  i'-s  |in.U.jut-s    et    pu  ■ 

plus  profonde  humilité,  nous  conservons  un  désir  sect< 
r.|.|.r..l.ju..n,   «l'.u.-   (siiiins  it    .!.   nous  clever  au  denui  des 
i:  .  «tu  .  Mfw  m  «  ■  1 1 .  -  rrak  i  onoaiini  •■-!.  Nfc#4  "•''  f»'-"- 

,  ,iw    ..    '...s    H.'  .lit  itieli-    |  Vit  ni  .1.  -   lIVlu.ll.  r.i  U.lsii   .ri:.-    lâll|M.I 


>  r  ja»Krti . 

l'égard  U« 


p.ni.lilil, 


MMMl    n.i.uiiuc,  -;ui  «-st   b  plus   KM  o    de»    rn-..Um>,    uYsl  pa 
il  est  bien,  a  la  vérité,  hit  à  I  image  o< 

m   unique  .       i  v   .!  aMJMftl   <|<ii    s'ist   n\pr.un    ■',.<■-    imr  seul. 
.  n;.M\  ';ui  tM  «m  ai, tu-  lui-in  -  in .  .  !'.:<    .(U'J      mil  -'  >-i  jli  '  >>l  !  iui.i,  ■ 

i-     .   ;■   ; 

Iquc  taçon,  ■  en  trop  peu  dire  :  cela  e»t  cemnmi 

I  en  parler  juate  :  cela  oa»parti< 

entier.  Êcou les  ceci. 

Pour  faire  MM  ombre,  il   taul  MM  MMMT8  et  MM)  Ml  corp*,  «t 
Ornière  ce  corp*  ou  jr  voit  l'ombre.  Dieu  i> 
Qutmiam  Dnu  I 

•  '.oit  h  plomb  la  lumterr .  lorsque   bu  u  le  : 
liaêlo  aeln  toute  la  ankiMMM  de  m  divine  lumière,  qui  cet  son 
H  la  Kaiate-Vteosr  etaoml  Jeeepb.  lombr.- 
«tu  fter.  pur  la  mère.  Voua  vojei  que  l'ombre  prend  U  iviiuv  du 

t.  Vu«  n  marques- vous  antra  cèose  m  aaint   iMjwna. 

mi  •  n  Mil  aj|  i  mmmj  •■•■  Dh  »  i«  r.  n  .i-»r  i  hsafJpMjMaji  .ju  bjsmj 

BjSJ  •    |   .!.■  1j  MBJÉJ  V,,r#i     Pi.ini.trni.T.I,  il  |...r|r  !«•  nom  du  |.    i 


.l'un  peu  niant. Troisièni. , 

a  lumière  et  do  corps  doi 

ire  dépendance  de  Dieu  !«•  Per  nntr- 

HMP  pour   h-  ■SJffcl  .)<•  IVnf.ml  J,-mis.  In  ,!i  .,nt  cela,  >••  .li>  m, 
|..ii  ,|,.  |.;,i,,!r-.t.,,il  §\  -m  .-li.-iil.  s|.UT<.-:,tm  s  .lu  „TJI><I  s;.llU  Jnv»|.|i  . 

qu'il  I 

Premièrement,  il  port*  l'auguste  non  de  père»! 
<|ui  pmjfj  lui  déni 
lu  lui  don»'  Saint-Ksi» 

saint  Luc?  Eranlpal<  ilrr  mimntes  ntprr  4is qu* 

miraient  ce  qu'on  disait  de  lui,  .1  b  Saint. 

ni— If   <le  CO  propre  I  rgo   <!«lm(r$    quafrt- 

àmmus  le.  Vol  i  tous  cherchions  toui 

dans  un  excellent  sermon  qu'il  a  unge  de  s» 

O  quanta  dukedin*  audiebat  Joseph  balbutienlem  pan 

m  patrtm  vocare  (Bernardin.  Sem 

Joseph,  a.  Oh!  quelle  douce  mélodie  aux  orriii- 

saint  Joseph,  quant  il  entendait  ce  divin  enfant  bégayer  en  loi  parlant 

;eUnt  son  ,  ndre  ses  petits  bras  et  «> 

à  son  cou  pour  l'embrasser  et  le  caresser  comme  son 
quel  homme  est 

Il  fui  que  la  nature  ne  lui  donnait  pas  l'autorr 

porter  ce  glorieux  nom  de  père,  puisquVn  effet  il  ne  IV' 
lureUemeot;  mais  la  justice  lui  doun.. 
règlndu  dioil  :  Quod  m  uliquu  iotonascilur,  $ub  illtu  d- 

■lum.  I  n  fruit  qui  naît  dans  un  arbre  qui  est  sur 
mm  i.,i„s  m  .,  n,.,!  :  i(11f„,i  Mm  mnsmatde  ta  Mlnte-Tlerge ; 

^r.il(-u(,,,jrl.!u.t  .,  ajM   J-.s.j.I,  ,u,    |..  .Jioit  .!■•   iiun;,;.    :   im-I-iI 

donc  pas  «m  enfant?  Et  comment  un  enfant  ap{>ellera-i-il  le  mari 
de  sa  mère,  s'il  ne  l'appelle  son  père,  quoique  cet  enfant  ne  soii 
pas  sorti  il u  pére,  mais  seulement  de  la  m»  i 
•»»tre  mari?  Et  quand  tous  dirie*  que  saint  Joseph  n'a  pas 


uni.  ■»>: 

i Votent  lésas,  perce  qu'il  h  l'a 
'instance   persoaneUe,  du  moins  il  est  «rai 
onlracté  avec  lui    un.-   vérilal.l 

asiate  avère  :  .«/Pvm  Oro  Maria  néâtéU  «pesraev  Marie  a  donc 
lorcaué  et  Joseph  a  la  première  affinité  arec  le  ; 

»st-il  pas  vrai  que  la  parenté  et  l'affinité  vont  d'un 

la  mère  Un  Sauveur  do  monde,  saint  Joaeph  a  droit  d'être  appel* 
le  père  da  raéste  Sauveur  da  monde  ;   l'un  a  cause   de  l'affinité, 
ira  a  cause  de  la  pare:.' 

lésant»  que  j'élève  ici  vos  esprits  pour  vous  Lire 
la  gloire  qui  revient  a  sait  Joseph  de  porter  ranfeate  nom  de  Pèro 
du  propre  Fds   •:  riarche  de  Jérusalem, 

t  tablit  cette  vérité,  que  le  nom  de  Pèr.  .-lorieux  à  I 

!*rsosue  de  l'adorais  Dieu,  et  sa 

raison  est  eieeJlente,  parce,  dit-i  m  de  Père  se  rapporte 

I  ils  uotqii.  si  consnbstaatiel,  et  M  même  Dieu  avec 

le  nom  de  Dien  se  rapporte  ans  créatures 
n— ent  hvférknru»  ;  or,  «joi  ne  voit  qu'il  lui  est  infiniment  pies  glo- 

rwiiv   ,1'. tr.-   M   NJSVJ  d.-   v.ci  \  M  UI.|.|Ur  BSSJ  .|  ■  tr.    I.    |»..-u    |.    jOet— 

jiurr*  actuelles  ou  possibles  (Cstbe< . 
C'est  une  chose  merveilleuse  h  considérer  que,  quoiqu'il 

de  0*.  r  -"iiVr  11  trr  ttirtinn  iti  lr  umukt.  gnnii!  II 

inrovc  les  appelle  des  dieui  :  Bfo  dixi  :  dU  e$U$,  ri  fllh  KrrtUt 
esnv*  Mais  pour  le  nom  de  Père  de  son  fris  esJqee, 

c'est  m  litro  d booneur  .rail  as  réserva  a  lai  seel,  c'est  la  ftotre  da 
sa  dignité  paraoaaullr.  qu'il  sa  cniaïaatqae  ni  a  son  propra  Pis, 
" *iot-ts|.ri t .  si  a  toas  les  sages,  ai  h  pas  ane  des  créatures, 
■«aspls  au  seul  saint  Jueaph.  Cent  stec  lai  seelqa'll  vent  partager 
hj0ajB|  dj  c,  psai  ....m  an  Hm  an  MM  ».u  snlanc  0  0t*e 
levasse  ihagnilsr  de  es  grand  U 
lnabuniaaa  at  las  nias  asnta  séraphins  da  ciel  aa  por- 
qne  la  nom  da  serviteurs  de  Dieu  ;  ht  «cul  «alat  Joseph  aura 


Mi 

porter  le  Mm  de  s  *  ;  «  '       ^'.w/'11"1"''11"  mmji  t*u  ■'" 

■ 

DM  S.11I.1U. ni  |.-  imin    ffc    |.    :  i     v  mwur    M    iiiotutf,  in;t'«.    , 

ui'il  fallait  doaii- 
i|u<  kju 

I  s.     \< 

il  f.lUil  .|u«-  saint  Jo*e| 

la  lrès-6 

■ObleSh  ut  IWe  bMI  Ml  UMI  I   h  MdMMtiM  lu  inuii.l   ,  «-n  il  i. 

I 

,:i.  .  t  pbll   l.i  nourrir  d«  Ml  M  Ml  MMMMj  ÉMuit 
mlail  son  accroissent 
s.,  perfn  lio*  mUIm,  mal  qm  d  fera  immola  sur  l'avtd  -i .  •  . 
•o  <lu  rr»n  n  donnera  ecl  accrois- 

us  rends  toutes   les 

/!.<••>   ,!m||1    !;•,,,;    ,,,.!..'.       :       !■!..    (-.111     lll'jM.II       tl-'IHlf     VOifl'      Il 


•wuqu*  sd«n  sain  ut.     -    n  .  i-iii.l  .:.•  M. ii.-.  s.i,  i'.-cs  mamelles 

l|M-    île 

donné 
le  même  PU»  unique,  selon  M   sainte  bumaail 

mains  é»  J..  «...h.  y  \  ,\ .-  .  ■  n.v.!.!.-  eoinnw-  I:  trnM.'mr  sonne  dr 

notrrr-  \.iil  de 

»os,  liras.  ON  '  <|'J'I      liuMUtflOMOUrs!    quelle   ln'iir.-tix.   i.n  ...;i'!,- 
do  *ein  dn  I 

dit  : 
unique 

ifal  e*l  dans  le  lein  de  ion  I'.  ••  .  <\>-  qu«-l  I'  re  |....  :  -t-.  ;!.    '  l.st-.  B 

tel   |i> 
nti'iulro   <!-• 

idlcjoie  a  ce  Père  d'avoir  un  t 

ir,  <!-■ 

«jm-*  Kf»ntK  viinls.  MiquHl  !j  San  ••  -\  «  i^     .  ■;•  :•■  -luefota  doanrf 

.1  l>ga  rd  <ln   |ir  vMp  iu.-..in|>ar.ilt!«-  «le  sanil   lOMpI    <|ui   l<-    pw 
•..-lai  l.tiK  .  t.,1111     |       '.'.!,:,-     •      !     as  tant  qu'il  \"H 

-o«ib4ra  de  feb  »-t- 
trm«|>nrli-  Aftjotv  il.    ••   \.-n    ni    n.ih.  u  il.-  .  .  i:.-  imiafMfté  4    .  " 

I  .  i.Jji  I  MUJft,  .l-.i.l  il  ■     vil.    |~  i      i  ..<rn.    .r    II.  -quoi ..!.-. ni-,  !•  i. 
s..n..mr.    pMél    M    .rfi.r.l.l.      |  i..\  i-L  n.  •    .lu    |vr«-    <  •  l.st.-.    .|.i. 

m.%  n>ati.\  I.    „•-  .nt  j'    ••    -  •  l.   «lu  m<  n!      ■!■    lui  .|'n  nouiril  Inni. 


• 


b  naît,  adorable,  je  ne  sets  qu'un 

> donne  «ta  pin,  i  m»ii.  <|tn  en 


•S  le  faisant  asseoir  a  ta 
répété  ces  graedes  paroles  que  le  Pere-Êienu-I  lui  dit  dans  sa  gj 
Srdcà  drxlht  mris    Psal.  i  /,  mon  Ils,  as* 

pentez-vons  qui  sKe    saint 

:  ; 

■  s  anges  du  r  r.-lui  qu 

-litre  le  Père  et  le  Saint-Esprit,  «sis  géant 

M 

.  i.iis«>bM..n*  •>|.itiin.!!.'s  |.mir  l<-  asbj  QS4  lot api  ml  s\..  t  donne  ' 

• 

Mais  ce  n'est  pan  encore  aaaca  pour  élcrrr  la  g 
*  saint  Joseph,  d< 
Ini  accorde  à  lai  nul  i 
Fils  unique,  ni  de  dire  <|n 'i  fasse  h  son 

pour  cela  il  réserve  à  lui  seul  Abonni  n poser  un  nom. 

C'est  une  marque  de  seigneurie  de  donner  le  nom  a 

Éajjfe  II    léJMril  r.-m:it«iii.'  fort  ajréablsOMItl  qu«-  Dieu  .  \oiibnl 

établir  Adam  comme  le  Diea  de  ce  bas  moud-  ,  .t  lui  | 

son  autorité  sur  les  créatures,  Ini  donna  la  puissai. 

toutes  comme   il    M  Etln    Adam   v 

quando  rentm  rue  non  pote*  (Basii.  - 

vi.m.  tu  m  |..-.i\  pan  Un  la  ornâtes*  <t  )<•  wei  père  de  tontes  les 

créatures;  je  veux  que  tu  en  sois  le  narrai 

çoineat  leurs  noms  de  ta  bosebe,  après  qu'- 

de  la  mienne  :  sois  le  principe  se  le  or 


i r  jossrn. 

-uloril.  m  Hles  Jt  |,  |  ,,r...|.iis  .  |  !.  ur  ilre,  ri  tu  lM  produiras 
va    quelque  manière  en    leurs  non»  i   l.  ur   sers*   en 

quelque  façon  comme  nn  secou<l  m  second  créateur,  ahu 

.(u.-.  M  MmM  [.art  M  I  .m|.ir.'  e8j  faJ  Ml  'il'-.  HbM    I     ImnMI 

aumi  part  de  l'obéissance  qu'elles  me  doivent  rendre  :  Me  eefnoe- 
amt  artificrm  naturtr  Ugt,  te  domtnum  inUlligant  appelta- 
i*f»ni*  a  omise. 

'<"  beaucoup  plus 
<l'tioun«*ur  <|u<*  l>nu  tr ,tit<*  MM  v.unl  leeepa»  II  pMMil  «Jans 
i»  nniqne  de  m  propee  sabstaore ,  nuis  il  ne  lai 
doMai  neJal  de  mm.  h  mm  eue  ta  tr-  •dmaM  -\  h  ■;_••  :.  r.pro- 
éMjl  Jjn»  n»  ttea-eaiuta  haaujaJai,  an  aanaa  «Ion  lempe;  mais  il 
ne  teutpe* 

grand  saint  h*»  \>U  Ce  sera  lai  qui  donnera  la  nom  de  Jésus  sa 
Ms  uiiujui-  m  Hm  ta  PèM  <t  ii  ii  MaM*MBMJa>  fteeMMM 

us  ceux  qui   donnent  le  nom  à  vos  eobn 
MaahaVMM]  ro*  MMaJMej  bbbj  mn-  |a*Ji  vni  <  taM  aaMMaaai 
pères,  qai  partagent  avec  tom  rautorité  sur  vos  anfaais ,  qui  de- 
♦wniu'nt  »-n  aasaUM  v>rl«-  lean  pares,  pai  cette  BMMB1  anjMBMBl 

•■•'•  •  t     un     \o.is        .  I  ,|,  r,l        .s    .      .       ,.  ,    . 

M  MftafM  U-*  oo.ii*  il  la  MMJMMMni  ,  «!••  rlMMaffilM  n  de  ta 
t«onoe  MajafiM  <!«'  Ml  MMJMMI  MMBU1  <i'i'ils  <>m  feMMMB«  «  n 
Irur  itnpoaant  le  nom? 

- 
de  majesté  que  le  soleil  «bon  son  plein  midi?  l'a  ange  lai  est  en- 

•-st  destiné ,  meta  il  n'est  pM  difM  de 
Jesepe   le  second  pare,  qai  est 

ontracter  eue  affinité  irévémiair 

îndrsuoo  des  anges  et  des  nommas  durant 

t  .-.%  aadeM  dmt" 

préaeales  partout,  et  que  nommer  quelque  personne,  c'était 
ij  pnjeuflri  .1  U  ni,  I-.    pfdSMM  a«i  liru  r>n  l'on  parla"   ' 


Ml 

luit  i  ar  to 
donne  que  la  & 

ftntre  iiat ii 

fMMrf>M  r<<    t$U  MM   /;<•.'<.>.    H        ...il    sjmt,    ijih-IIl'  j;lt.iin-  |k>ui 

||  <r  ijll'll  |  -  ctl»e$i  li 

Mire  natui 
suprême  psi  n'viV-  .1  vous  seul 

ARTICLE  III. 


rhene  psr  son  mm,  a  fermer  peu  à  peu  de  petits  rai.. 

-■    ftcsaolrcft 

enssnnlBMIi  sjnj  irjMh  .•  rx|  érimeviale,  n  wnble  .<  h  lérité  bien 

tes  anc^N.i  |  monde;  .  - 

rtieerre  m  Mal  s»in*  Joseph.  Do  quel  merit. 

-t«»or  pM  ec  jrrati.1  saint  ' 

t  des  charges  de  telle  unportaace  dans  la  maison  des 
qn'dles  ne  sont  tassais  .-\.  nées  que  par  d«  •- 
11  par  le»  hrorto  de-i  i  de  même  des  emplois  dans 

b  maison  do  Wm,  qui  «ont  si  suJjNnxe*  > emplis  «pie 

I  M)i  per*"™»"*'  NtnM  I   •  ••  ni  éhyrétg  M  ITU0S1  M  <-n  SfJsjMf 

»u-de«ass  de  tonte*  le*  antres.  Te»  suit  les  emi. 
Vierge  et  de  ssist  Joseph.  Etre  ta  mère,  est  la  premi. 

la  mère  dn  Fils  de  Dieu,  il  tant  approcher  autant  de  ta  asjnj 
•le  Dieu,  qu'il  est  possible  à  ans  pnrr  créa' 

SSSjSSJrSSSr,  W-  Int.  ur,  I     [-  ..•  noiirn.ier.  M  ng  un  ni..t.  pour  SOutl 

l  lulendaswr  sur  es  grand  menorqsr  dn  monde,  il  tant  être  autmt 

de  tous  ses  sertitenrs. 
Je  ne  puis  pat  comprendre  tontes  les  excellences  qne  renferme 

monde  :  mata  c'est  aswi  pour  juger  ds  son  excellence,  qne  je  rois 
ponr  qsei  emploi  ta  ditte»  sagesse  l'a  choisi  entre  toutes  ses  ass- 
ures. Se  l'empereur  Vaientmiea  déclarait  par  H  constitutif 
■  ne  espèce  de  sarrilege  de  mettre  seulement  en  dente 
•ta  eetai  dont  ta  priser  t  pour  qnelqno  emploi  eon- 

uderabta.  parce  qne  «e  serait  on  bIJmer  le  inonarqne 
lumière,  on  le  .  oodamner  de  peu  de  jnstiee  (utcriUçn  e«  imtfr, 
dnMJsrt  en  U  dignsn)  M.  «non  rlrgeHt  imprrak»),  ne  m 
pas  mm  espèce  de  ssrrihnje  ds  douter  qne  saint  Joseph  ne  At  le 
plus  digne  de  tons  tas  êtres  créés  après  ta  S»inle-Vlorg< 

t  choisi  d.  itdagnede  tonales 

après  celui  d'être  la  nsèrs  de  son  Bis  unions  f  Un  princes 
se  peuvent  blra  qneiqnsfois  tromper  .tans  leur  choix,  nssta  M  est 


,inp<.v    il.le,  MMM    fiN'un     !   .--,.,. n   sainl  I  limita*.    «;ue     l»o 
.  Ii..isiss.    j.mi:iiv  un  ni.li-fw  ;  ri  fii  «  Q.  !  !»  .-n  .'- 1 :•  1 1 1 

M  |fl    I.  bj  MlMNé  i"ul.  -|,  uis-onti-,  <|ui  spèffC  UNft  «  ijui  lui  |.lal» . 
quand  elb  m  supposerait  pas  le  mérite  en  c< 

préparai  et  disponil.  ut  ad  id,  ad  quod  dtgui 
ukmri  b.  II.. 

Il  M  donc  vrai  que  Dieu  a  aaaorii  le  grand  saint  Jnset 
pafMl  |.r.»|.Mrliuiii(.-.s  j  la  sul»:,i  i  charge  dont  il  Ihotio- 

Bt  eus  aile  il  lui  a  confié  ton  fil»  ooiqu< 
|g  sjmjmjmjsjtj  -i  <•■•  iiis  iiin.iu.-  .1.   lii.  u  |.    Père  ■•  l  coatcfli  dr 
paner  pour  le  AU  de  ce  pauvre  charpentier 
de  passer  M  .tout  le  inomi 

hanté  inhale  da  Jasas,  qui  s'abaisse  sa  demoas  de  l'homni< 
r  au-dessns  de  lui' 

La  Juifs  .|tu  M  pouvaient    M.uUnr  I'.-.  I  •.  de  I  I  {taire    '     J. 
Christ,  quand  il  commença  à  faire  des  a*  ni  coutume 

.l'.i)  parlai  Ne*  m/pris,  et  Baml  le  nàW  ■  ■    ■    i  ul  qu'ils  pwn 
il  disaient  :  JVojui#  air  at  films  fabri   Maiili.  n  .ou  ne 

.  •tonalt  pas,  ce  n'est  que  le  lib. 
Iiii-im. -mii-  s.:..i.bii  m«*rmSf  i.-ur  eaauie»,    qeaad  il  m-  caaaparait 
a  l'ouvrage  d'un  charpente  >im,  je 

suis  nu.-  |..»ne   Mjis  MÉaj  amjaumu,  «Jiu-i   un   Je  Bai  traités  sui 
saJM  J'-'ii.  paJHi  HfHMaU  saHa  parole,  al  nous  dit  :  <|u'J  i  •  faut 
paa  la  prendre  à  la  lettre,  et  qu'il  n'est  paa  rraancut  une  porte, 
parce  qu'il  n'est  pas  bit  par  an  charpentier  :  (Mtiu~\non  n 
fmbrr  ruai  non  fetit.  Vous  tous  trompes,  ô  J 
vrage  d'un  ( barpeatier,  il  n'est  pas  le  (ils  propre  et  naît, 
Joseph,  ce  n'est  pas  lui  qui  l'a  produit  da  sa  propre  substar 
est  le  propre  fiU  du  K™nd  an  liitretcdu  monde,  et  vous  n'en  savez 
■I  eet  Basa  cotre  les  mains  d'ua  charpentier,  ce  n'est  que 
Baml  ||   l.foiiu.-i   ..  ir.tr. ■  iimiutc   ÉBfSf   M    BSmMsm,  BafBJBJ   IfS 
cabots  dea  princes  sont  sais  entre  les  maies  de  leurs  gouverneur*. 

'•-s  fermer  à  vivre  en  monarques.  Cependant  toute  b 
hanaame  aura  è  jamais  oMigatice  à  ce  charpentier,  de 

as  porte  par  laquelle  elle  pût  entrer  dsas  b  ciel  :  comprenez 


Il  . 

•HllllC    luul-pui»- 

il  a  »on  l'en-,    tri  qu'il 
l'iinmrnsitt»,  la   divinité  ;  quaiul 
«un»-  produit  aianl  tons  les  merles,  il 

Mire  de*  lui  en  le  regardant 
ine  porta  |*>ur  entrer  au  ciel r  Est-o-  par  la 
amer?  son;   c'est  la  quil   faut  entrer  :  il  inst  | 

;  iradi*  même,  il  est  b  gloire  èttjmHU 
mj   poseéd  •  Mais  quand  von 

Dieu,  comme  d'u  un  obéissant,  humble. 

te,  méprisé  du  monde  et  méprisas!  le 

!  prit,  rt  quand  il  pratique  toutes  les' 
>mme  formé  par  saint  loaeph,        qui  il 
• 

DM  iIimoiis  entrer  dans   L 

ton  Pèle  ••tcrml,  qu'il  nous  tlii  lui-méM 

•/mu  fabrr  ntm  ftrit,  que  Jésus-Christ  est 
in'il  nous  a  été  façonné  par 


dans  m-*     IIUIM».  a  >a   ç'ar.J.'.  .t    vus  xj  .  „u  lu.l.-  .    HUIn    jo  I.-    t..-n. 

rnrore  pli»  brun  tu  d'avoir  été  tari  même  dorant  tant  iTaaoées 

.1.  1.0  .  chaque  heure  plus  eaartiflé  par  raboodance  ée 

t  dans  m  eoavermtioneoMtamelle  de 
saint»,  d.  rHui  qui  frit  M  seul  tous  1rs  «amuf  Lui.  qui  n'a 
jus  a  la  sancinVathm  de  tout  h*  monde,  en  a 
rb  ses  père  et  mère;  rar  b  plut  I 


:  que  saint  Joseph  »  s   . 
r,  qu'il  recul  l'an  trentième  de  son  âge. 

aucun  bien  durant  ce  I 
métriques?  Combe  n  d'insti 

pas?  tloinl 

UtUftd 

.pu    nous   sont    in.  ..1,1 

rit  Paul  : 

•  >rui  I.  >  .1  dis  se>  rets   di\il|s,   iloilt  il    II*.   4    |    .s  ,  i  r  ni  s     un    'i    m::  ■  n 

ceau«i<  fut  loueM  .li--  mata 

OUVfOUfr  M  eOffM  de  notre  premier  p. '■:•■  •  t.tmui  mmitm  I)rinth< 
l'fiiu»  «i  «ilummoiin  runlurt m  Oh!  in.j.  heurruv  tcnv,  d*a\oii 
èuj  IBUlweiH  tOOCttéepar  la  main  de  !>i  i  ;  car  no»  mains  ador.i- 
KMJi  v.n.  tiii.-ut  <-i  trlHMM  presque  tout  ..■  piVIlcs  touchent. 
/faour  toute»  Aonurafur,  auoMa  mon  m*  l> 

I  de  retun 

i.-svr  (UUJUM  s..n  etif int.   Mus  j.'l,    li.-ns  ii;!ii,,iu.  ut  plu»  heureux, 

lli.iilis  ti.lll.-s    pill-s.iM.-s   .;i:i  v.|it.|,-s  Som>  -  >  :!■.'•-•:.,  I  .'i..->  , 

de  bénédictions  cl  de  rie,  les  voir  si  fréquemment  alla  hé.»  au 
•  i>u  de  saint  Joseph,  son  jiui.iI   .•  p.'-re    \, ...  n brasser  et  le  ca- 

•  mis  il  or 
osé  quelques  impression <  diriues, 

.-l.lll.ll-S   » 

Ouaod  je  l'entend»  uta  UBM  l'Evanc 


■• 


b  Iri 

«r  le  (m  ne 


1  IMM  I  iIim- 
■   H  MM» 


I  ..h 
tu.» 

■  'Kl 


.!«■- 


*  m  terr.  | 

»'.i,\  ••■  'jii.  ;.  .jum..:  NMMttM  li 
Oi-xj  ;  mette  aài. 


(Ni  '    jtn  pour* 
ar  durant  tant 


l  jmoar  wraterd  «Joui  «a 

rttml   avec  quel  4f«ac 

•I    UV|J  orqu' 


it.lf. 


! 


I 
l étrange  magie  4e  l'amour ,  m  i 
il  s  de  foret  pour  transforma  vraimei  lobjei 

aimé ,  et  poor  M  faire  un  Mire  lui-même ,  jusqu'à  lui  donne?  les 
mènes  inclteetioae ,  les  messes  votantes  et  quelquefois  les  même* 
pensées.  Ssiot  Aegjkftln  ne  confond  jamais  mieux  notre  la. 

nous  faisset^oosiéérer  les  effets  surprenants  de  f  amour 

m  :  Inkenmtot  amatorrt  otUndu  al  qui»  te  aUUr  rtttii, 

■;„im   anxitie    plaçai      ftagoU.    I    W-/,    .l.t-il  .    <  .msùlrrex  k« 

MMpsjsj  |u  .,iii..ui.'ux  asMctstsse  éa  i -    n-i  lasjajnjaj  n 

ne  «Joli  pas  dire  que  leur  fou  soit  un  vrai  amour,  ce  ■> 
toalallH'i  infâme,  ce  n'est  au  plus  qu'un  aux  » 
tres-imparfait ,  et  néanmoins  regardes  la  force  étouu- 

i  ur  iii.f»riui«T  la  resscaiblance  ri 
voyes-voes  pas  qu'ils  n'out  <J  autio  pensées  que  d'étudier  las  in- 
eftsjsJtM  décent  ejMejeaj  aaej  ■>>  bbMMNBu,  iK  n<-  BaMMMl 

-  i«as  même  porter  un  h  •  MM  (M 

faire  rougir  de  confusion  ;  aùnes-voos  autant  Jéuas-Cfcràa  ?  1 .  ted  ici- 
iii. suie  ses   inclination»1'  Vous   efforces-voea  d'ajuster 
toutes  eos  ■cases  et  vos  paroles  scion  son  esprit ,  pour  l< 
selon  qu'il  vous  vojea  sesbabits  sur  la 

nsHInsTnln  de  <m  œs  avouera  qu  cas  la  : 

ne  tous  trompez  donc  pas,  en  vous  persuadant  que  vous  aimer  Dieu: 
roumte  l'amour  divtu  est  pins  fort  et  plue  généreux  uns  compa- 
raison que  l'amour  profane ,  ni  régnait  dans  votre  curer,  I 

l»our  Dieu  que  le  faux  amour  ne 
ireet-soutrir  pour  b  créature.  Il  est  étonnant  <|u  on  ait  peine 

motos  que  c'est    la  perfection    d'un   tris-petit    nombre  d'âmes 

\irM>rdiii(Ui«ssetqwsontrar«scemmedespbénix.H. 
pas  l'obtignlfon   de  tous  les  cbréUens,  de  faire  vraiment  régner 
ur  divin  dans  leur  etrur? 

■ 


Mil  .11!» 

f»tl     .|iir  l'uiuouI-,.Ii.|.i.    nfiH    .    !«.l  s.M.wnt.  tl  ik.U>  lail  IMUS  pri- 
ser uoua-mfmvv  lorsque  ses*  peanua»  scr- 

t-ellr  1j  .lont.oi.  do  Ij  plupart  iU>  <lir«ti«ii» .  si  .  g  D".  I  <  <  u\- 
itle  à  faire  sou  niai;  on  tkbe  de  se  garantir  de 
(a  dainnatioo  éternelle;  eu  s'esoosrage  à  multiplier  tes  bonne* 
uinnr  pour  ru  m  SsJgnVBI  témm$Êtm  *gn1  I  ■  (•",.!.  .  "'„  paa> 
Urait  bit»  te  rrtulrv  irréprochable  afeseaf  h)  j  Renient  de  Dieu. 
es  Ml  des  aamdaes  peur  racheter  «es  peebés ,  et  des  ptiaites Cet 
pour  pair'  l=s    I»  mi-*.   pu.;  Ion  .1.  \;a.t    v-ulinr  .!aii>  IVuiVr  il  «l.iiib 

le  purgatran-,  uoeeurt  après  les  andadgeacee,  eioo  fan 
flsrnastea  prières  pour  obtenir  I»  frire  de  les  gagne  i 

nunt.  Vanaj .;    ..-j-   ...   gaj|  <*i  ggs!  fa.i  '   \  i»n  u  sg  ahaaa.  He- 

parce  qu 
■ajjsjiafg;   aa  eeenjajri  riaataajst  basses,  ai  ■èaaa  aa  les  geai 

BgggfMal  a  gggafgggiaanj  faibles  ,    <|ut  m    I.  r.urni   n.u,  m  .Iles 

ij.-ia.mi  jt.ui,,.->  i.ar  1.1  gag  gMgéaajaaaaaasai  ;  ■aai  leeatjgalf  gMai 


pas  basa  pnre.  al  aairfeaese ,  ai  parfaite ,  et  qu'on  passera  aaèaaa 
dans  l» u.uw  du  manda  pour  être  déiot.  Parmi  tentes  ces  rouli- 
aae  de  dévotteas  teJareaeses  et  maaalaagees  d  amour-propre ,  on 
est  «ne  aatequi  aaese  sa  quitter  set-aaesse ,  et  ne  ebereber  que 

ressent  animée  de  eau  par  amour,  pour  u. 
sbet  qu«  te»  intérêts  «te  aa  gkiare  î 

a  la  terre  >1 

tbusn  -m.,  r  •  Il  ne  bat  pas  qu'an*  sene  s'assure  4'atoir  te  «rat  et 

te  per  amonr  de  Jéaaa  raml  as  ans  «ut.  ai  este  n'épruute  1rs 

dsaaisde  artiansf.nurr  «s  lui.aeeadre  sune»prtt.»si«re  w»  bum- 

ui  r  que  ceqa'U  ssitesa  et  Massai  if  tant  ce  qa'dategfter, 

|tej   r   u.ut..      ;       I   -  Ste»  .  I    -  'im\,  uxIi.i.m.^I.oux.   m  S|aananjgg 

gggeStamnT**  . et, .  a  u«  aaut,  m  eaastoessi  »i  aasMsaaaagl  a  i...  aj 

tentes  ibeiai,  qu  elle  «as»  m'aie  aat,  pasr  essBBneserr 

pHte  te  «rst  aaneur  qui  Iraaaeans»,  et 

gjgd  |aa«    Iggfat  »  I  gaVas!    ■  atml  gtej  ,    i> .  .. .  »  .  •  p.  u  |ajsj.  - 


■ 
M  trou»  eut  «km 

•  >t  l.i.-n  <|ii. 
mais  qui  i  .la  pur 

para*  —  —rm i  îTTJm  li  prfr  du  mam 

JlTll  VOU'Il 

r«  misère  ;   ô  lx 
îles  connattrv  elaimn  la  l 

jVoasc  »ok>otier*  oons.  .    autre  ch< 

M. us  .ju.-|.|iirs-uil>    il.-  la  t  .,iii|.  BJBtfe  ,    ,;m   n'.  L...  lit   (..,s  eSCOTC    Vi- 

J«*epb,  lui  ûrem  lcmandes,  loucl) 

tester,  il  l.ur  .lu  : 

AllTK  XI  IV. 
U  haute  fortune  que  saint  Joseph  a  bute  en  épousant  la  trt-*-.v 

forée  d'un  mariage.  L'homme   et  la  femn. 

«l'abord  qu'une  mèmm  chose.  Adam  ,   le  premier  homtu. 

Iiomme  eu  me  partie  de  lui-meu 

feaMaequi  |u  semblable,  et 


*um  «ec|*  ;  c'est  a«s«i  eHe  y 

son  nui. 

;«>ai.-i  utfnif  >n  ,  mv-nu*   iur;->    et  i    •  n  ■•         .      |,ui  .;u'ils  ne  sont 

««le  •• 


portait  drjj  !••■•■  m     I  i'  ••:;.-..    m   .:  ■     i.,    ml  ai 


^u»J  Jaunir  rr»..  .;ui  ^rruu-nl   //.mu/.  u«h     I     1     „ .  1  :        <;i ... 
*Min>No  à  celui  qui  coupera  b  iMe  à  ce  grand  g. 

i  il'lioim,  ii 


lui! 

•  ulrt 

U  mue  des  pal 

.  cou- 

i 

(Util, 

rlrgi  rwiui  le  '  I 

tHUSrl 
yuai  <">  sacrum 

l  les  siècles,  tout  sont 

ni  a  son  u: 

...  H  ,  ••       m  m  .n   i  î.i    ■    |,       ;.,     -    !ii     -   i    :i:   .'.-s.   il  u'\   ..  :.-■!!  »J<    \,»t- 

liooneur  qu 

rares |i  :  ctftoi  qsj'oaaiufci  I  h  s.n.i.-Ni.r^-,  ..•  j.-.i t..i(».-nt 

tnttd  «mirre  «1r  l'Incarnation   et  .!c  la   Rédem 


■  i 

^i  m  uq  bonheur  universel  qui  regarde  la  gloire  de  Di«ti  et  le 

ut  ut  .  t.-rn.  I  de  tons  les  hoinn» 

«icaspts  de  péché  et  itusplui  de  gracev 

'j'mw  digr.em.-nt  ne  H  grand  esunlei.  f«W  4tU    vont  .1,-m  .•:,<)>.•. 

de*  rota,  de*  patriarches  et  de  U>- .  • 

;    ,U|.  |r||    7  .  »■  '  -r  ji-'-'     Tous    d.'UV     M    NJ'tit    <!r\OUf'N     I    |l|»  il    OST    I' 

ton*  .Lui   ont  en  b  coMiuhuion  de  corner 
nourrir  et  d'éle*  • 

«a  propre  substance,  l'a    nourrie  de 
oi.lles,   !#•  père  l'a  n 
>nt   i«w*j  .].•  ce  riche  trésor  nar  un  ux'an- 
l'uot  OOOnursé  plM  •  h.  r.-ii»«-i»t  ijuc  l.-ur  |>r"[>r.-  \i.      .  t     •tii    ^l>ir  ■ 
m. .  nj.ar-.lr.-.  dont  lou*  les  angr-s  du  ciel  n'ont  pas  été  digne»,  est 
commun.*  a 

non  seoltuitut  ton*  les  honneurs  mais  en- 
COfU  louti»  l.-\  n<  lj.-v-.-s  il. -s  |M-r>oiini-s  in.iti.'fs  anparliciinrnl  In 
lesaent  a  l*m  itre  ;  elles  sont  possédées  par  un  niém< 

parla  ((Mai.  mari,  en  M 

aussi  *  l'autre  ;  ains*  i  uimenses  d. 

•■osant  les  richesses  du  grand  salât  Joseph, 
y>n    tr.H-.haMr    .,..»t      Qfcl    bout.    .!•■    Idr.r    ,,u,li.      ,.lM      ...  ■ 

nder.  le   pins  oohle  et  le  plu»  Hch«-  .n*  tout  I '., 

et  dans  toute  la  durée  dea  aiedes  ?  Quand  saisi  Paul  raisonne  sur 

uant  sou  «s  uni.]  itéquenoc  :  Quomodn  cwm 

ttfnm  ensuis  nobu  donnant?  Serait-il  poas 

tonné  ce  riche  trésor  de  v  mus  doonht  pua 

.<•  reste   qui  lui   appartient  faire  le  asèuso  raboo- 

oesnent  au  sujet  du  marias..  ..f^  a%ec  » , 

quelle  perfection  elle  Ta  sinsé  quand  rjlc  «'est  donné* 

cropre 
■ 
réaaei.  rentable  rt  légitime  épu„ 


' 


:...%i.!.iuM"M  ..;  •      ^inl  I* .. •  i ' ,    le    pèN    I  •■ '"t    timêt  j"^'!'1  '    ' 

i 

.'ittVS 

i     h.  <v,  ->  .ji.i    h;,    ■    [i  irtK'iniiMii  '.' 
Quom  H  rnnnia  tUt 

Willl   I' 

<  orameftccnu-nl,  a  tant  tous  les  m 
>|uant  il  a  l'cxist 

monde  ri 


i  ,    j..m  ni  \f 

té  erré»»  ;  dooc  cela  lui  »f.|  i 

sembler  surprenant. 

'   leur  ayant 
"c  longes  couméraiion  du  iu<>n<'<  «le  la  mort 

ulures,  leur  dit  saisltf  :  Omnia  ret- 
ira #w 

juste- 
ment pet  on  «lire  a  la  Sainte-Vierge  :  Omnia  vêtira  $unt,  tout  est 
a  ion,  o  souveraine,  6  dominante    de    tous  les  êtr. 
ciel,  la  terre,  les  a»tros  et  les  éléments,  les  plantes  et  les  an 
lestages  et  les  h.. mm.  ■«.  tout  est  fait  pour  vous  et  tous  appar- 
tient ,  et  vous  ils  uniquement  h  Jésus-Christ  et  Jésus-Clir 

i  dit  uu  jour  à  s 
rade  de  m  temps ,  comme  il  est  rapporté  eu  ■ 

Sache  ,  ma  fiUe,  que.  quand  je  n'aurait  pat  créé  le  monde  pour 

■du  errer  pour  toi  teule  . 
sut  prenant  que  l'on  dise  qu'il  a  créé  le  monde  el  produit  t 

mère?  aussi  tout  loi  est  soumis.  Toutes  les 
rest  et  lui  obéissent,  toutes  les  nations  da  monde 

.>  DU! 

ont  du  mépris  pour  elle.  Cent  «mal  que  tout  le  trésor 
d>  la  nature  s'est  épnJaé  pour  l'eorirnir,  et  toutefois 
iiedesesrkbesses. 

rumprrudre ,  la  sainte  Église  nous  la  fait  appeler  dans  njn 
Urm*  grattai,  U   mère  de  la  d.»inr   ut.V 
ut  son  enfant  dans  ssa  sein  et  le  possède  tout 
ont  considérai  aven  respect  ce  qui  «*s  m      > 

,      I  -,  ■  e 


3!6  X.    Dl - 

i  n  foire  par.  Ml  que 

cet  pitudcwKi 
ce  riche  trésor,  M  tuelque  p* 

•»ér>l  du  n 
I 

langage  romninn  des 
s  aucune  grlce 

»  doue  encore  te 
second  fcrénoi  de  Dieu  ■!'"  est  1 1  Kil  >!••  s.  >  ,■■:„<- .  qui  efl  inh  i ■■■.'. 
la  [obsession  de  la  Sainte- ^ 

parnitofl  beaurou 

tmiUr  sa  malurit 
'os  ont  possédée.  Il  eu  résulte  que,  coiunu 

e  cache  sous  le 

grand  signe  qui  : 

-      mm  magu 

hillonn 
de  la 


si  joskpii 

■il  |o>  <liri'  <|u  iu\r»- . 

hMM  Jtt  revêtue  du  soleil  . 

tmâ  quel:  us  ses  pieds  m  laissait 

pas  d'éclater  encore  de  l.i  luuiiin-  que  le  soleil  l 
«  i  u«u  loin  .1  --  i  ••  i  •    carie  à  celle  CcBMBe  de  ce  qa'efii  <  t.iii  .  .  ■•,  , 

.1  !.• 
s'en  i 

et  de  b  reconesJinsnct  pour  «Ut-,  qui  lui  Mtaii  part  de 
de  «  lumière  pour  l'en  en.  i  mbellir. 

Qoe  pouvons  nous  faire ,  nous  ,  pauvres  mortels  rampants  mit  Ij 
terre  !  sinon  nous  regarder  comme  cette  lune 
grande  reine  du  nuire  quelques   petits    ra 

gloire  dont  tout  le  trésor  l'environne,  >t  lui  faaaaA 

|.fofuiu»c  IiuiiiiIm-,   Basas  d*M  mur  :ml.  rit,  il'im  lèk  comme  l'abbé 

ftoérk  :  O  Maria  lalui m  ,   gliria  fUii  lut .  il  dimilte  r< 
ismu  fxiiiuin  itnt'  Ob!  divine  Marte i  sou/  lenie  rainions  <k  m 

gloire  Je  <!>lre  •  li<  r  I  i.i       u*   j\<i   lent  1»    Irésor,  BOUS    ap- 

i-|ju«i»x»ori»  a  retn  bonbont  <t  oeai  neen  Kjonlpona  '!«•  la  gran. 

ilrur  iie\otrfjou-,  iiijis  rt>-.ii.l.  x-ir.ii!»  SOUS  VOS  pieds,  Iji»v   /    ■■'-'.   n- 

de  votre  abondance. 

He.uulloii\  iiu.i.i.  uar.i  tontes  les  rkbesscs  de  ta  Saiiile-Vil  rat-, 
t-i  u'i-n  binons  «ju'uii  seul  étal .  elle  possède  !<•  prt>i  n-  i  iU  .!.•  i»,,  ■„ 

t-eor  esM-iitirl ,  uéeessaire ,  infini  et  éternel 
père  ,  leste,  eu  lui 

rlebaagej  des  Irob  gfnsins  treMB  dt  Mes  n  dehors  de  lui  sibnc, 
lui  «.mi  onbd  de  la  sature ,  «  elni  de  la  «ri.  >■  et  <  <  lui  de  la  gloire. 
Convonw  que  c'est  la  ,  i-craoeoe  q  ne  élé  pro- 

pat  b}  bras  t<«ii-pm«*ani  d  momodo  evm  tllonon 

umnia  itti  douai  il'  Cependant  •  île  è  marier  :  qui  sera 

us  nçbc  que  Unis  lis 

Uc  von  l.,!iv  ,  n. •  ; i  ■Ml  lit'    "u  ii  i    n|.li  intr  ,    i  •  1 1 s. il i ' i :  r\i  n  riain 
•  os  de  U  femme  appartiennent    < 


12*  X.    I>M    l\ 

It    fjile.   • 

laa» 
l'btu  niqui'l    il  «  il« 

I   >r   il    n'\    :i  ncti  ibtU 

trouiez 
.^ScV»ion  •!•  •  «Mi  l'époii 

rrfiiM  <  >MO- 

modo  moi  Ma  n«« 

'»•%  aoges  ci  mm  bomm 
inléf 

yue  pourrai-j<  ur   \ous    I 

L  très-haute  fortuite  qu'il 
Vous  ilir.n-ji-  que  Ij 

'té  eotaaséc*  par  la  main 
^sus  un  il<  e* 

éfMMI  qui  lût  j 

de   l'ordre  lérapUiquc  :   r  un/ 

ris,  tunl  tliam  do  quod   betilt<  um 

ikttaw  mu  i  i  •  rfil  i  ■ 

Puisqu'il  vst  ji; 

!i.-iiii. I  MM$J  nu  i,i  .1 1  .  j'    i ti.in  U Tiii>-iu>'iit  qui    l.i  lr.  v-S.ni,:.    \  ri  ; 

du un  i.i  .i  Joseph,  km  trè»H  ber  éqoux,  toute  la  posv    ■    >    .lu  j.n- 

fût 

aussi  dans  le  cuur  de  son  chaste  époux. 

Vous  dirai-  qu'il  a  cette,  en  d'être 

la  Irès-sa  i 
mère  de  Diru  ,  quand  il  a  mérite  la  gtoii  i  ttt 

Mgrsse  et  d 
qu'i  i<»s  égales  autant  qu'il 


Dl     GROD     lll>  ttt 

VkTge  a»  jut  m»  mariage  ;  uiab  I 

.lisant,  it  n'a  point  ui 
parce   qn'rti  donnant 

i'w  U-mp<> 

ur  «  graii'!  j.-  décMTi 

tmtnriisit>-»    ' ■  ■   .  ■  ••   ' ■  ■  ,    me».  |  ■  i:vi'\   mi  iiiii- 

fooJ«H  «t  mon  esprit  te   trotne  ébloui  par  trop   de  lumière.  N« 
m'eogagrt   '  In»  avant ,  autrement  nous  nous  eoga- 

fWtom  <!■•  <>ns  jamais  :  non. 

non  .  loi  rèpondtn  ni  tout  d'un  ur»  île  la  compagnie  , 

rMMMl  iJ<  «••      i  '  ''jii  «lit  :  e'eet  aa-seï,  demeurooi  pentes  daus 

\*us  potnotr  et  i 
de  grand  util  Joeepb ,  dan-  qu'il  possède  d'èi 

vtnbtfo  paraissait  coûtent*  et  «'lait  U 

HsM  «lift'  |M  'jui  :•  m.  ur.-  i-iio-i  •    «Ijiis  lV\|  ni  ,  y  sjis  qu'où 


mil.lr  fort    !■    i.  <■  ,      ;'      !•      i       ,-...:    -N  KTijc  juv  ctk 

I 

raanv  *H«  attesta  tm  *saan  ér  ai 

iuo  a  va  dam  l'ancienne  to 

■   li'intln'   1 1"  :»  \ .  >  i  r   i  n  »<  uiMr   i  ,  .. 


M I 

ftmn   MM      i-..i-.;'.    j  r.iison  6t   l"«  ■  •  ••  •    'l-    uuiiagc  rt  ■!• 
rwrion  sarré*  de  Jcstia-Chmt  arec  sou  Église.   Or,  il  o'j  a 

xus-Cbrisl  qui  est  rénont  ,  mais  rf  glisc  pent  cire  regardée 
: ,;  i  mil  (MM  ,  <p.i  bai  mhk  'i  ■  I  .  iseï  MtMstfOl  <im  vnm 
ses  épouses.  La  militante,  qui  esl  sur  triomphant 

-i  ,|  ,Ms  |(- ,  ,,•!  ,  ot  In  tonfraole  .  qsri  est  dam  la  purp.t  :r-  .  qui  . 
lontes ,  ont  uno  même  uni<-'  -ainte  a\ec  lui , 

sea  épouv 
pour  i,'  m'-  ■  -i.iii  i»  nalaa  ami  rai 

'  fêUrtur*  hoc  magnum  est ,  ego  auttm  dicn 
t   mi  Keclenn.  Cependant  nous  voyons  que  la  s 
<l"i  eat  béa»  entre  t 

un,  cl  saint 
Joscj'li  eat  l'autre . 

claircm 

•  >ons  qu'au  unum-nl  >\»>-  Caaga  lui  ai 
lui  «m   r. 
I   d'homme,   il  lui  déclara  <|u-  serait 

/u«  *u;kti 

« 

nim  iti  ru  natumctl 
nova  aMiga 

qilus  ttt  d 
i  rrtain  qm 
S.iinie-Vierga. 

our  saint  J  .mgllc  nous  dit 

en  termes  ai  formels,  qu'il  • 

donter  :  fhti  limerr  a  parlé 

à  saint  Joseph,  il  on  : 

•lit    <|U 


v  3Ji 

■ 

ibs'onceat 

père  a  son 

t  Taulrc  i  • 

de  la 

E*i-ce  donc,  lonimr  ooo»  dt&toiu,  que  saint  Josrpli  < 
ta  paUn  ; 


ii  [>ai  un  ■ 

re  grand  mva- 

•anl  époux:  une  frmin.  .  mourait  sans 

rullrjii,   |«.:  l.r  jit    |.-  | lu  ■  !•  1  nit.  .  l  !   t 

I  lusntrl  umrn  fialf 
^  Ij  lui*.-   -i.r.-.  ir  ,U-,    I.  »     h  »-?»  %   .1  i»,  le» 

r  noua  découuir  U-  a* 
te  avec  k 


1  a  i 

oifjoU, 

I'"-""" 

Naste  é|K>UM  k  l'heure  méats  de  leur  niatuge,  U 
ii«  loaabtte  k  avoir  des  rabots,  que  sont  les  morts;   l«  Mh- 
!ni   fait  donc  Khonnear  d. 
■ 
naître  un  fils. 
A  .;• 

i'"t.  .ni...-  raiment  lui 

donné  la  fécondité  à  la  Sa Inte- Vierge  ;  car  on  ne  dit  pas 
muMtQtto  soit  le  Père  de  Jésos-ChriM,  pan. 
produit  de  sa  propre  sul.  .tanc. 

•m.-i.-.  rn.us  on  l\.;!tih.i.-r.»  :i  s.ir.l  J.„  (.|,.  mtà  tÊftÊÊM  et  m.'mc 

",'"'""'  so"  *'•  •"      '!"  •■  <r-i"il  :.    .1    III.  Utlti  [ui  t  ..  s.i   i,.,:^.n„r,   sin.,.1 

u  né  d'usé  femme  qu'il  avait  épousée  .it  pu 

...  ibonaati.  toavtas*  on  )oge  qu'il  est  aoa  père,  os  rappelle  d«  ru 
glork'ii  l'alrr  tuui   ri  tç 

■  pom  d'une  même  Viergr.  anaaeal  l'un  M  rentra 

sans  émulation  et  sans  jalousie;  ils  partagent  entre  eus  les  ornées 

ossm 
et  se  1  i  un  merveilleux  renv 

•dm  la  t 

du  monde:  llonoracit  eu 

itot  Joseph  censervnarehs 
reesrm  la  virginité  de  sa  chère  épooeo,  s  honoré  le  saint  ; 
par  le  tMe  qu'il  a  toujours  en  de  beau 

ttapert  ajouU  S  cela  que  le  Sainl-E«>|»fit,  qui  est  le  nœud  sacré  du 
aana  l'éter  dans  le  temple  le  lien  conjst 

l'un  père  et  l'autre  mère  du  Awtbonrtn  cvmjvgalù 

. 
roulais  une  antre  idée  dans  mou  esprit,  sur  la  ton- 
de ces  deux  saiau  époux  de  1  rge,  dont 
était  |                                    ible,  et  je  pensais   es  raoi-mèwe,  M 
»«raii-ce  point  à  eau» 

visible  et  invisible  tout  enscii 


ut  «.«au  .tru.  m 

■  M«  invisible  ?  patte  qu«  aon  Jitiu  enUul  J«uii  être 
«t  corporel,   falailil  qu'elle  eût  un  épm 
paroi?  et  parce  qu  nul  un  hieu  Invisible  «t  pure- 

ment aphrttact,  fallait-il  qu'elle  eût  aussi  «a  époux  invisible  et  pu- 
rement V, 

On  bien  serait-ce  â  canse  que  In  Sainte-Vierge  devait  être  asère 
des  deux  corps  de  Jésus-Christ,  de  aan  corps  aaiur.l  quelle  lui 
fournit  de  sa  propre  substance,  et  qu'elle  forma  dans  KM  chaste 
sein,  et  do  son  corps  mystique  qui  est  son  Église,  qu'elle  enfante 
Aencorc  ton  les  jours  dans  toute  la  terre,  par  l'opération 
Esprit?  Serait-ce  pour  cela  qu'ayant  donne  au  Fils  de  1' 
corps  bj  g  eût  an  éponx  ualui 

un-rtei,  qui  prit  le  soin  de  sa  nourrit ore,  qui  fût  saint  Josepl 

•  îutauasiâ  lui  donner  un  antre  corps  srunln.  I  «i  mystique,  faliail- 
ii  qu'eue  eut  aussi  un  autre  épuu\  Bajat,  qui  fat  le 

Mat-aaaaÉ  r 

Mais,  à  vrai  diie.ee  n'est  point  la  très-Sniulc- Vierge  qui  produit 

k    OOJta    UijOiqu.:  de  Jr*us-<  lm*t,   e»   Luit    qu'il  Ml    tÊÈÊfmê  di 

ploaieur»  personnes  visible»,  matérielles  et   mortelles,  telles 
ses*  h  multitude  de*  iidèisa  qui  sont  son  Église;  mak  on  peut 
Iden  due  que  c'est  elfe  qui  donne  l'âme  a  toat  ce  grand  corps,  en 
tant  qu'elle,  lui  procure ,   par  sa  puissante  lai sr cession,  Isa  ae- 
cours  de  II 

un  droit  paiticalier  de  disposer  de  ses  grâce»  cl  d'en  obtenir  il. 
uor  dtttnbuiioo  naoadaale  *  ceux  qu'elle  désira,  puisque  t->u*  les 
Mens  de  l'époat  soal  â  soo  épaasr  ..  que 

■niât  Joseph  afaitunattas  haute  fbrtane an éptiuiant  te  trsi  Santti 
vierge,  paaai  - »»■" •  *  »v*t un»  ai  pnanaanal  ém  rtana  tr.  »..in  qu. 
appartiennent,  te  Îiminle-Vierge  aussi  a  fait  une  hanta  fortune 
.    en  devenant  répouse  du  Nanti-*:  .prit,  parce  qu'elle  entre  eu  pot - 
aesafea  de  Ions  les  biens  qu'il  renferme  daas  ses  trésors. 

haxksuus  notre  pleut  et  savant  vofagaar,  comme  pour  i 
araser  ce  qaa  f  avais  dai.  on  plutôt  pour  noua  en  faire  tirer  le 
aaaati  i»»^  atsaaa  aaa  beaa-  aa  tour  na*M  ivaM  tir.,    1.1  Mata 
caat  qtuln-vingt-eixsème  du   saint    Augustin,  on 
eenease  notre  âme  est  la  vie  naturelle  de  notre  carpe  et  le  pm. 

i 
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bonnes  œuvres  (  Aug.  S 

s  \eu\,   nui  «'•<  ■ 
oreilles.  <|ui   MN  par  les  narines,  qui  pari,    psf   h    anfjjoe 
elle  qui  marche,  qui  agit,  qi 

ni   un  m 
lui  donne  loos  ses  mouvements,  ci  qui  le  fait  tflr  • 

e,  daol  Jésus-4  lu  léte  ,  comine  dit  l'ar>6tre  saint 

l'aul  :   Ipsum  dnlii  ciipul  supra  omnem  EccUsiam  (Ëph< 

, ni  donne  I..  lion  à  tout   ce  grand 

corps;  t'est  lui  qui  \otl  par  tes  yeux,  c'est-* -diro  qui  éclair 
les  pasteurs  r  sur  sa  condur  ,  .fui  écoute  par 

tel  Sfrilte/,  c'est-n-dire  qui  tient  tes  iiunfnaiiiMW  attendis  dans  le 

et  d'administrer  te  sacrement  de  te  Pénis—et.  C'est  lui  qui  flaire  par 
les  narines,  c'est-a-dire  qui  donne  su  prétels  kl  M  I  > 

verse»  qui  pourraient  corrompre  la  foi    de   II  dise.   C'est  lui  qui 

par  te  langue,  i  donne  la  voix  et  la  p 

aux  prédicateurs  pour  snooncer  bsulemeot 
do  saint  Évangile.  C'est  lui  qui  marebe  par  les  pieds,  i 
qui  conduit  tes  missionnaire*  par  ; 

m  la  connaissance  de  Jésus 
C'est  lui  qui  agit  par  te*  — 'ni,  c'esl-à-diru  qui    applique  aux 
tant  do  personnes  charitable,  qui  font  des  au- 
mônes cl  vont  porter  te  soulagement  jusque  dans  les  maisons  des 

t,  dans  les  prisons,  dans  tes  hôpitaux  et  partout  où  ils  con- 
naissent des  besoins.  C'en  lui  qui  ira.  est-è- 

ii  engage  tant  daines  généreuses  à  faire  et  à  souffrir  plus 
sans  comparaison  pour  la  gloire  de  Dieu  et  te  salut  du  prochain, 
que  tes  pins  passionnel  do  monde  ne  font  on  ne  souffrent  pour 
faire  leur  fortune  on  pour  acquérir  de  l'honneur.  Voxez  «l'un  même 
œil  te  m  .  s  grandes  actions  qui  se  font  dans  ton: 

regarda  tons  teslr.»\.>u\,  tel  souffrances,  les  bien 


. 


.»J.. 


Cous  les  nuu\  mnoiul.rai.l, -,  q  .  .  -.[••  soutire  :   nul    « .    |MBri  NVMI 
u'a  qu'use  mcnic  tac  qui  i 


i  le  remue,  qui  le  soutient  et  qui  l<»  ton 
Mrlur  unuj  aty  ue  idem  Spiritu*  divtéem 

•oe  suai  grande 

Ml  MM]  (i.itf.iiir  MMJ  t/Mis  I.  s  MMÊMkVM 
WÊÊÊÊ  ftflflMj  jniuu-»  Mi    le   BlH  < •»!•'■'. 
«  le»  membres  de  uotre  corps  uuturel,  qui 
l'uue  auêmcâroe  ;  l'un  devrait  doti 

iurjil  MMMj  <  onuiH-  MM  \.iy<>ns  qu'un*-  il.  s 
.  iMiil  l<-  mal  .1.-  r.Tulrv.  «I  M  MPI  .nivsi 

,  m  i)i-.s«\ruii  itM  mi  uflfe  MrtMNMy  fl 

des  MÈMM  dans  lr  ttmpi  .1.-  I  T-Ws»-.  ;..;.-- 
.1  un  s.-ul  (t  m.  un'  !.%'  rit .  t-i  mt  iin'iiihri  fe 
d.-\n»i  ni  i.as   %c   fa.r-   la  MMN.    m  -     '• 


t/uc  toa!ex~«ous?  me  rupomJfeA 

que  le  corps 

su»  tout  que  pur  le  aueme  $aint-r> 

<|lll   M.nt   Iii. ir t n  rt   qui, 
qui    «|..nurl,I   ||   \t.  ,    v.nt  |j 


WBPjl  MMliMl  -|. 

son  aine  j.our  n  .  trr  |.l 
à  Vttftm  ;  «I  lorsque 

l«.tte  MMJ  mon.   .  »  , 


I 


■ 


9k  est  la  chante  •Imiic  qu'uM  aoïc 
et  |K>ur  ses  prochains,  quand  elle  est  privée  de  en 
Esprit,  qui  est  le  lien  sacré  qui  tient  un*  ensenlblc  tous  les  men- 
te grand  corps  qui,  sans  lui,  n'ont  que  de  fortes  inclinations 
à  se  partager  et  a  se  diviser,  suivant  charnu  sou  génie  parUealnsr 
!>ente  de  son  naturel  tout  contraire  aux  autre*?  9e  faut-il 
•     BJ  i  m  BPnjnjM  Ittl  1-  BMÉI  h  Jim.   fnj  ujfcnjg  t.. .-  M  no  .  HM 
.  intérêts  particuliers,  comme  dit  sai  t  tou- 

i  combattre,  à  mordre  et  a  déchirer  son  prochain  nonr 
iidre  sujet?  De  quel  espril  voules-vnus  qu'usait  anime,  quand 
il  ne  l'est  point  de  ce  divin  esprit  qui  est  lame  I  .gliae, 

•  lu  sien  parUcui  l  qu'aveuglement,  pas**». 

de  cet  esprit,  sinon  de  s'emporter  a  toute  sorte  de  dérèglements  ? 

jusque  dan*  sou  aiue  !  ■>  n-«      •'.•    ,        >;  .   •  '    *•« 

Main  je  soutiens  qu'un  des  (dus  puissant»  mot  eut  que  l'ou  puisse 

pmnlfOKPirnfl  garauiirdece  misérable  état,  et  pour  se  < 

•  toujours  vivant  de  la  vie  divine  que  hanjft 

ami  rd.  ni  b  fidélité,  'c'est 

Itéra  pour  saint  Joseph  ;  écoutci-moi  eue  ous  l« 

..  j'espère  que  vous  eu  dnmeurere»  tou» 


Le»  grau*»  avantage»  «e  cens  uni  sont  serUcnU 


Quoique  l'intentiou  principale  et  uni vrrsolle  de  toutes  les  bonnes 
ln.es  M  ••  We»,  -l 'obtenir  sa  rni.séricord.  airs  et 

perfectionner ,  ton  moyens  nêjnm inns  qu'elles  iheuBiiMil 
pour  arriver  a  on»  in»  ne  sont  pas  toujours  les  mêmes.  Cousine 
chacune  de  cas  âmes  a  son  goût  |  oui  U  dévotion  aussi  bran  qu* 
pour  toute  antre  chose,  celle-ci  s'attache  à  l'inuutiuii  ci  a  la  d.  - 
vot  ion  d'un  •  Ile-la  aime  aaieuz  mettre  sou  »|-, 

B    ton  regarde  eessoas  heurt 


nt  ..  >  i  /otcru. 

sitcst  «r»ui  puuuant  uni  es  cour,  qui  oosm 

mr»  gricr»   ilu  j>  rnlte  quand   il 

nu*  i  ;f»  ^wt.    nhteair  par  mm  ino}.: 

uwéii  plu  (orle  raivn  doit-on  «-atiiner  hesjreux  <  etmi  qui  a  dis» 

oienir  l'abondance  de  ses  grao 

riait  1-l-r .-  ■  .!   m    m     ••  •*•    faire    t.-l  jini  os/il   wui.luil  M   <"ur,  et 
de  le  rhutoi.  lecteur,  oe  protêt  ww    pas  que  MUi  >« 

aauodr  choisirait  le  mieux  a.iur  de  tous  les  foimis  du 

.Ij'.s    KXitr   1.1  u-r.ihd.     .  M*  du   r..i  Ji>    gloire,   <jtn  n'.  s(   |  Y   ■       ,|<h      |. 

•I  nous  eu  libre  de  choisir  criai  que  août  tondrons 
p-.'u  iii.li-.-  i'il.-r.  .v^iir  ,  .  t  n. .un  vînmes  HMÉfij  BBUJ  gtJ  bjj  M 
aows  refasara  sa  f.\.-ur  ni  mni  crédit  auprès  de  la  majesté  d« 

isarsK  aaiesix  faire  que  de  choisir 
•etai  qui  partit  lt  plus  favorisé    de  vu  a<i< 
BjBjajaJ  f 

■ 

■dm  parahoe  plus 

efaeàai  H  a  lia—  r  dene  h*  décrets  était  lad»  la  providence  di 
.  pour  être  i*  chef  <fts  a»  sshite  biaJUe,  qui  lui  était  ptoa  chère  que 
cent  miaV  monde»  :  ymm  cohsMuH   Dtmimus  mptr  f* 
Mtarn   C'est   lut  que  la  grâce  a  attaché  laai;|isralil  cassât 
de  ta  pan  usa»  adstabiti  du  Ma  de  Dam,  comme  l'osahcs  luacêi 
do  corps;  k  di»  que  c'est   la  grâce   qui  l'y  a  attaché  pas»  que  la 

i 
grâce!  que  al  les  sage  point  méni.  .  et  qui 

.  éfciaouwiU  k  mibI  Joseph,  d'avoir  roadu  a  la  écrasasse  du  r  ih>  de 
Hi.  n  gnaj  las  vr«i<-.~»  <|ii'ii  |  r..n„-i  .1..  ||ajgajBBBBjaj  essai  Iri  Bskta 
estime  auront  w^ukaseBA- rendue  a  aea  lasagrs  oo  a  ara  sm itesu t 
pour  fasaoBr  de  loi. 

UuMrij«la*'Ua«  |-r.».iu«r.  Un  de»  aiècks  il  doit  dire  t 

u>«.»  »cs  Hua  :  H  !■«•»  ainka  de  mou  père,  posséder  le 

f.  u.in  .  bjbJ  bbbji  aal  an  pan  ;  j'ai  en  béaa,  aj  anajati  laai  éasassll 

•  «•r  a  boire;  j'étais  au.  H 

►  aahseei  kg*  :  tous  ira  juU»  •  nainis  s 


•pt't  n  I 


ont  app 

que  tani  de  rois  ci  <l< 

esprit 

■ 

M 

e  v>n  fila  unique 

il   sou 
puisqu'il  •  ls  tri- 

■  • 

■h    tient   la 

IT  et  «ju'ui N 

eoœ- 

|ue  <lc 
■ 
Ugra< •■  '"-ut  di-uï 

union  a\r<   lui  si  i  nécessaire    qu'i 

sépar*  |b,  qui  n".  t. m  que  son  pèr< 

dans  <  m  inlime 

lui ,  qui   n  a  vouera  que  c'est  la  plus  haute  I 
monarque  |>ouvait  ekver  le  plus  chéri  de  ses  serviteurs? 

0  grand  saint  foeept  '    voos  nous   paraissez  donc 
d'entre  tous  les  favoris  de  Dieu  :  tous  possédez  son  cour,   vous 

toque!  il  a  t  inéme  ptos 

■ 


.1 ■ 
voulu;  tons  lui  <i. 

obéissant  à   la  vois  d'un  hoiniti- 

us  admirable,  en  sur  lui, 

ir  de  vos  < 


i 
h  no  seul  chrvtien  dans  le  monde  qui  ne  s 
au  grand 
ri  grande  dan*  toute  i 

fût  pour  ta  s  assurait  que  jamais  :  rien 

<  vsioo  de   ce  grand  saint,  qu'elle  ne 
obtenu  Cour  les  an 

motion  par  v-i   •     i  ,  •  .  .  lit-  fit  I4lir  le  premier  monastère  d<-  ÉJ 

ne  sons  le  nom  de  sain 

■  m  de  combien 
deascins  de  ceti<  paj  l'iatcrrcavioa 

de  eegrtn<i 

•i.  |«oor  obi 

•  me  chapitre  de  sa  we,  que,  connue  le  FI'*  de  D 
tuait  nmr.fW  a  umi  loaepl  Un  ail  qu'il  i  v    u  ■  n  t.ir.   MJBBai 
<!.|,«n.ian.<-.  moirn  .n..re  lui  refase-t-fl  ne  qu'il  renl  faaaadet 
pour  non»,  maintenant  qu'il  règne  dans  le  • 
son  i 

i'aim«  moins  dei  dmait 

toujours  auprès  de  sa  personne  pour  •  ton*  le*  * 

n.Vt-vjlrrs  il  poor  lui  rrodre  Cfl  BtmMmj  l«»  inar.pi.  s  ilr  Ijunti. 
h  pin*  tendre,  durant  laU  II  Map*  M  ^  ».  i,  .  ■  u.  •  l  *t-n  .i 
croire  qu'il  ne  lai  cootiao*  paa  caeore  m  même  I 

■,■■;  ■  i   |  •  r-.iM 

rnniplabahec  pour  ce  nvori  de  ton  nrur  et  pour  loi  accorder  tout 
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H    ilVWll 

■  l'être  dis, 
qu'il  a  rend 

!ab!cy 

|n'il  est  «lisgrai 

Il  «  • 

i    |x»ur  obi  i  ,i   f.iM-ur  ■! ni   qui  lui  sont  JévoU, 

iTSM'  à  s»  S 

invite  lui-iii 

que  l'oint  !  .torts* 

du  roi  I 

le»  grâces  qu'un  prime  peut  fuir  l<  y 

Il  MalMMbni 

lui  rendissent  la  même  ol»  il  lui 

mit  le  sceau  de  i 
plein   |K>uvoir  d'accorder  l<  |u'il  voudrait;  l.  il  la 

fit  .omluire  en  public  dans  !<•  second  <l< 

parce 

n  il  veut  que  I' 

toute  la  le  ri  il  voulut  -pi'oii  le  n 

leur  salut;  fi.    enfla  il 
qui  lui  demandait 

Obtiul  lui  iiitii-v 

,    .     /    llin 

I 

.    Il    . 


i-i   sbaRo  iauti  jiitrra  lit 

lit,   llollt    l'jlltlt    : 

i  tic  la 
li  .    Mil  U  lotil- 

ph.  Il 
•  «.KuuK-iti  '     i    .   .  i  '   .    ii    inii-i   Lui  il  :•    fi..uil  ni.iiiif   de  Ij  vuui* 

li  fût  ob&m  i  t"|>ru 

y  ;U.    ;m  M  M  "î'Cil  (  js  .1  lui-Mi  m<  ,  j.i:         ,  :  •    •  -t   ~  ■  n  1  |  jl  MM1 

MftrMMK»  jn         .      .1    accorder  lu    ]rml-'p-    Je  porter  «00  DOBi 
>e  de  son  Kils  unique.  Il  9 
11  osl  «Mi—  le  v 
ratue,  pour  nous  duc  '[u'il  lui  donne  tout  p< 

ic  saint  Joseph  est  le  père  du  1 

tranl  pal  <    lo  f.uflB 

j  uourri  •  ^^ 

ii  qu'il  r.iui 

- 

l'an».-,  émm  !••  «  ri. la  ■faogfe.  qu'il  -«  Mpri  x  éi  notrr  &  Ifoeur.  «  *•  *i 

■ 
•int  i<jM>pk  Ml  il 


que    J  loOl    le-.   « 

n    aine    il 

NI    taint  J 
l  (  m  <lmr 

•M 
>ur  Ij  ™  r  <|ui   fut  \ 

igroa.  lili.    . 
M  enfin  ce  i\ 

■ 
recours  à  b  le*  néccssii  omme 

.Mil   ll.iii.ir>!,  que  féfO  "rat  auprès 

M  sang  a 
répandu  pour  notre  salut,  qi 
unique  toa 

11 
montre  sa  I 
en  travDilLuii  poi 

II..II.I     il    II.: 

lui  parle  par  son  soi 

.  quan  1  il  .  .r  ses  mai  m 

'Jurant  tout  le  cours  île  sa 
titf 

t  i 
-uint  Joseph  voudra  I 

MUr  que  le  roocoors  des  mains  de  Josepn»  des  ma- 


(nette*  de  V 

inutue   i)oi  clurn.    /  >  :    (ni  ru  ut>li«ii«tr.i   tuiil   ce 

qu'elle  voudra*  1 

m  dei,  le  Père,  le  Verte  fi 

deat  temoiffmsfe  en  »em\  l  «aog  et  Pi 

jut-nt  du  u  i  porte  -in 

sacrement,  b  contrition  et  l«*  martyre.  Qu'il  me  soit  per- 
•  rqne  trois 
de  la  gk»ir«  l  du  valut  d'une  Ame  idèl«- 

saint  Joarpii  Marie  et  le  sang  adorabK 

et  par  tous  les  deux  a  Jésu^  nnent 

de  Dieu  le*  grâces  qui  nous  sont  nécessaires  (ici 

ndue  s'en  r 
dans  leur  c-»i>rù  un.-  plus  hauU'  .  si     ,.•  des  excellences  .1»  grand 

•  elles  résoluiioi: 

■ 

GONPÉIIIIICK  M 

ImbitmA»  ceinte,  «A  flou  commun  i  »  I  inondation  de  U 

Samte-Yiene. 

armâmes  sur  le  midi  dans  «ne  des  maisons  les 
ImmM  .lupaj«,  ou  ÉOMlfoovisnesdeatJennei  mremnjnqm1  nui- 

•  «prit  et  qni  axai'  grand  soin  de  se 

lee  compagnies  et  cor 
•irtnent  atee  tontes  sortes  de  personnes.  Ils  n'avaient  pas  à 
i«*  on  grand  fon  ..<•«,  perce 

a  dans  la  ceavcnaiion 

■  1rs  honn>  U  %  »<  ns. 

-  (ont 


.U4  II.    Dl     I 

d'un  <. uiij.,  . 

qu'il  n'i  avait  qu'à  s'adon* 

tout  uV  cens  qui 

auraient  bientôt,  et  «ans  p  a  le» 

h  po- 
litesse de  ta  tangue  ;  car  il  est  vrai  qu  nui  si  just«  , 
en  tenues  «  propres,  si  bien  arrai  lum,  qui  n 

it  1rs  livres  iidiih'jiii,  l'i  ,u  il» 

•oit  t rai.  La  seconde  ser 

,'n  tu  iiiuiiinul  le  beau,  • 
ii.-  savoir   pour 

pédants  -jui  pack  "t  la  tanpge  de  Pénale.  Et  la  taoÉak-m,  ,  ..m  .  ,i 

l  qu'ils  MU 

:  bui  tous  le 

miralnt  prendre  1rs 

qui  donne  aux  buuuucs  la  r< 
fans  d'esprit. 

t  |>our  cela  qu'i 
qne  ta  lecture  de 

anjourd'liu  , 

;  pour  |uwi  dans  le  mou 

ine*  gens  et  •!•  .s  femmes  réputée*  savante», 

lui  se  di'um  m  i 

icoup  de  d 

|i.ts  juin  fu-N .  ita  avaient  appris  a  anapcstei   t  ■  > i\>   d<    <  i. ■■-.  « 

vérités  qui  pateaimi  aulre/< 

Uni  île  servitude»  auxquelles  on  obUg<  ■  lai 

r.-s.i-  h  mpiivei  ;  car  Ui  avalant,  ni  b-ui   semblait ,  acquis  aseçi 
de  Imailiii  bout    (aire  leur  esprit  juge  de 
approuvé  et   de  •*  qm  devait  être  rejeté  comme   en  abus 


H  li   <tiM)    un  ;,-. 

pour  cela  q  i  licaucotip   ce  qu'on  appelle  pieuse* 

fit  où  le  in  ui)|»lo 

•mus»*  tnnt  le  temps  passé.  Il<  I  le  r.iire  ta 

i  disaient  sentit  qi  so  de  grand ,  el  BMM 

.  sons  des  parole»  ambiguës ,    plat    .1c   mystères 

n'en  décourraient;  en  nn  root,  c'étaient  des  personnes  tout- 

£anH  ajustées  an  - 

Ils  avaient  trouvé  on  bon  vieillard  qni  tenait  ton  nbaneiet  on 

t  <lu  bénit.  Que  fsUrs  tous 


lu'une  fois  ,  et  j'ai  coulom- 
f'-i*  |  :.r  j«x-r     !    .-«'.    -m,  JE»  M  prinnl  J  ru.-.   >t  -l'un   Mi  raillnir. 

tous  ennnyes-TOM  peint  de  r.  .le  toi» 

une  mente  rbone  :  Art  Maria,  Ave  Maria,  et  nani  MM 

• 
lui  faire  un  grand  honneur'*  T'est  eoHHMSi 
faire  un  grand  honneur  a  une  personne  de  qualité, 
•njuur,    niatlam 
boajnur  ,  madame;  rela  ne  aérai  t-il  pan  ridicule  ,  et  MM 
.•utot  l'offenser  que  l'honoi  i 

Bterd  fut  (art  surpris  de  ce  uonveaa  Isngnjf  , 
il  jamais  entendu  i<a*  en  Allemagne  lors- 

fif»mmr,  tant  Jr.-  .( ..     •  ■  ,  t .  n'agit  pi*  aaeare  r  Menai  r»  .1.  i  r»n 
t  assea  Alterna».:  répéter.  Il  »e  conianta  aeen- 

firt  bienfait  «le  dire  son  chapelet ,  et  que  cent  qui 
jonrt  sont  atsHtés  de  la  Sainte- Vierge  durant  leur 
oere  de  leur  no-  ourqnoi.de  peur  «l'y  man- 

quer .  ,  i  .lutteurs  mis  le  Jour. 

|4e,  lui  dirent-ils ,  que  tous  êtes  abaaé  et  aanna? 

M  multitude  de  détala  Indiscrets  qni  font  Injure 

«eut  rire  bien  armé*   notre  le  diable  quand  lut  ont   an  ebepelcf  a 


\  I     ur.  i    i\\ 

qinfld  ili  portent  on  moi  ,<aule*., 

m  quand  ils  por- 
tjs  ,    pour  dire  qu'ils  sont  ses  cschi  - 

s.'   SOOl  gll 

:  le  ni'.i, .|.  unant  la  gi 

urinent  à  t  • 

Ile  religion  m  qui  lui  ; 

!>our   des  i 

n,    il  les   quitU    pour  nous  \enir  joindre , 
qu'eu]  vec  indiff.  i 

lionmuie  •  t  aus- 

[ae  chose 

t   s'enipèt-i 
'abori  que  oei  metaii 
nt  de  lui  dire  d.  n    lui  dom 

imença  à  n 

lui  donna 
1res,  qu'il  lui  fail 

.  qui  **st  tout  renfermé  du 

:.«  1.1.    I. 
O  que  l'archange   f.ab«»rt    «loi   traiter    »»■•  qoand  il  fut 

•  ni». .y^     du   .  M. 

•us  étonnez  pas  «le   la  roi, 
font  paraître  du  n 
pour  la  dévoiioo 

<   ■  Maria  fut  apporte  du  riel  par  un    ai 
U  première  fois  sur  la 

•rofond  des  abîmes,  • 


Dt 

ii'ort.  (t.- .  j.  .ij r  r.n.li.    ,-sli   mu:.  «   n    >  i  U  Is,  en  frémit  d'une  mainte 
nom- '.  tout  ce  grand  monde  abrégé  dans  l'uouune 

<n  ire»vai!l; 

n,  où  un  D  ionner 

les  inarques  de  son  missemeut 
;  proches  de  sa  omme  si  tout  1 

dessous  eussent  déjà  senti  b  présence  formidable  du  Tout-Puissant 
<|td  de 

i.    K.iul-il    donc 

•M  s'ils  ne  parient  dn  ebap. 
Sainte- Vierge  qi 

Qui  aurait  tu  de*  veux  du  corps  ce  qui  se  passait  inùsiblcment 
lorsque  l'an ha og 
grxttia  plcna ,  D  mtnus  Untm ,  avouerait  q  .   ur  n'a  été 

inonde,  d'où  les  démons  IV 

n  comparaison.  Mais  qui  aurait  hit    ticution 
«elle  magnificence  eBc  y  entrait  »u  de  si  au- 

guste.   I  onm-s  la  portaient  en  triomphe  :  un  ange,    une 

»lerge  r,  un  ange  quj  l'atn. 

ccTaH,  ai  M  DkM  qui  b  possédait.  L'ange  la 
■  fisjfi  la  m.Mit  uuMMJ  sJMMI  Nul     •«  Mn  <n    ptHuH  It 
.  i 

• 
re»  n 

un  grand   plaisir  a  ton  .  un  ange,    dites-tous,  qui 

MM  a  appm  a  uVl   l*Jm   Natif. 

i .  eosMue  dit  b  saint  Evangtb  :  Miuut  nt  angrtw 
m  le  plu»  nobl<  *  ministère*  des  bous  aagr« 


Il    I...  I  . 
é» êêë* k 

s;  Ils  ne  sai:raii*nl  la 

- 

nn\  ailles  .  d'un  gni 
•  non  pas  ai 

iif.n  |.1>  un  - 

.  il  fallait  bien  i|iir  la 
iblte  dans  la  >».«,  fli  :. 
ire  DnftearsjMeoMMit  ronii 

me  «ti 
lui  promettant  la 

.  Il  f.illait  lo.n  que  I 
ramlr  rnii  • 

m  c]ni  « 

Im  r^pliipul-Je,  dotnn-i- 
:  plutAt  qu'a  un  antn 
i  \.\  (lus  importante  qui  |«<>ti>ait 
.  qu'on  dit  frtl*  le  f <r  ' 
il  pas  mi<'it\  de  r.i\<>ir  qne 

t  lituanien  a  ili 
lit -il  ,   a  cause 

l>ar  U- 
mire,  .  t  trait  dit  que.HiM  >miii- 

■ 


nr  u   UlftTl  Yitici.  .14* 

MHM    la  Sainte- \ lerge    Ta 
I 

t  le  non  tignili  Le  Dieu,  d'annou 

gfajhi MNffgt  '!«:  Il  h.ji:i  de  Dieu  :   <.'il>nt  t  minn/ut  f<  i  iituilo  Ik-i 
" 

dit  Mes  plus  eipreasén 
il  tdrm  quoJ  Deus  tl  honw .  que  Gabriel  «si  un  mot 

fé  en  un  i.  ig.   nom.  I    <  h.  .1  iih.Iiuiii 

M  rilé    «lu    i»)st.  i  ou  du 

Oxninenl   «'acquit l.i-t-il   do   M   commission  ,    dit   Je   \. 

>  notre 

Il  in  i<- 

•  iin<-  humain.-;  il  ,  lui 

l'ieuj'  ■l.arùl  viu-  ■'■■     [  —  ■■■■;■—  ■ '"Haifa 

la  waiiaawe  d'uo  aautcur  q 

m>u»  nu  Bjrp*   \.  .!.!.-.      '.  t.,i   !      ii  ||   r.  |.r.v  m.r,    .l'.iiv   un  Bjaj| 

.nmibU»  caché  aooa  an  corpa  viatbte  pu  qu'il  lui  fût 

abaotataeni  Bécesaair*  de  paraîtra  ainsi  t.,.ur   (air*  coiein' 

unir»  quai»!  Dieu  l«a  envoie  «ers 


i  |aj  luiin. ■!.■-, 

IUl-   IL  ■  l'M'IU   v   qu'llf    f.   |Mll.l> 

•  lui  BBJW  funi 

ajaja,  iju<   mm 

,   ou  naj  ffg  ptrQâfl  "it 

• 

1 .  n| .m.   |feaj| 

■ 

qui 

: 

r.  marqur    qu'il*    >  <.i,t     QM 

if    II.  |aj  '  agi 

■ 

aj|ajajf  .• f..i-t  pttétf   •••  i.    .,     .  v  .,„;,.,,.   ,,.,, 

M 


\l    I>k  I    ■ 
inouïs  de   no»  1< 


i 


,  ,•  prii  laïuil  in  somnti  Josq 

,n\ irons.  Mais  faul-il  s'amuser  à  des  songes*  lu. 
- 

ux  songes,  mais  il  m-  fai 
rlaiii  qu'il  )  a  des  sotigis 

remplit  de  tagei 

lauieii1  r  maiutenanl  que  no*  bon- 

ses  en  songes;  • 
l>our  éviter  da  n 

yanec,  au  ■ 

m  enfin  une  uoisieme  manière 

aussi  la  |  ! 

.  nous  le»  louchons,  nous  les  entendons  j 

■ 

i  luenl,  tu 
pas,  et  ne  les  c 


DK   LA    MIMK  \IKI 

l  «abmbic 

les  actions  qui  regardent  h 


ni  un  roi  |  s 
r .  00  des  % 


:  laillS.    Cl    Mrs  !i;il>ils  11 

main. 


forme  d'un  jeune  homme    • 

y 
I 


\bï  XI.  KJ  tlMMI 

jesté,  qu'il  surpayait  tout  <u  qai  i  cm  être  m  mu  la  U 

Donnai  bku  i|u< 
pas  un  boBin. 
«coûta  l'ambassadeur  d< 

■li  lut  trr-s-pur 
sens,  ses  jeu\  \- 
s'éull  composé ,  comme  an  t 
clatren»iit  la  sut'  l'ange  ,  cou 

saint  Aibanase  en  termes  •■ 

qMoect.  ad  Antiocb.  q.   I 
qu'elle  ne  traitait  pas  l 

.|iiill«-  il    lit*«i-a- 

troublée  dans  c<  <  rst. 

■ 
■an  rftfanejisi  m  El  pus  wrtHa  tut  n 

!..  parole  qai  Ij  taisait  uwablti  :  Js  ne  dis  pas  u  |..n   i.-  .!.•  i  .m-.- . 
nuis  U  parole  de  Dieu  ,  la 
majesté  dans  l'ambasK. 

'usants 
mottfe,  merépon<iu-ii .  i.  pn  saler  •  mil  m 
fécond  son  Incomparat.i.-  pan 

D'un  ..M.-.  ^  profonde  humilité  est  la  cause  de 

i    dans    ton 
etaaai  sets  ai  fera*  . -i.-ni.-i .  sjsj  saj  M  nteodeur  et  la  ^"irr  io- 

gupre  iinnieiisit 

i  embter  ;  ca  •  *n*»f* 

on  grand  orgueil  qu'une  pjaaén-  humiliation  ,  il 
traire  qui  époataate   davanUgi 

i,..nt.    sWtsjJsa.  In  Met,    |M  Mai  suuwm  campés  <i'aio(i 
maHaaiiil  ta  preauete  teinlucc  de  la  \r*he  hum-. 
nous  tous  qui  ne  ressent  pas  de  ta  joie  en  son  cœur  «*•**• 


DK    LA   ■AINTC-TtKBCI  X53 

..  ii  wiule  ci 

h   (>r<>|  mieux 

:jo»  l'en  fa 

car  »'i 

.ili  lui 
due  :  ne  craiHUt./.  ,  >-,    M.i  ••  ,   n  •■.  ■    ..  ■    .  ..      pttfl  dfVWl   Ifl 

us  nnaan 


r"l'r'' 

I.U 

ilu     In -s-ll.uii,  ijiii    rè- 

pan 

la  aère  du  lils  du  Très» 

■ 

ilu  -u' 

|tUiv|i|t>  |g 

MM 

due». 

'Mil',    Ll 

que  j« 

u'tu  IMI 

' 

i|IM     1 

1  II  U      Illl-IOM   i'   .       fl      <|UC 

ItMlt     ■ 

M   »'«Mlie  pOI 

>•  nt'  nu  ut. 

.lt.jiiU.ur  do  \..lf.«  M»,    tous  qui   fait.»  |.ioI.->m..ii  .).-  Un  .  iru  .1. ■- 

■ 
,KC«MMl|  lie  M 

u. ..  i      .:<i  L«aibk>  tu—  donc  Mwk  otw de  cm  de»* 

utcniùrvi.  lioéete  par-do^u*  u... 

■ 


<roe  ces 

•ulrc  ;  si  «om  perde/ 

temps 

a  à  la   chast 

simple 
qui  n*n  pas 
•tans  la  pareace  de 

il  lui  j»rés<  : 

raltre  sait  bien  <<. 

i  aura  bientôt  bit 

ustniit  ipi'i! 
■  ri  au:  i 

i  *"onser» 

nomme  lui  doit  être  snspe.  >t  lui  parti! 

i  iel,  il  ne  f. 

lard  qui  n'avait  pas  gi 

■ 
•  !«•    l'ai  i    Sainte- \ 

fort    eoonlê  ;    il    pria    notre   voyaç 
i  la  bonté 

ARTICLE  II 

:   l'ambassade  de  l'archange  ni  ni  Gabriel  a  U  Sainte- Vrer«e. 

t 


M  LA   M  .g 

10  Ires-grande,  importa. 

tous  les  ■•rtksliers,  on  dil 

phi»  habile  homme  de  tout  le  rojaume. 

Cependant  qu'est-ce  que  celle  gNMll  ntmte,  sinon  une  minuiie, 
m  comparaison  de  celle  qae  nb  vient  net; 

■Miment  i  du  plus  p 

sujets  de  ta  monarchie,  tous  les  rois  du  inonde 

u -seulement  IniiN  rem 

jnt  an  siècle,  mais  tous  t  ipe  ta 

terre  ou  qui  l'occuperont  depuis  la  création  du  mo  >u  der- 

ur  des  siècles,  sans  en  excepter  un  seul,  oui 

de  cette  ambassade;  •  t  tous  ne  : 

h  temporel,  oe  on  honneur  passager,  ou  en 

ïamwr  ou  une  Infamie 
elle,  et  une  vie  ou  une  ■  n  ^imaginer 

née  affaire  de  plus  grande  importanee  ? 

bose  va  encore  bien  plus  loin,  les  anges  MemaMl 
pfenneat  (eue  en  grau 

•  mier  ange  a  causée  à  leur  natur 
rngsgd  une  partie  notable  de*  anges  dans  sa  rébellion. 
■  us  l'abîme  de  la  damnation  ét< 
-oaéquenl  plusieurs  places  taeaoïes  dan*  l< 

raram*.  ta*,  huuui»  nufet,  ai  \*t  b  creatloe  de  ■ovveau,  et 

■lue  les  hommes  de  ta  terrr  qui  les  pataarai 
nt  super  au  ciel.  Ita  jugent  bien  que  cela  est  naturelh-tn.-iu  Im- 

.  n  ii  ri.    |m  ur  li.ir  in-niirr  ta*  liuiuni.  »  ju  i  i.  I,  Ua  l'alfa  adcnt  \>u  ti 

,  ir   le 

;  de  ton*  tau  miracles,  ae  fjli  homme,  le  mém<   l 


tutu  les  homme*  et  les  auge*  oui  un   , 

La  chose   n'en  duiieme  DM  t  le»  grands  h 

de  Dieu.  Mai  Dieu  y  a 

tant  d'intérêt,  que  toute  s  de  lui  .déjn-nd  du 

«uecte  de 

ialc  entre  le  ciel  et  b  len 

.lu  MOde 

parties  dan-,  une  i 

|ae  ni  Ij   vie,  ni  Ij  d 
auli 

«le  le  uffjirc  q 

la  perfection  d<   Ij  l 

res. 

Mais  a  <|  ne  telle  négociation  ?  l'ulv- 

qu'elle  eM  la  plus  graii.l  M  importante  qui  puiate  jamais 

#  êtr.  le  premier  et  le  plu  excédent  amhusaa- 

nr  qui  Itkt  .  Iioèsi  par-it— ■  tout  les 

êtres  p«> 

de  quelle  façon  elle   lui  lut  deat  inage  teeret,  dtatta 

*'t  ■  <.'  dam  le  *  tl  d>  Marie,  l  archange  Gabriel 

''■  ftaranymphe,  afin  m  étonnée 

quand  on  lui 
qu'un  fils  naîtrait,  tandie  que  sa  pureté  demeurerait  entière  «4 

lUf .  JtfVj    de  Annun.  .   <>n  rechc  rdi. 
ro>  <•€*»- 

faut  i  dint  que. 

meut,   les  troncs  - 

iniellign  ifoud 

qui  «--t  <  mi--  le  eiei  et  i 

■     I  Vierge  Marie  :  elle  demeure  Uaua  la  |  <aw- 

r-.th  ;  l'enceinte  des  murs  uni  l'cuhrunnt  f>\ 


HUj  i.v«  ■!  M*He  ;  nuis  L'Ole  li  trraiidtMir  Ai  rajUU»»«  I.  »  •  ux 
lui  •  »t  ouverte  ;  » 

- 

lai  de  soo  aabassadt , 

gratlda  ïUlt>-u»sail«'iir>  M  BUI  !•'  <it  I  •' •  MU  M  lkiii'I  t r ;. ;ii .  il 
j-rend   à   *-> 

I .  il  avance, 
il  j.rrsv ,  el 

.■initie 

Jf   fa    Vlllll.  -Y  !..-■■. 

suie,  eeaaaade  te  vertueux  MMWlH  ta  >")>fNr, 

|.*/ce  ijue  tal  IMJM  >1UI  so<l1  •*  l'ur''  '-l'"l»  ■*MMpMl  I"  '«'l  '■  * 
Uetil  «mi  U»  auul  ;  de  to 
•cable,  Ita  eoerr- 

I  «lu  duigl.  lié  qi: 
u'atau m-il»  pM  i '»'i»  Éaj  CWM  Mpl  MM  VU  HÉM  GtÉVtaJ     N  • 
elearlil  le  voyageur,  lui  ae»  'élu  d'un 

lui  «m1  deia*  â-uc   ïmhmmAr  a  la  Saiau-\  ktjc  M 
«erpa;  an  anal  aafe  ae  revêt  d'un  corn*,  parce  qe'aae  seule  de* 
tn»»    MtMHMI  divin.;»   ÉMH]    i-i'U-lr.-  ""    «"M"'    nunuin     •    .  »i 
ifalqa"  dauM  d'avoir  »  u  l'imporUnoc 

de  l'a*al>a*»adr»r  q«i  la  Irait*  :  k  plat  beau  à  voir.  c'«at  ta  nu 
d«el  daV-i 

<  omj.!atvjr><  r»  MM jiih  »      Il  Ut   ilruil  j  ni.  r  .pv  i1«-%  j.'wn  |>ri  ï •  ■  1 1- 1 •» 

•ecrets  de  la  divinité;  il  no  lut  lit  potut  une  rinoaUioo  aaapta  du 
mjUètt  ajaH  lai  aanoecsU,  et  qui  a  uni  donoê  d'cierdce  a  l'ato- 
queac*  de  io**b»aaJnU  pères,  dvpué»  qu'il  a'eat  acçoaapti  :  H  partaél 
a  la  mare  de  h  divine  «***•".  «,«*»  • '^"ht  appelle  Vtrrfe 


XI.   DR   I 

prudente,  et  qui  cnten 

■btMtéBttr,    «t  l'ar<  li.nn^'o  ,  qui  l'a\ail   rf.nr   .'.•  Hihi  :i\rr  un.- 
grande  soumission,  In 
profbod  rc\  \utUcum.  i 

!  n'y  etUfl 

i tirant  mm 

i ,   .'t  qu\ 

mène,  il  dit  seu 

ri  a  la  Sainte-Vierge. 

llefltard,  qnl  no  roulait  dans  SOU  esprit  que  toti 
i       V  ,.  •■  t     i.    màÊU  m-  !'• 

louché  d'un  mon  irt  divin, 

quoi!   monsieur,  selon  que  je  \> 
1ère  comp" 
•  donc   du 
il  s  donné  commission  I 
caosr  t  ange  ,  qui 

\ve  Maria.  (Test  door  bien  fait 

. 

Il  < ■-• 

u  ,  cette  salatation  ai . 
m  |>ouvons 

t  si  ^rand  • 


ohoIc  («'US  le*  SnWtSMgi 


WMRWMi  MVI  IMVH   <Ijii«. 

.iflir   ii 

dit-il , 

|»!i. 

rater  noiter,  qui  cet  la  prière    |ii  I  J.-Mi>-CI>rM  li:i  ..  forasse  de  Bu 

propre  bouche ,  elle  loi  porte  le  mène  respect ,  et  la  r 

cesse ,  die  peste  imiter  le  ranii., 

4  b  majc>U:  «Je  Dieu  dans  le  ciel,  quac  :it  incessamment. 

pond  à  b  triomphante,  <'>ntino  jar  un  antr  uiusiqve. 

quart  1  i  M,  |.ri  te  iuo  'samnn-nt       Aie.   Murta.  .tic.  Mm\  .tn  . 


•Mai 


sonnent  mon  chapcU-l .  i  routent  a  redire  en  raillant 

répète  sans  cesse  l'.trc  il  aria.  co—n<  si  je  me  rendais  imi- 
ta Naïut.  -Vi.r,;,   .   en   lui  -l:»jut  .  |  ni  loi».  |.nut  un-  t  bon  ■      • .  m 

«bâte,  j«  aurai  une  leur  répondre.  Je  leur  dirai  que  je  bis  en 
ont  et»  b  mer*  de  Dieu .  ce  que  les  anges  font  dans  le  ciel  • 
Meu ,  et  que  al  ceb  leur  dcpblt ,  Us  voient  s'il»  aimeront  mieu  v 
r,  et  aller  chanter  bar  partie  dans  la  musique  enrageV 
.ici»  démons,  qui éatoaptaajM  il  en.  quVu  Imsj  Immmmmm  J.  mm 
■aiate  mère,  au  ciel  et  sur  terre, 
ceb,  B  s'arrêta  tout  court.  Êatè  tons  dont  eonto 
i«   aappaii  «..jnuot.    inoUM.nr.  reprit  fe   rertueuv 
.  de  ea  nue  tons  aVatea  dit;  mabje  tous  prie  dr  eue- 
1  a  m'spprrndrc  les  autres  aserrasBea de  l'ambas-o 
Gabriel;  car  je  ae  aab  point  tout  ceb,  et  Je  meurs  d'envie  «! 
prendre.  Je  tendrais  savon  néant  et  cotsmeut  il  se  nréaeM 

^iinl--\..rB-.-.    ,1,     .(...U,     tjanj   .   ji   ""»l    MU      m..!..        I.  ,    qu.  i 

«accès  eUc  eut;  et  enta  ce  nui  se  pansa  de  plus  part' 
,randc  nrsjoeblioo 


r. |  \1     i.i    i    *sv.,s,  i  » 

III. 

Qoaod  «l  collent  r«ngt  tabiiei  fil  m  Mwh»w.-xU  i  la  Saisit 
qu'elle  icpofidll. 

0«  ne  <!oii  pas  dir. 
saluer  la  tri-s-S;.  i  anges  n'ont  pas  de  temps,  A» 

n'ont  qu'un  ils  font  qurlqu<  >•»•  temps» 

jinnd  Dieu 
Sainte- Vierge,  comme  les  ambassadeut 
jiDur  .1  |>arce  qu'il  i 

i  il  f .lut  a  sou  adora 
In  propti." t  .  meééo 

|  Ut-U|UC*-Ui<- 

condaae  qo*R  resterait  donc  autant  d'années  a  pa- 

l'incarnation  ;  mais  sj  <rlte  suppui 
nous  ponrrions  savoir  certainement  quand  viendra 
jugessent  de  Die»,  ce  qui  est  formellement  cent 
•lit  que  c'est  un  »•  BJMfc 

i  savons  h  >mmence  a 

compter  les  ann.  -nhntement  de  la  V;  i  donc, 

.  1680  ans 
• 

t  <  hrysostorae  • 
un  vi-ndredi,  ai 
premier  et  du  second  Adam  se  rencontrassent  «bus  le  messe  joor. 

raud  matin 
i  coutume  de  cJj  matines,  afi  jour  de 

la  grâce  commençât  par  où  ! 

tranquille  et  mieux  disposée  à  •  ■»  dans  l'oraison 

^ainte- 
VJerge  était  enfermée  seule  dans  sa  petite  chambre,  de  peur 
interrompue  dans  son  oraison  on  dans  In  lecture  «1rs  saints 
t.liqnait  ordinairement  :   fit 

UNI. 


it  |n«:ir  j»<>  •  en  roalUv. 

•«•!••    COUIIII'     .  v    i:    .  !    .11     v  .        ■■    .  !     |\r.      DM      |.|  i  rt'Uliii- 

rfan,  car  il 


' 


Ml  OS   LAKMI3CIAT1M 

l'ange  parla  à  b  Sainte-Vierge. 

qa*U  lui  ilit  tém  Varia;  mais  en  quelle  pi  > 

à  genoax  pour  I*  dhrel  Non,  répondit 

in.ii>    il-  \uyitix  j.ïui'is  .huis  nui  un     !■  i.'  -        |.,i.-    SSBMS  ,  QttC 

|  -  HfH  ÉM  |'<:l"   •  IMMBi  -i  M  ■  hsssntl  .  qsnanl  ikl'.mr.n.  "t 

Iqiiefois,  saint  Gabriel  ne  le  devait  |«s  faire,   pam 
faisant  l'oflce  de  rambasendeur  du  Très-H.m 
l'antonu-  et  1s  majesté  da  niaMre  qu'il  représent  md  i» 

l'aurait  vohI  connaissait  pour 

l'eût  pu  souffert  a  ses  |  >•  <s.  Il  lui  parla  donc  debout.  Eli. 

ne  de  ta  profonde  humilité  se  leva  par 
respect  devant  l'ambassadeur  de  Die*. 

•«t  pas  néanmoins  de  celle  façon ,  dit  le  tieilbrd  , 
i-  ■  i.  im-MiiU'  kl  .lt..s.;s,  on  pnjBj  IsufMM  I»  laJnfe-NH  i  ' 

un  h  genoux  sur  un  prie-Oie*  .  •  .•  »uâj 

m.  ou  <|iu  lli-ilut  le  genou   detanl  elle  pour  la  saluer. 
Je  réponds  k  cela,  <M  le  •amjjssi  ■*  comme  b  pue- 

^  se  donne  son  uertéa,  «'ont  |xr*oene  ne  vmu-i 

rendes  praat ,  sinon  nu'oa  pense  seoir  san  i  jssalil  un  sains 

>  grkee  k  m  peint 

,  nui.;. mil  m  il  n'j  :•  ganse  BrVneaavrM  •  <|uv  ..-•  samo  - 
lot  demeurée  ai  assise  ni  k  gen» 

respe<  I  >mble  des  filles.  Être  à  genoux  en  est  un.- 

qui  en  eût  montré  par  excès,  lâchant  bien 

k  Dieu.  Il  y  a  encore  bien  moins  d'apparem  i 

dans  la  chambre  de  la  Sainte- Vierg»- . 

épeaaat,  Pm pmsjqniu1  i'<  m-iiint'  kerait-ce  1 t«  |»ai  oécensUé-  >•<>  t- 

ici  shioanj  .^ait  pas  besoin. 

->-e  été  pour  la  bienséance  et  pour  b 
v    un  tel  montU' 


totf  fc-s  anges  points  ICM  .l.-s  nili-s,    qu'on  n<<  los  .livornerjil  |  .. 
sentft'ilan  fit. 

I  .iissi>tis-la  Inirs  aili-s .  t ••;>rit  le  \icill  ir.l ,    m  ■  llrs  tir    li'in  >   ni 

MMÉMHftWl    <lt<<S     If    tl"U->      III.  •Hlllllil'l.    •.>!:•     ;     .-       I':ii    !l  .'Il    [Mis 

. 

\  içtMir  :   il  vinlili'  i]i. 
pas  btiotn  d'un  ■•  Uu  n    m'.i  !       timi  |>our  rvpowlre  juste  Riir 

une  afaire  d'ace  telle  ImporUncc.  Sciât- Aogwi  in  I 
.l-ii.it     Uomini  .   MÉM    li.rn.ira  Ht.rn.ir.1.    aCBV    LMfMTMMÉI 

uiat  Fetgeaee  (Fulg.  tant.  18.  de  saaetla),  aaint   I 
Jmdakn  (Laor.  Jurt.  un.  de  annont.) ,  cl  plaafeara  autres  des 
oint*  |M-rrs  lui  a'Irosv.nt    S  j..mi  pg|i    l<s  iiirmcs  p;.n>lrs.  nuiui.-.  s 
Bal    -1rs  srtilimriits    :.w/   srinlilriM.-..   H.  [..u!./.    V-np-    vi.r.r, 

ditent-il* ,  doonet  toire  eoaaenteaaeot  a  l'ange  qui  *aafl 

ntsodr  de  i  »*■  ,  et  qui    l'illrh  I  |.oiir  !<•  lui  |.orlri 

.ne  répooae  au  érable  aa  calât  de  tout  le  genre  h  canin  ,  qui 
p. mit  I  en  aaaai .  leeabM  éa  aeattee;  iiitr*  aaaaaaaal  et  Mt, 

t-.iM  le*  jr\,\  tont  tournés  «en  voee ,  et  voac  sollicitent  par 

■  \  hoecaee  coct  ocrertes  et  \ou*  crieatt  mi»vri- 

•  s  où  il  y  a  det  creatm 

•l'un*»  iim'iim-  Mis,   M    MM|  |>nr   :i\ri    lj   lli.'llir    anli-lir,  ou  s.ill|.irr 

IWIi1 

•  t  »oi|\  n  |..iti  Bfl    Il    j..ir  .  I    lr    \iliit  j,   il       ■ 

ttteod  h  la  ; 
peeiBliT  r» 

-  b  porte  par  car  réponse 


«•;  \i.  m  i  i..n 

Age  qui  1' 

in  un 

.ilk'liil.'lil 

N'avci- 

aur 


..il,  > 

■ 

■ 

; 

m  Dicu-llo 

1,    qui 

ITOU»  BOM,     0     li<--SiinU-\  m  r^c,     |.-uir     l.-iiil  li'uîili^jtioiis    qii<' 
mHWMMW    N'    !■■•    l'-i      '■    iii'iii'ln     >  Ikiv  «lui-    imiis   i.iii.- 


mmftlirv  de  vous  < 

toui 
notre  mur,  île  Imjv  n..tr.      ,:;       ;    ..    ;  ,,.•    s  MMtOKtS.  Kê  le  KM 

dit  le 


rai 


Mais  je  or  sais, 

tondrais  a;  ;  oor- 

;  tuum. 

l»roM. 

«Ont  lr 

l\ 

UflciHM  wr  la  t4pmm  qur  U  s-ini*  >m(r  Ot  <ui  parafes  et l'an*: 
QÉM 
■•eut  «U.    toit  uuat>i;< 

•le  grite,  «  V»t-a  dire  Je  *j 

/ 
vuu  U  tenant?  du  Seigneur.  L'âge  mperbr 


Ml  \1. 

•n  humilii 

but,  quVIIi 
ussiiulibi; 

■ 

tmilcs,   ell 

■ma  tact,  omnium  se  nv>  : 
n.  $erm.  d  t.). 

qud   ii  ni|  u-\   instant  [«-ut-oo 

: 

il  .m  momi 
t         incH 

ui    produit 

La  \i\am- 
.  vst  ce  que  nous  appelons  v-n  \ 

il  uoo  pas  son 

i 

vérité  ter- 

de  son 

;ii<-    admirai 

I 


l\  »*I*T«   YlBnUB.  NI 

Jlfo  MIM  prtmtti  et  moriuimtn    \\*h ■.  1  .  J. 
dernier.  Quand  il  dit,  j*  suis  ir  premier,  regard. 
Mi»  de  MB  père,  par  ia  connaissance  de  «es  grandeurs 
<iuand  il  dk.  Je  suis  le  d<:  aahuaat  dl 

;  *r  I  •  <  onrmissancc   i!  •  ton 
. ujui-r. ii««ix  .    -j--  imiiati  m  ou  èmnlatioa  »Ni  père  et  tV  la 

I  deux  produisent  un  mèni 
um|ur  par  u  runnaisNji.c  d'eu I -mêmes ;   voilà    I  n.    Mi- 

rât tout,  cl  la  mère  i 
l'émulation.  Le  père  produit  an  I 

U  oàétc  produit  ce  aafiar  fils,   quj  »!it  qu'il  est  !«•  «I»  rui.  i  .    \..tb 
l'nniuin>o    : 

mrttse  et  indépendant  ;  et  la  mère  lui  donne  on  étrecorrui 
tuiirme  et  sajH  ;  vodà  l'émulation.  Cepeodnt  .tussi  grand 

iiuad  a  sert  du  aein  de  M  mère  tout  anéanti  daas  le  jirofond 
abîme  de  l'hanailtie  que  qu  i  ooçu  dans  le  seao  de  son 

(ht?  (ont  éclatai*  d<:  la  gloire  infinie  de  sa  majcvi  imita- 

tion et  rèaaabtinn  lout  ensemble  ;  et  tous  les  i 

■ 
tmcUU  Itoettei. 
si  nous  nnaaaa  entrer  d'une  volonté  sincère. 

•  oadnaralt  à  regarder,  a  aimer  et  a  chercher  miment  notre 
néant  pour  nous  y  cacher  et  y  dcanarar  paisible*,  comme  dans 

kUrégé  pour  sortir  UmiAid  «m  coiiiaiii^m-nt  au  fâ<  -heusetddlic  thn*  ! 

U-%  plus  ÉMtaTI  u»  .  nu. turs  d<- notre  sal.it  <|ui  imu*  r. -tL-iinn  l  t«.n- 

j.ar»  aajlMM  au  »•<»  aaaajaai  al  du  nn.ui.  m  .iuVh  niait*  aa 

rions  établi»  paisible»  et  hemeui    dans  le 

son   ' 

Ivut-ou  lotr  r».u  •!.■  plu«i  vln.ir.M.-  fjBJ  I.- sul.im..    .lit    lu 
Dieu,  anquH  la  - 

us  «oa  chaste  sein,  an  moment 


I 

•>  le  MetM< 

\Ott»  apercevrez  par  iiuHle  vue  il  esl 


Bood 

■M  Mb>'  |..-is..inn    li'.i  le  .  >"i!j..-  ..<•  m..!.  1,,  i  |.jr  ce  rheuiin  . 

\    tlu   IllOll-t- 

i.-if  .•>^-..l.!fiii.-:.t  i-  tir  jmmt    loul   06  >jui    le*  peut  agrandir     C-wv 

•;«i  sont  plus  modetb 

aiède  ne  Sfftottt  pas  encore  non  mm.  Il  . 

ma   dans  i. 

,  .    ■  •    ■ -....i   .!  '  lili.  ■     \.  Mil   plus  |.»f      .  :   .,Ui   \<  lili-lll   l.  li.Jrv  ..  IIIH 


MIHCK.  NÉ 

llOMMlt  ilirven  \ 
li  honneur,  ni  ! 
cèoM  qu'un  dépOOiDatMQl  général,  un 

i,  non  sum.  Le 

|UC  je 
I*  co  ee  monde.   Qui    s'est  pu   : 

oop  d'une  intinile  <Ie  tourments  et  d'iinjui- 
ii  ne  nous  rend  mallM  ses  que 

nous  désirons.  M.iis,  ce  qui  «M  bien  plus,  il  m-  met  dans  la  p< 
4  vraiment  anéanti  dans  son  cœur  tutu 

■  que 

D  mi/11. 
raient  deux 

le  liuinilit.  . 
-.«■ment,  parce  <iu«-    '■■ 

>r  si  pufcjnace  il  Un 

■ 

■ 

lé  a  sa 


\l  1.1  ! 

utes  los  prérogi 

i|ni  ii  •  trd  <).•    lu 

donné 

M  fils, 

:it  dam  MM  i  coq» 

•  l  (ont  pr<  ; 

piWffri "\  -Itnib  il,,  de!.   Kotsih  :  !•!!-•    .  r  !■:. ■!:(;.  •.n-u\r    par   l.i 

l'un  botome.  O/MM  incom- 

iiililable? 

quelque  b> 
d  exlass; 

:  S  île  SOU  > 

isse  pas  la  liberté  de  s 
<|u'il  VOll  et  i|ti'it  .idiim.'.  <nie  l«  ur  ru.-ur  SOtl  robe  à  lui- 

ju'il  ne  sau: 


llejxii'lanl  W  •  ,;ran<l  «oinl  !'•  i)>s  n'a  |>as  craint  (fét  iiri-  ivs  |  >r    ■  ■ 
re  quatrième  des   noms   divins  :  Audemui  tl  iUud  N 
rilmU  dktrt.  </uod  ifuewut  Crtalor  omnium  extra  $e  fact 
l  Areopag.  4.  mm.).  Non»  osons  bien  rendre  témoignage  à 

te,  q«»e  te  ton*  tous  les  cires  est  anrti  eu 

lut-metue.  M'est  ea  pet  dire  «ju'il  ni  comme  tombe  ml  extase  ! 
r.'est  parler  proprement  que  dire  ici  tombé,  parce  que  l'extase  de 
Dieu  n'est  pas  comme  celle  des  saints,  ils  sont  élevés  au-dessus 
de  leur  état  naturel  quand  Ha  sont  en  extase,  mais  l'extase  de 
'abaisse  su-demous  de  lui-même.  Car,  comme  h 
•  ut  le  i'lu>  I.js  mm  dn  monde  ne  saurait  sortir  de  sa  place, 
qndqec  part  qu'elle  aille,  qu'elle  ne  monte  vers  h 
qui  est  une  grandeur  inunie,  ue  peut  sortir  de  lui-même  qu. 


On  ne  demande  |*>inl  qui  est-ce  qui  a  la  puissance  il 
samte  ea  extase  :  uu  sait  bien  qu'il  e*t  mette  à  Dieu  ;  mais  • 
mamlririil  où  est  la  pniemnee  capable  de  mire  tombi  i 
calme.  Le  même  saint  Denis  nous  dit  que  ce  prodigieux  eff.  I 
m/nj  mm!  mnam?;    i  mpier  mmmtariam  tum  boni/ 

Ummnj*  aant  .   M.i%  pal  nmmjrf  <  mmi  a«»uw- 
rable!  ce  n'est  j 

.  h  exUM  |»our  aimer  la  beauté  et  la  bonté  infinie  !  ans  sa 

sort  pae  pour  cela  bon  de  lui-même  ;  au 

tant  de  charux-»,  qu'elle  a  iki  min  n.rtir  DiM  btttS  éfl  loi  pm  h 
grand  excès  de  rameur  qu'il  lui  porte,  sinon  celle  de  la  Sainte- 
>  mrgo  aa  mère  '  La  grâce  dont  tt  la  vort  tonte  remplie  lui  donne 

attire  ses  jmux  et  gagne  non  cœur,  et  Ue  parole- 
son  ambassadeur  :  tm  mUu  ssmndum  rurbwm  luum, 


M. 
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|,  d*aaiour 
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'.»ii. iit.l  |ur  imp.  ssitilc    »«-ns  luru     ■  •■•  •  >  un  Miul>Uliii    •  .  •  -. 

•lui  uc  sauraient  ai  parle  i  |H*ascr  aevJemeai  «aas 

CC|iMWMl    oe  q 

l>our  la 

• .  'nus  in  I-  s  r-.i.iK  p  •/.  (■.!    •n  taa  iii.i.;i.:i..u.i  ;  le»  0MV  dv  •  <  i  '  > 
davantage, 

■ 

.voient.  |Kt»aaKz 
mi  uwt  de  religion    |>our  les  adorer,  ni  asvi  de  péri 

iisM-ut   do  moins   I.! 

'  ii  A  ■■     |-  ..  ■    .1    ii ^  "ii*    i< /    |.f>  un  •   lr<»i 
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•   ju- 

<«4t  pvntfRe»  oaért*  dan»  »<•  *rin  .1-  .maie 

I  ie  «MU  uni  attNMMHH  po«r  *l*  kl  ■***  de  Die». 

Parmi  io 

■ 

n.   lom    t.   Senn.  Il 

J       .(!..  Il    il     lUl 

l»»iM—4  mu— H|wr .  revroané,a>aÉs  wr  lr  Mmr,  et  i-ovariL 
■Mue.  <• 
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un  plus  [ 

aéaeavoiaa  l'i-u  im  .,  .  .:.i-  qjsjelajM  dtoaa  da  Mm  plu*  *«•"•''. 

uoo  niullif:  ,|w  g^j  ^jf,     j    h,lr. 

IrM.-i.t  in.rr  fa  :,,,  ,,,,    I »..-  i  ,|  ,ut  il  M|  |„  t,  ,  |  fl   ,,Yst    po||  t    .I',,,,,. 

penonoe  difleun  lable,  c'est  de  la  mcn 

B  demeurai,: 
«propre  aubsl.  la  suflii  pour  i 

a  nécessaire  a  b  posMKioo 
''''  "  -ineme  par  sa  «l. 

•»  per- 
t  (aire  an  dehors  d'i ■! 
■ 

■us  sont  itw^niprHMtrriMfi  ; 

iii;i:s  n<-   pja      us  tmil  i.l.i  (|in-    |.<mr  un  muI. 

pi  Mirpats- 

•<mm>im.|uc  |»a 

qu'elle  peut  plus 

même  :  Pins  point  (mure  çu  de  iko  qtm 

*"/'-«"    C«M  ■  I'i"|       i'  u,  j  ta  vérité,  |*rah  étonnante,  nuis.  '!■■ 

•  lui  cat  ^,n  .  _■  il,  in.Hs  m    !'     ;.     :-. i.i.i,  ..  t  ,;ti.,i(.|  y    i   •ijiiiiuiii<iii<' 

<  jr  il 

Mpmiinlr  ■  U  u'esl  possible  qu'à  la  u 

dooc  mi  <ji 

jiour  ; 
que  de  pi  Les  raison 

icuii m.  <|ui  <iit  m  i'i'u  mam 

l'i'  •<  •  H|Bj)BU|  ,  I  •!;.-•  pi'lin    !»,•  u   s  ,i|\.  ,,|    (..,    s,  ,|       }  ,     !iM|ji.-,     .1    ■!  . 


o*  t  \  uiuTu-viaa  *T> 

l'humanité 

.ht  un  l»i.u(ivjl.i.i.  M  <t.l  pat  i  ii  l»  --i  BBUVeer,  |  h  -u'.l  n'j  |..i> 
HMÉMM  WÈËtC,  -  ^  ■  I  il  M  i""!»  •  .!■■  MUW.  V,  <n  h)  m:i- 
niere  qu'il  i  -st  donc  plus  <)• 

que  de  produire  u  ir,  et  par  coov-  • 

H   qnc    Dm 
t»rrr   de '  lui-même.  Qui  est-ce 
sans  en  être  surpri*  et  aana  CODUÊÊÊ  gM  t*eM  m.  ti.'wini.  I   ;  ;■  - 

îvt.fnl' di'-iii.  il  m  w.h  ■;tii-  ( ■"«•si  ;.!ns  UUJ8  ;  r-. MN  un  S.him  mt 
nUVUU  produire  in  CréMMr;  Ht  ■  M'1"'  »■  t'i-mit.r  iMtt  h  UU»- 
aance  du  Créateur,  sinon  I  rréuturea  du  néant  • 

:  *  Mais  b  pulmwirt  dn  Sauveur  va  bi> 

péché,  rt  tour  donner  on  être  surnaturel  et  divin   par  la 

»au.  Uliaïu.-,  gnuj  la  ninin.ire  porti..»  ftul  m  Ml  M1"'  '''  <"•  '  ;,l!;"  ' 

In  tout  runnm.  Il  <-»t  dn*  vfd  qu'être  Sauveur  est  anuaoaup 

néant,  l'autre  produit   «!• 

même,  acJuu  In  langue  de  i 

Unes  :  Ego  dU<  orJai  owtnn,  voua  éU a  tous 

Ira  dieu»  et  le*  enfant*  de  Di 

l>e  plu*.  Di.u  ni  Mnttuu  ■*!■  <J"""n  *"•''  •  ,l  ■  i  "v"  I"  ll!    ' 
davantage,  et  ce  PU»  unique  ne  peut  avoir  aucun  frère,  para?  qu'il 
épuise  u.uu-  la  ukMdMI  Ai  Mm  un  i  •  t»*!!  n*M  ■»- 

rait  produite  un  areond  de  «on  propre  adn  ;  mais  le  Weu-Sauveur 

ivotr  pluaUun  enfant»  et  plusieurs  frères,  ci  « 
meut  |*>ur  rrb  qui-  v-u  Pure  rnaunti  M  Urr-  .  .  t  ;nl  h  i(njM  u 
la  Sainte- Vierge,    pour  llJBuYe    pnj  elle   *-»    nfetflnM    puni    !<•<■> 
qu'il   ne  h 

saint  Augu  i  m  >p§  *m  q  urmgmu  n  mundum. 

ut  mm  turi  unicus,  itd  fralm  katxrtt  aàophroé  (Au-,  trad.  S 
ta  Joaon.  .  Voila  donc  encore  la  preuve  évidente  que  In  divine 
Marie   peut  ptw  taire  dn  Bute  que  Mm  ne  peut  fntru  de  lut- 
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m'jvcx  iOMÉ  «n 

■ 
'  mi  ingrat,  mai> 

i  i 
•v'K'ii  «!<•    i 
homme  «  t  un  ko 

I    .I.M.-Ill    I 

■ 

l    fait  tout 
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i  uô  «laus  cetle  seule  vérité,  laquelle, 
j,  inonv. 


Jl.lllH  .u^ii.bl.-  il    D< 

\a Mu  not  i  mêlé  U  i 

l»o»  éiur*r 
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rfessio..  >1 

C'est  donc  à  dire     cime  lut  r**  hnmm.i  <...<  -----   i—  «  i. 

'  (  i  lioiuiiic  se  suut 

mcurées  fblt  uni.  s,   .< 
eme  »ère  ei  on   même  temp 

u\  aéresj 
i  flkl  hMM  ni  que  11 

■  nYiinnmln 

Taoooe  est 

nature  Iuhm 

|U'eUe  »^l  I 

puni  >m'<  ,  it  que  de  naître  aujour- 

d'hui, para 

i  morte  en  croix  pour  notre 
.  un  homme  mortel. 

ilkinl,  supposé 

Igné—  l'une  de  ; 

ei  l'humain.  <i  uni»  —f— ^hu  dansnne  mtmc  persomu." 


M  LA   M  '•«•  •'»"'•' 

devons  le  faire  entent       i  loiquc  vous  soyez  sans 
.'un  bon  wii 
l»oui  il  faut  que  vous  sachiez  que  tout 

trêêH  parta*.-  en  Jcu\  ÉMU  :  McetMftdMMddaNS,  <>u  MTMM 
des  substances.  On  sppeMe  etekkaa  tout  .l>c  sous  nos  sens, 

uéralement  tout  «e  qui  peut  eu 
quelqu'un  ne  nos  MU,  tout  cela  se  nomme  accident  ;  ou  appelle 
ne  peut  pas  être  •<  un  do  nos  sens  cor- 

porels, pane  ajfl  Ml  uMM  NU  Ml  M  t'Ienls  M  que  l  Ysl  M  qui 
les  soutient.  Or  ces  deux  choses,  accident  et  substaui  • 
uijoi.Ti'»  MM  ft.rt  ihihT.-moN  ri  même  opptJHi  gui  Im  Mttft- 

Mir  ui 

avoir  besoin  d'aucun  appui;   de  sorte  que.  ojand  on  demande 

ii  tache 
toujours  SW  quelque  sujet  qui  le  soutienne,  autrement 
I  qnll  périsse.  Qu'est-ce  qu'une  substance?  C'est  un  Ml 
se  soutient  lui- m." w  et  qui  n'a  que  faire  qu'un  autre  le  porto  pour 
se  conserver.  Un  a  abrégé  ces  deux  différences  d'être  en  de> 
mies.  qu'A  but  nécenssiremnnt  t  .oie  pour  s'en  servir 

dam  le  besoin,  qui  sont  inhérence  et  subsistance  :  le  mot  d*mbé- 

dit  la  mat.  i  v  la  substance. 

Dans  le  cours  naturel  dos  choses,  il  mut  toujours  que  l'acddent 

soit  attaché  à  un  nojet;  U  mut  anal  toujours  que  b  substance  sub- 

riftl  ,ur  cii.-iMèmc. .  t  tanméj  cet  njén  i  «art  i  ril  >t  bhnrromm», 

:  par  un  grand  nrimdn  de  b  toute-puissance  de  Dieu. 

Nous  avons  drus  grands  mystères  dans  b  religion  chrétienne,  où 

•  ra  al  qui  servent  beaucoup  a  s'écblm  > 
i  on  en  bit  te  parsBob.  L'un  regarde  les  accidents  dans  la 
mystère  de  l'euchorbtie;  l'autre  b  sabstanco  dans  b  mystère  de 
l'mcarnation.  Dsns  l'eucharistie,  l'on  y  voit  eo  miracle  contbuet. 
c'est  b  propre  de  l'accident  de  ne  pouvoir  être  BOtarotlamrat,  s'il 
i.  naj   .tu.  M  *  '«n  %nj.  t.  -  t  g|ggfjgbj  MU  jcr-ImU  -lu  pain    ,,  uni.  I 
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•  "II' M  "i.  II!  'I     li  illtc  |i.H     1rs    J>:in.lrs  .).•    i.i    s>ti:iI|nM.    | 

■jili  Minnl, 


qui   . 

SOIll;  J(.( 

de  se  sont  nir .  : 

i  sa  sulisjx 

il    pnrk-bll    la  nature  liun 
coosld.'i.  /  qou  ! 

UH  <lll  I 

'! 
i  suhsJaiict'  de  la 


HU  »«iMi  M 

.  .lins  l.i  .Imn.l.-  <.u    II. .il*.  ;n!oro|is  trois 

>isttnces,  quoiqu'il  u  \  »ji  qu'un. 

•  l  un.    ui.tii.    iiiMt.ii.,    '.    t  'L':.r;'  <m  i  •  h-,  -lis  m*  :  J,  ci. m  un  $4  ul 


•mont  il  «••  terril  pist  m 
Use*  i 

humaine  vu    MsVS-OsJSt,    m  .us  t|u.    I.i    ■•  nie   |m|v  mu-  d:\iin-    .in 

srmbic  In  deux  ualm 
uniaior,  u  m  lait  qu'as*  nu-mc  pcffMKMC,  <i 
tat'oK   u-mp*  »ur  toi  toutci  les  f rssdosn  ds  IMcs  si  losies  les 
uuvrv*  lnimaim  v  Vos*  dites  fort  Loti,  «lit  BBCOtl  k  SSfSfSW 

■'        • 
j^ir  ihh»  .  U  psttMM    huniamr  »<•  ;••  j«»urtJit  <n<\  parcs  nu  m- 

»«.«•!      Pourquoi   li«'u  •    .Inii-ill-ta    b  jMiv.0111    .nu   ,  I..  r.  Ii  ■  I    j   Mlh 

pas*  wtlaMrsss  lasit  rifastM  a  la  tsttl*  WWi  ','-  """.  ftM 

■MSI    Iiiitn .  xi   .  ,•   ,i    .     |  u'    m.  ni.     ml. m      l  f  .Hall  'Ion.    un. 


IS2  \  1        II»     I      ON' 

amie  personne  qui  fut  Dit  u  1 1  lioasese  tout  ensemble.  < 

■  •  .»i  .  •  I' . .  ii  l  |  «»l    sotillnr    et  in<  i.lcr.    j  .u  <  .•  «ju  il  «-^t   Iioiiiiik-,  <  l  <|in 
•  i  DM   i  .i  H  i'ii  ut''  iwi<-  \  -i  I  »  •»  i  r  >l    MM   'lir-Mli-  inluiie,    p  .r<  <■  <|ii  ;l 

.     !    ill.ll. 

it  sur  ce  point , 

qu'il  ne  se  faligu 

disciple  sur  ce  qui!  désirait  savoir,  et  lui  dis  es  qui  s'ensuit 

ARTICLE  vi. 

'  "il  .ii.i  ti!      ..'pi   '  .,ri    DM    MM  i  .m  .iin|  ■:■  '  MME   iln  intil   m  i)u  Mi  <-n  l.i 

i>éres  pas  avoir  une  parfaite  intelligence  d<  Mil.li- 

rnirabte  union  qui  s'est  laite  entre  la  petitesse  de  ta  tr%a  sainte 
humanité ,  renfermée  dans  le  sein  de  la  mère  vierge , 
grande»  immense  da  Vcctavélernel?   ! 

qui  pourrait  comprendre  comment  ils  s 

l»ras  tout-puissant  de  Dieu,   qui  a  eu  besoin  d*( 

tas  approcle  que  tous  les  «1. 

us  une  même  personne,  et  unis  d' 
comprébeasitilr,  qu'il  i 
uni  à  tout  ce  qui  est  dans  l'aut  i 

Qai  voua  montrerait  une  grosse  montagne  «Ton  cAt»- 
lieues  de  Ut  ain  de  sable ,  et  tous  dirait  :  J 

cette  montagne  et  ce  grain  de  sable  si 
riaa  dans  toute  la  montagne  qui  ne  tourbe  tout  le  grain  de  sable, 

ne  soit  renfermé  en  lui ,  sans  que  pour  cela  dl< 
data  grandeur,  et  je  veux  aussi  qu'il  n'y  ait  rien  d 
-i-.ui.lr  mJHi  qui  M  ti.-i.l..»  .i  MM    l..  MMajM  <t    qui  h  IBM 
trèa-iotissemenl  uni  a  tout  ce  qu'elle  est,  sans  que  pour  i 
rien  de  sa  petitesse;  que  dlriex-vous 
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fondas  fan  daa>  i 

v  h  .'-ire,  Ji>lin„u.    l'un  .),-  Y, 
mm*  l'un  ..  m  la  m 

t.-  „nui   il.-  viM,-  ad    u   mm 

•  «prit?  Ne  aer.i 
iuiIii  magna  qui  potens  cal) 

lehraslonl  pnlanMrt  de  Dlee) 
U  dninilé  est  un.-  m  haute  l 

pajj  Jiur.   <J.    sort.-  .;m.-    Un 

mirée* 

vow  voules ,  b  di 


M  sont  point  m.  i 

nilr.-.  .;u.i«it.'iK  KdCnl  les  s,  .  ln.it--- 

•  lil-i^-Ti  •  .-si  lr   ^r.D.i  ■  !■    s.ii.1»'  .  et  •!«■■• 
itagae?  Quel  élonocmeot  fra;" 

s  iMtaÉMa  tli-  i<  eeenaren  ii.-    i   .  t 

iiipare  a  d 
»pece  en  la  personne*! 
aonOfne,  quelU»  «si  lajMMMé  • 

•  v.|>!.-  mi  i  M  U.s-jHtiir  pUÊÊtÊkn  : 

».  1    >.  9).  Mrsnr. 

r.  |-  ti.ljlit    Ij  l..tlli-|.Uls^itn  ■•   .!.•    hi<  il 


•pie  le»  deax  ne  (uni 

m  u»;  Mil  renferme  en  < 


pente  rira  de  asgra» 

mit-  <|iti  ii'jIU  jftjBJHJ  |  |. 
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Irttsr,    ri 

rorflCI  clll    || 

I 


OU    LA    »AI*1B-VIKSGK.  M 

>ic  ri  <io  i..us  |m  t.i.ns .  v!  j,  m  tavela  UM  'I1"-  I  N  l«"i"i»e  ,  d-.nl 
jVnl.n.t>  |..in.  i  t  l«..n  ,  .i  sa»  •  •  ,  m  divinité,  cl  «M  pM 
danvaeeneananité,  «»•»">'.  possède  urtM  ce»  fraudeurs .'  Donnai 
nos*,  miner  à  tous  k  s  as  hommes 

•lu  monde,  qu'ils  soient  tuili.  ,  qu'ils  soient  Ai  Mille  des  plus 
-•rji».K  4-*prit^  ■  :    l'splli    <•  Ijir.  s    èmt    sUn*ej  !.  ,    sajenjej    lm- 

.  qu'ils 

r.T.mi  s.jii.bit%N.  Tjn-hs  ou»  veuf,  .{m  I.-  mm  qu'au  ssmplij 

huma»-,  qui  H  SSSUJ  jjiujin  |  ntj.-  .lan-  les  « r.,|(-s.  n  j\anl   que  ta 

la  foi.  les  comprendrai  aaei  pou  larme 

et  couiNé  de  Joie;  et  ai  ce»  savant*  veulent  se  rendre  dociles  a 

peierin  pas  b  leur  donner  (puisque  c'est  Dieu  seul  qui  la  donne), 

ilMleuen.lr.ut  vos  'lr«<  ipft  s,  .  t  \<>us  s.  ri  /  I.  ur  mail  m.   Vous  leur 

anpnanjim  <!>•*  sjujtea  m  nbHnann,  H  qui  \.>nt  M  bnai  as-dnanm 
de  tout  ce  que  leurs  études  leur  ont  po  apprendre,  qu'ils  avoueront 
qu'ils  n'auraient  Jaaaais  pu  uns  votre  secours  parvenir  à  la  eon- 

ic  ne  «aurai»  vues  dire  ce  qui  se  passa  dans  l'esprit  de  ce  ver- 

l.ilbr.l.  Undfc  que  je  Mi  déve^oppaU  toutes  ces  choses  qu'il 

.outées  aree  bcauroup  d'attention;  mais  il  est  air  eu 

iimmuj  nMMperote,  issssebile,   ■    censant Uni  uu.-r.iit .  nj  ajei 

nui  jUi:.-»i»  bien  qu'il  pnejasjl  m      ,\,- 1.,  peanaà  pestai  le  i*>i>i»  au" 

tant  de  §1— du  venté»,  que  les  plus  savants 

«•n  lut  (•MijM^jni  quelque*  uuneenJul  v  nviiiii  n  .  ijui  pnsuusjajnji  i.n 

■  inii'ii.-  .uuv  r.  sajnsfam 

talent  de  Dieu  se  soit  unie  avec  la  peUlease  de  t 

•a  *r:>i>.!.>;r     H»  ■UJ»  MUn  US»  UUja|snJa  d> It  v.i.l.lal».    ,|ji„ 

UJtSjnUJul  **J  ..»•  hi.n-.  ;■•  %'   I.       ..!./    Ir  r„-|  ,|„r„,i  m  .    m...  t.»,  „ 

des  flambeau* ,  il  vous  paraîtra  d'une  si  fraude  étendue . 
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nlière  n'eM  •  j t ■  • 

,  ,  >  .h1       i  s  j  ,:t ,  i  ^  \    .  1  !    •     .     .  f  ;  •  -,    1 1  :    i    ; .  I  M  '.    i]  •  l  '  1 1  !  I      •,•  IJ  t  tl       l 

,  a»  nu!' 

idant  l.i  n 

sentent  aucune  pIMMta  qui    l< 

louas  cette  grandeur  de«   rient  Mil   unie  .<  «...tre  iril  H  qn'HIe  > 

I  unir  si  parfait 
petite ,  «sas  diminuer  lune  cl  agrandir  Peuli 
prendre  enajase  la  grandeur  infii 
parmi!  mm  j.etitesse  de  notre  bim  la  ->ersonne 

<>us   aviea  quelque   teinture   él  la    {JiiloaophU 
pounioa  dira  que  ce  ne  «'est  ai  le  corps  ni  la  subatas» .  • 

M  loger  ainsi  raeeonrdc  dans  b  prunelle  de  me»  ycn\ 
c'est  lentement  «ne  espèce  on  une  iassge  très-déttea 
représente. .  et  tous diriez  rrai ;  mais  suant Je  tous  répeadrai 
si  Dieu  peut  bien  renfermer  ta  vaste  étendue  des  deux  dan*  lu 
petite  prunelle  do  nos  veux ,  par  lo  moyen  «l'une  petilo  espèce  qu« 
les  i aînesse»,  il  peut  bien  aussi  renfermer  tonte  fi  mm  ru  • 
deur  de  sa  divinité  dam  le  petit  espace  de  la.  très  saints  bon. 
eanapa  rtasj  ii.st  lajnaaumui  •■»  in.  u.  eonManPanfe  le  .lu  a  la  «*«'» 
SanUe-Vicrge,  au  sujet  di  mystère  de  Piocaroauon  :  Çmiûnou  rrn 
uujnweJMi  afud  ik-um  tmm  ssruuai    Lw  t.  \.  :»:  .  V  a-i-u  rie* 
de  nias  jante  que  d'accorder  que  U  loute-puiasance  de  Dieu  pmt 
lui.    BJH  iiiluui.'  >l<-    uirrwdi.-»  tjBJl  nous  no  saunons  ioiiij.reii.1r. 

n.  :,s'  s,  ::.  laeJa-yaiMnMi  n'.t.t.t  asj  au*  .i.ri.iue.im-iapeine  s. 

nument,  puisqu'il  faut  etoire ,  comme  un  article  de  foi ,  que  une* 

renferme  toute  sa  sainte  humanité  au  saint  antiasatin,  M 

anal  petite  particule  de    l'bostie  ;  je  n'ai  pas  piua  de 

croire  qa'il  renferme  tonte  sa  divieHé  dans  sa  sainte 

»»? itère  dafnvnraattoa:  toutes  les  vérités  qu'eu  uoanenatigne 
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.>   ,  ma   douleur  est  du  soir  qu'il 
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|Ul  fait  le  ;-r.Jli.. 

iprit,  m  i  ■ 
Uea   tuais   U  Kfaodour  de*  lajtlères   de  uolr<-  religion,  y 
htm  pas  le  reproche  de  m*  conscience ,  H  j'espère  que    Dieu  M) 

.-idérrl  <|Ui\ 
MM  .tfuoranl  MM  Je  «eu,  j'ai  un  «MM  aussi  bMnqw  \ê  bJM  ^r..n.l 
d»cieur  du  monde ,  elqee  Je  pourrais  aimer  aulaul 

«l*.r>c  iLiink  >crai».l  ciMDimiMieiiHut  de  sj   lu,    «l  oui  i  initient  |MN 
waaim(  ■ 

moi  même,  pourquoi  donc  ae  le  faia-ttt  pas 7  Est-ce  que  Dieu  n'en 
M>pM4MjMr«4  '|u-  fi  Mai    iMM     lue    arn.ui  |  .|u.  !.  |  »i  -  -  :n.u. 
quiea  i'«t  idawMgae  que  iu 

suais  iaotif%  «la  l'aimer  daoa  tant  d'excès  duo  amour  tnttti. 
t'a  Ml  paraître  f  <?oanais  M  quelqu'un  qu'il  ait  plu»  aime,  ■ 
lui  auto  plus  obMféque  toi  t  BépaBaamoi  >wb'  ucora 

Majeur»  eeenVe.  ces  bieas  u«  deaaodeut-iis  pas  que  la  l'aimes? 

Ti  mu  lires  M  quelqu'un  qui  acaète  loa  Maour 

lu  um  répondre'      .    •  .>'.-..  ...«» 
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luou    njMrailj.iuuiwi.il    r^.i  j..»ur   BBJ .  >ju  .u  1  j-   i>  j  irji%  ri.  u    , 
espérer  d«  lui  dam   l'éternité,  le  tolr  seetemeet  dnas  l'étal 

•lu*  psor  famear  do  aut .  n'est-ce  doue  point  Macs   pour 
«mollir  le  dureté  de  ce-or  le  |.lus  sensible  !  iu  aais  que  c'ern 
Mat  pMaMBl .  <iui  Manrén-  ij  t. m  aj  h  i..t  immMi  r  .  ■; ...  i  ...  i . 
a»  moaugasa  et  les  (ait  fumer  du  feu  qu'il  allume  dans  kur»  m- 
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douta 
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ptOCkl  tumèmof     ms  »-iliilit.-.il  m-    aurait  im>  donner  u"c\cu*s. 

tieaux 

.ju'il    n'\    j|>[tôrlail 
<|u'il  nous  | 

donna  grai  r  «  douleu 

:  son  amour,  à  la  vue 
qui  suit. 
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MfeN  m   :..  ,1  i  ;<   i  ■■•.!  ■  !.  il.  >ti<    ,  .if.ii  s  :.•  i-r>  !i<:  «l.j  mini  |.:.iuu  i 

Bcr»  Aéam  quasi  «nui  c  ictiunt.  \> 

il  o«l  uu  koauut!  <i 

i.ii,  cunune  !  •  ut  du  Urai- 

»  buo«4iau-Ue»u>  ic   luut 

flhwrtllll  l'.ut-.;,  u..i    cela  uns  cire  louche?   iVut-ui»  cyo>i- 

. mutir  JKH1I 

cnilu  du  U 

i  rcinire  ma  pravebuui 
uns  pour  la  soutenir.  Qu'où  ne  l- 
roi  ASSU4TW  II  porallrr 

.    sis  si;i  s  -u   ti'u.    .  'lui-  (k  M»  ojiiriiMiis,  b    euiirouiu'  <  n 

rptn-  en  muni,  loui  écbun 

i  »   vs  pi 

..•..'.••.'. ■  i. • .       i     :  l.i  i  f  j.nl     .ivaii-iit   .  |  m*.'    I  iu.i 


nup-<>lf.  Par  j.-i.i  i.  ut  'l'un  |.  i       :■  ii'  .....  |.i,  iiiIm-  tau 

i i.tnr  .1  l.i  camntot  avec  cette  aimante  p  .<■ 
l'iaj  injai  eraignes-vons  T  Je  »ui» 


v.n->.  .vir>  ur.iuiii'iit  ;.!iis   «hi'.^mi.  n;>  ,   •"  "N  '■ 
\"Vint    I     MM    ■Içfll    ni'tK*     MO tU     lulurr     lim 
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■  ■••»•  p#Jtf  ^IM&A  4&tlÊHtt  eor  ta  terre,  nais  <l 

i  su  pat  ea  faire  la  comparaison. 

.  grand  roi  do«  roU  !  vous  descendez  du 

I  toa  méprit.  Oh  !  bonté  t  bnMè 
i*.  m  t'fioea  ne  soutenait  aa  raina  que  wr  se< 

■ 
-mmu*  divin*  ;  aa  aorte  <pm  i«  i 
t  caban**  votre  mrtotta,  mit  man*i 

ilpoarqtirkfnrajonn.  maHe«aat  tenr  yiimiiHi  »  rayant  ami  hta 
•  soutenir,  »otre  amour  Muonk  plan  vous  permettra 


i  t"ful  a**iaaan  i««  u.os 
'Ht  •  »,,,ii  •''  \>  (ri  i  • 


lui  i-.it  le  principal,  c'est  q  .nw,  es 

M  ses  bran ,  ne  t'attacha  pas  al  forten 

nu     tu.  ii».-  MBTSOI  !,•    :.v<    .  li.    :  ■  e  | •  t « •- 1 1 ^ i .  1 1 x  .  11.  t  .l'un  ai ir  in 

-  ■  '»!<•  l'Inv  N it.  ni.    ■  J  •  ■  r.    •  -v,t  noir.*  h  ut  n..int<    .l.la  |...u\sii-i. 

..•a   .li,-    lapÉlauii  ,    \.  :,s  !  i  i  ,:...,-  •     i  sur  %  ■  .i  i .   Uoaw  •'■iiiiii-- 
vous-même ,  cl  vous  voulez  qu'elle  soit  vous-même  :  vous  la 
entrer  nu  la  plus  intime  «Je  toutes  les  uui«> 

'•apaaaeul- 
quelle  ne  soit  plus  qu'une  M  a  même  personne  avec  voua. 

Pu»  donc  que  la  reuembhneo  est  un  dos 

j.our  m-  fam-  ..huit,  .  .-,  i  .jm  paBM  tDUM   tOTte  <1«-  PMBMÉlHM  i>< 

-il  l'uiot  oapabl. 
cœurs?  •  .  ■    j.   .  |s  *        ■      *     ■■■  ^. 

Seeondeni  latil   joindn-  la  luiuiii 

Rabaisser  jusqu'il  nos  bibicases,  à  noa  puérilités,  à  ooa  béfaie- 
imuu  ,  i-our  se  Umiliarieer  ave.  i  Nommes  moins  que  do 

petits  vers  ii 

et  UH  ..ii.-ustr  aja|B«i  '  '.'...  ;.,(-..,,  lérirev  pourMiu  panMn  la 
usai  -I..H.I.  lai.niiaiii.-  .|  h  t.uivs.  mmbi  r  orna  la  p  mÊ»  Uê  MWMk 

pWanna!  u  .u-n.-»t  ....  pat*  m**  frri  **•  m*  ■  n*n*aal  : 

\m(is  mj  «Jir»  r  pfcaj  .u  i.-  rayai  ë— l .  eonuM  lob  disait  en  u.  mi  :  u.t 
de  crainte  :  Jdanum  Imam  lon§e  foc  a  me,  et  formai 

d*;  peur  :  appeeansanToa»  d<  .s  ne  verre*  qu'un  dosnV» 

gayal  dans  ses  you\ ,  qu'un  ris  charmant  hbt  son  *feu». 
taadeaae*  patHa  bras 
Faut-il  eotrer  en  conversation ,  parler  à  cu>ur  ouvert ,  et  <om- 


bjh  laÉa^pamia  laui-iuiit.-;  .  ••••ui>  /  aajmjN  j.-- -n -.-«  Bjfj 
i  en  la  y  ananas  de  aea  apôtres  :  Je  ne  tons  api  • 
ajmj  Bjmjjmjmj .  |g  *...u ;.n  ajdj  amaj .  parce qoe  je  rotai  :ii 

|  ...  ■  paj  .1,  h,.  ,i  mjm  ,  |  m  ,  .  |  mj   ma*  m*  i  loni  ta  «al  art  dans 
i  c«»  i 


M  LA  *AI!»TK->ISB*«.  MB 

ait  |a<»  parlée  unir  j  oeuf,  *\<x  plsa  et  ÇSaldtdCS  et  dj  fainili.iiiU- 
■pi  auena  aaai  MM 
est-ce  ou'd  a  parle  air 

<  laits  l'oraison. 
les  àne»  spirimsHai  appreaaeot  dsus  sou  eatra- 
Uea  fat  dessunam  vétnés  tucoaaues  aai  sages  du  maode,  et  «|ac 

ga]  m    fjiuiiKT  MM    M"»  aads,  IM  il   ur  Uui  i.n  lu-  i  uni  uY  «  <j  mu 'ii> 
tout  tapauir*  <!r  Sjajfa  I  Un  MM   Je*    o«|h  MUirt^   .1.  s    MCMS   de 

de  a»  qalt»  aol  »ppn*  de  iiuV  SMMS  les  aJuunms  et  nous  1rs 

ions cotMse  des  oracles.  Ufa  !  bouts!  ou. 

sssjesté  de  Wea  atec  les  petits  aesasari  de  b  u-m-  !  Qoi  nke  qsti 

BtMfMWMMMkrai  4)ri    <•>!-*>•  l'ii  |m  »jl   \<»us  jM>ir  <|<ul.|ii.  fois 
rasMHtsBMSse,  N  M  MU  tfaftl  Ai  •!•■  MbJ  MM  iiiiic* 

-il  eaeere  pour  ■lootrvr  sne  parfaite  famiharilé?  Fset-H 
ml sinissMiiii  iti  liml  i  ii  i|sl  iiusiti  nu  mit  ilnKlrrarrrr 

.u  liul  ce  mui  h-  Imu.Ih    ■    ,|    ,.r.  ii.1  r.-   via    de    l..tili-<   H     Ml 

jasau'seï  andadres  reoscsT  il  nous  assare  dans  l'Évangile  as 
isssbrra  aa»  etalean  si  na  des  eneeeai  de  ootre  léta  sans  qsfM  y 
prenne  garda*  at  tan*  «oin  do  le  n-raalllfc^  -•*  q> 

|»-ru»«-Urj  |us  .j-t.    nous  il   fÊÊÊÊÊÊÊ  ■  ËÊ0ÊM  *>  r<if»U  BBjdJsj  «on 
u  il  pread  garde  à  sas  petites 
penser  da  reste  eai  noas  est  de  i 
t*ourrtci-* v  rs  «a  sssi  i|iti  a*  tenilsrÉsw  ainsi 

a  eeadrasVee  datantagr  r 

, •      '    •  •      ••■       m       i 

nos»  coatis  Uwt  les  joare  a  s*  lablr,  il  nous  jr  traite  atec  taal  de 
■agaWirnca,  qaa  les  bieafceareai  qui  saat  dsas  le  csrl  ne  sont  ans 
néant»  d'antres  sMssqee  aaas  ;  et  as  aai  narqaeasec  cette  pnade 
raWsa  tsssilterfeé.  0m 


les»  eberener  loat  oa  qaa  I  sa  peut  :  «aie  qased  on 

m  •>  JU*1>   Ijiii.Imi».   n.  psjaaj   4»irj   mm    SJ     |.ii   %.•  |.n,  ciUm-,    .1    o.i 

appeUa  cela  sa  asar  fsasilUrssuat.  Y  e-fc-41  rien  de  si  adonrablo 
■  vssr  sas— Hi  U  issaaUpssrs  d'aa  Usas  mal  psiissil  al 

b  kariHa*    iu,  muuu-  isji  •  y„»ud  •'  MM  Mk  I  v.,  flsjnj 
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■  >-.t  i-.-N  tl.    :■    Im.u  ■  m,, m  ,i.  mk-IIciim-iiI     «  ■  |.   :,. I.nl  i!  .-n  »-, 
>!crement,  qu'il 

«•omtBter  mluaHÊmitë,  il  «*•  prend  lui 

'mr  &  usager  a  ses  eonideots  an.  nlrrr  an  milieu 

M  leur  patte  mm-  i  ton»  les  trésor 

ndes.  li  a  transsubstai.  -n  son  cor j 

MDryaa  <lo  |*ain  è  manger  .< 

•  OTpA 

•  xi  eo  lui.  ou  du  n« 
iiHaril  ■■■lia  tftme»  ne  ,.•  terme,  comme  qui  mêlerait  nue  rire 

i*we  do  rttguaei,  pour  se  ftJre  pftti  qtr*oi 

—  i.-  --"il,  ,!..!„■,.  ,|-  »,,iis    Itt  deOX.    Oo'cSt-i'C  Cr,  i,    m  •;■  -'  ■■   .1.I..1.. 
:  MÉI  |  .;u.'  vous  noosaimi  /.  et  |,<.ni  ni.:,  n.i  ■:•    i  ...   un.  s  .|n'.-|l.  s 


•if  l'admirable  mnrilran 

■  .m..  ■  ■  ....»,-  i.i  f.uiitii.v.i-  èti  n  ptÊtÈÊÊi 

le  mystf" 


i...v  i„r.. 


si  è  la  reetemblanre  et  a  la  familbi 
tiaanmlu  pour  u- 


>>us  chercher  sur  la  t 
familiariser  ainsi  svec  août,   sinon  pour  nous  ooml>l<  > 

f.isant  comme  écho  a  la  rr>i\  d. 
I  ancien  Testament,  s'écrie  toute  transportée  de  joie,  le  voyant 
•le  for  erre  advenit  domtnalor  Don 


r». 


ratlarvlle,  • 

siirloutfS  l.s  |ii|i«vviliirs  lniiii;iilli">  i-l     llll.  in. .1.  s.    ,:;i    |<-  (l. 


iuuu,  jr    Mi-us  l'ouvrii 


H  U  lyraw. 


Ym.  M     mi   o>hm  i  trio* 

v.i.l   !.  s  m  ■  .v.  ,  t    mu     Mgftt    .li-  in  .iiics  ni:,  -is  <\-i.,..il  M   *MH 
un  empire  si  dur,  qui 

ir    tout 

plus  aucun  empire  m  -us  les  lieadrea  sous  trot  pieds, 

pèem. 

■i  terra  (Math.  58.  i.ti     9.  i     i 
.  mpire  absolu  dans  ses  dit 
linne  a  ses  ap«'. 
m   Église.  Il  dur  .loiine  n 

se  mmi  a*  ia\.  n  .!-•  i<  un  peesJoes,  des  \U  et,  des  dém<  ■-.  •  •    • 
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coup  de  constance, 
-on  pas  «m 

autres 

sans  perdre  la  pai\  de  leur  ame  ?  jours  tu  pai 

et  ne  Toit-on  pas  encore  tuj 

rieuses  de  I  li  mènent  Utl  -dans 

inpire 
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<e,  jour  U  ptepanrfc  rwfolr  4ign#*nent  l»ok»jcaié«t 


t    tout  le  :  I  oc- 
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t  (I..111. -ni. 

NU  p&rtUUBr  -|..!  i  i.-llo,  qui  m.  t   louli    la  beauk-  '!>•  l'âme  clans 

.jii.ui.l  \..us  ajoute!  que   DU  h    M    »ee1  pM  qu'où  emploie  lanl  de. 
rieheetea  «  couvrir  les  murailles  de  H  mus. m. 

■pniloelle,  il  y  aw  h»  appareil.  »,  qu'il 

n'en  pM  bu  ■* i-  u  i-ur.  m  al  ajèritael,  pansq  rtl  est  aa»i  n-eii«-m«m 


T»'» 
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on  rOmacrr 

|io«r  n«»u*  I l'i'M   r  .ni   .1.    noir. ,  n«MMtBMMÉ 
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aatds,  lui  présen  jble  sacrifice  a  >ec  des  cérémonies  trop 

rajustes  et  irop  msgnJfiqor  », 

i.li.r  Bt  lr<>|>  A 

Voua  demandiez. ,   faut-il    tant  d'ornenu-nts  M 

.  hi|.;..».ivm..hs  joni.  r  l.-s  f0ltN  .1  |aa  salais  des  |>lus  U  aux  utii.'- 

meats  do  monde  et  des  plus  précieuses  ricbe*s« 
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ii,.,j.Nt,.  Miinm   |  ,,,,,  t . . 1 1 1  M  .iù  '   Van»  M  s.iuii./  dMMMMrcels; 

samlé 
'Iiim  maisons  uù  oe  loger 

i'i'i>   belles  et  mieux  ornées,  et  sans  compar.iL«»oii  plus 
n.-iil  |>:iiits  que  les  églises  '| 
infini)  ue  iiionlre-l-il  pas  évidemnu  m  qu'ui 

*i  ji..I  seSBDfS  iê  I  b"  kil  n>  M  •  M  'l'"'  .1.  s  .  lu.  In  u>  imugiiiaires  . 

eoauM  rertnUei  les  nnaaaajt;    -i  fartai  >><•  eoui.  uu-i,t  >:.    f..n  r 

• 

préfèrent  a  loi .   fjut-ii  isjm 

vanité  d'une  dame .'  K.iui-ii  qn'aae  lésMM  ,. 

un  sti  phal   ri.  lies  orneni- 

une  m  île  sang  chrétien  dans  soi 

•  U.  s.  h  iiiis.-r.ibn-  t«.r(-,  QUI  .1    \.   :.!...  liiiiilnt  l.i  |ii(un:  des  mis' 
niipil  la  dame, 

TOUS  '. 

lu.  u  <]iw  s.. us  m',  n   s. .u!./,    parce  qu<- j  :n    l.ni   diuVulli-  uV  \oiis 

de  ma  dévotion . 

ration  des  églises,  et  tous  saves  bien  que  j 

mes  jepe*  p  mi  tain  >\<  -  dev;  nts  il  auu  I;  et  c'est  Ma  ii  i.  n  n.n  ■  ■ 
»-llf-.  i ,   qui  r\t  iinf    !. 
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l»ortéc  «ncor«  quelque  temps.  O  madaair 
pliqua  ce  prêtre  plein  de  zMc  en  joignant  le*  mains  :  que  noire 
Seigneur  vues  est  obligé  de  lai  donner  vos  vieilles  Jupe*  i  us. 

inferme  pas  si  c'est  au  •  «  servantes  :  peut-être  que 

s:  elle-*  en  voulaient,  notre  Seifrncnr  ne  les  aurait  pas ;  il  n'import*-, 

n\  asset  poor  lui  que  d'avoir  vos  restes;  qu'est-il  en  eom- 

psrssson  de  tous»  Et  quel  cas  faut-il  faire  de  son  honneur  a  regard 

••usages  pour  sa  piété 

prétendue  ,  ne  pnl  souffrir  ce  reproeh.  i  onfu- 

»ion  .  »■!'.«•  le  quitta    t.  tit  .-n  < aNN  ,   j.jsv*  .!ji^  BBjf  .mtr--  |  li^u.l-r"-  , 

et  les  aatrrs  sortirent  de  sa  avsieon  pea  édiles  de  ses  sentiments  ; 
aussitôt  sa  nous  vint  raconter  Phialoire ,  à  moo  H 

;idirr. 

m  grand  empire  dans  le  monde ,  puisqu'on  iiYpar- 

gae  rien  pour  le  contenter ,  jusque-la  mem>' ,   ijti'on  ne  se    plaint 

pas  (Telle ,  quand  on  se  voit  ruiné    pour  la  satisfaire  ,  et  que  les 

■ 

la  moindre  dépense  ;    et  qu'on   t'imagine 

r...  .*r   fairr  beaucoup  de  doaaer  à  l>iru  le  re*tr  a*  ■  ••  -|ui  a  aajvl 

t  elle  est  dégoûtée,   four  moi  j  paj  es 

lot  que  de  l'honorer  ,  si  je  ae  eosst- 

qae  Jan»  les  premiers  siècles  où  ta  religion  était  dans  as 

,-.■■■■■ 

. 
temps  par  des  superstitions  abominables ,  I 

idolâtres  avaient  chrétiens .  en  sr  mo- 

quant iHi    ne  doanai'  IHeu  que  le  rev 

détnnaa  (  puisqu'ils  voulaient  Jaaaar  ee  aom  a  leurs  Dieu» 

■an  -••  'jui  m  i.»r  tpaartaajal  j.«,  rt  <-.•  q«lls  ivsieei  esarpt 
tr->i>  Npaa4aaaa|  v.r  le  *raj  Maa.  ri  i  .v%t-.-.  pas  ce  aaJ  a»  M 
encore   ton»    les  Jours  dans  la   conversion   des  lors- 

qu'une Jm.  1 1    Ion/  •temps  de  retraite   au  t 

aut  abomioatioon  da  péché  est  perteer  par  h)  trace  d'un 
laUeaoi ,  et  coa sacrée  I  Dura  pour  être  le  sanctuaire  de  sa  ma- 


lit 

.  niii-iiciis  OrdiMJrea   B'éUunt  <|iir  i'<    l.i  >..in»i..--V  n-i-.-t- .   nom.   n- 

ilc  in  frète  «loni  i 
tiMii|.l.-  vivant  du 

i.igner  «lu  ; 

.    |.n  s  (lu    I 

7/  *r  f* 


a* 

■  I  pur  di h-  Im  rAoanj  crrff * 
par  aur un  ,  purrii  de  la  bimhrunut*    < 

rranehié  du  jrehr  ,.,  ■ 

n'j  a  rien  Je  r>love\f>nS,  et  qu'on  De  peut  pal 

>(  i  hunut  es  cet  eodt  •  onlirtue  ailleurs 

.    on    |*>UI 

ument 
a  ta  aeeeade  rataoo  da  chapitre  i 

,   par  eoaaéqaent  la  koala  oi  l'ignominie 

-na aar  aaa  entant»  SI  dan-  \  ierxe  »Tait 

lui  cet  la  plu*  araade  «le»  igao» 

1 

imrn-nr.  Qaaad  la  propaèia  Jéréiic  eapriaac   l'honneur  .; 

rm  peaaed.  rurre  U'aa  Kuu-lluiuroo 

9»*na  eirmmtdaba  nrmrn  |  Hier.  «al  aa   «huât  qu'une 

oaeun  aa  tomme  :  pourquoi  aa  dit-il  pat  plutôt  qu'elle 
i  aa  eabnt  daa»  aon  pqaaJ  dire  qu'elle  l'ont 

uauintd 

aaa  éfttae  :  famtaa  eirmmutohti  rtrmm  mmomoé»  entama  ar- 


.-i ......  la  lêto  ;  la  Mal  *Haa*  m0a*«mJaW.<  i,„m. 

tajftftl  Mkft   *.-..•.•  .,■..   r,-o      .„„.•   .»i  b  coara—i  du  rh.i  ei 


404  \  i  I 

■ 
noimlre  soniOurc  en 

i  ii  non-ST" 

la  soun  ■  -i.-  !:»  pureté  fnftr  .'rainenvnt 

resse  :  <  li  !   qui  • 

,.11.  s  dfl  iciur  saris  de  péebé. 
mine  tous  les  difl. 

s.-^    |    ,  ..ii.  i;,  ,  (.u  t*lli-  déclare  que  l.i  pureli'- de  l.i  S;mit<--\  i.-rp: 

nomme  le  premier  *aini  An.  qutl  nooss  lsis» 

la  grâce,  o<i,  après  as 

i 

I  ils  unique,  que  nous  » 

'■■.ni-nt  .•!..!. m-  4*  njoili.li'-   j ■>    ■  ■        Vn^'ust     <.-,i.    .  I.i-   M-cnr:il  i*M 

luireté  tello  nu  il  lut  imposa 


DK   l  •   BSJjrN  VMMI  i'1* 

-tide  au-Jesvjus    >k-   Di.-u      Xiisvlm.    lib.    de  coticep. 
troisième  .  ne  parie  >] 

»ierge  ;  Ambros.  1.  1.  de  Qu't  a-t-i  qu'une 

■i  ferme 
es  Ml  tout  ir  el  la  gi<  - t-il  de  plus 

vuasle   que  son  corps, 

a    m    doun»  r    un   corps  à    son   !  ne    finirais  pas  si  je 

n'est  pas  BOCOSStJre  de  produit,    l'-urs  tetOOtfSSges,  parte  *l«i'iK  r;.; 
disent  loua   que  la  mène  chose,  et  août:  .uimun 

accord  que  la  tre*-Saintc-Vicrge  n'a  jamais  eu  la  «oindre  part  a 

!   Je  ne  sait 

t.'. si  un*  tfcOM  .1  ■  î 1 1 1 1 : j I  : ■     i]  ,.  ■•  ■      '      M.in.- 

le  te  fasse  rendre  témoignage  par  lot  im- 
pies, et  m*i  :u  menton-,.-  psstSOSSd. 
lice  pour  b  mwcoonallrc,  non  plus  ipi'il  m 

!'un  Dieu  dont  le  bras  tout  puissant  I  lui  ont 

»rao  des  Tores,  comme  Galalin. 

Vierge  qui  sont  admir  >'■ 

et  comme  H  .  :le*  de  leur    fol   :    {tu  tu  un    de$  enfant» 

M  par  Salin 
Marie  et  *  voici  un  autre  -  Qu'on  a  ru  piutumn 

par  f m  h  tait  'nés.  mai»  qu'entrr   \rt  frmme$.  jtmaii  on 

iteVISjél  ptj  |SJ  plu»  grand*  ennemi»  .»«  la  rêritlf 

.  lai  dis-je,  n'insistes  pas   davantage  sur   ta  preuve 
d'une 
,j .,.   i.s.imo.»  wàtwn    ii  MWl  MostjM  ta  pédafl  loi  MtfÉMM 

sorte  de  v 


4M  Ml     UL 

\i;l  l  l.!    il 

«laus  »es  trésors  ;   il   les  dht 
mesure  qu'il   lui 

•  •■nia  tiin.    ,l   cogitation,  it    >i./.<  /«//?..■  ii/.»i    daiuul  m  tinum 

abonda»!  •  :  3.  uuo  1— M  prunéa  at  estasi 

urs  de  son 
i-ondes  qui  la  liassent  répandre  largen 

.<■«•«.  <|ii'il  -dessus  les 

autres,   pour  les  foire  ptnMn  ofsMM  ici  MMhi  entre  !<•>.  aura 

'  sanctifié»  e  leurs  uièrei.  ;  un  | ■  r < 

Masjdeèesse,  un   .uni  I1..1.  ><;v  <!<>utle  prania   brulaii  du  fea  des 

1 


I»  uni 

amour,  et  Ua  ssag  pour    lu 

]>H%9é§tèm  «le  la  sorte  ont  «M  mesure  de  grâce  pressé*  et 
mttumn»,  |.»iv|u'ii  s.-Hiiii.-  que  Mea  "i  !•">  plaMta  ••  MbM  «*-*••*■ 

nombre  «le  grands  saints. 

La  mesure  surabondante  qui  passe  au-delà  de  toute  mesure  est 
rdgtiiéi  pour  Jésus-Christ  -  >  matât  ■ 

l'un  eu  peie^dilt  le  trésor  méputsable  et  muni  eu  sol  même  cntnmi 
e  Tsutre  11  ■  mtier,  non  seulement  comme 

an  sacre  dépôt  <i  I  contté,  mai»  comme  un  <i 

tonnant  non  propre  Fils,  ne  pom .. 

1 

dkjuilA  suprême  de  mare  de  Dieu. 

«.•ta  lutniH-  mumvdami  i<-  mal  snm\  M  <iis-j»-.  ||  i>«:  uamfMmll 
pourtant  paa  aaaea  bien  ce  une  voua  cuteudei  par  cette  grâce  :  ce 

mot  ii  pAsaj  .in  manmuap  «i«-  causai  u  |  >  uni  panai  nuMunl 

•le*  Kf>r.-s  BtaâmaumV  ém  pai  ni  patui  >  .1  .. ,  s  vu. .  gnanani 


muai  ij  liut-ii  •  >•*!■  taon  '  •  •■  i'   ni  m  'i  !•!•  i ...r ».i>i.  .•.  mj  s|pj  i  ,.\- 
•ImVile  a  déhruaiMar  asses  nettemeut  pour  le  rendra  Jute» 

me  ferai  uninadre. 

J«-  ne  |ur  .•  |m>iiiI  |sj  .1<-  U  «.I  kl  |    l   UM  II  i    i  i  iiih    f^»i  u 


(>«•»  «rk.  .a  p  «lutU-*.  gjsj  •>«   *"»t  PU  laut  BM  *<■"  "»  »•   "  »v  'I11'  ml 
r  r,.oi*roi  une  de  obus  qui  ne  ma  reoafamt  paa 
palsqae  ce  ne  suai  que  de  certains  talents  i 

>  ■•  rgo  »  ait  paa  eu  las  gtaaaa 

•  '"•        ,  t    .....  .     . ,  ..  .  ,  |„,  J(   i,.,     • 


M  M]      DB  t'A»01UA>Cl   l»t*  ..in.r.» 

et  sanctifiantes  Joui  Dieu  l'a  remplie.  Vous  demande! 

M  |Tt'«  ii  Dieu  fjit  a  l'ime  de 
iinour,   qui    lui  é 

agréable  â   ses  ^                t.m.iis  .pi 1  i  est  si 

charma  qu'il  se  trouve  nécessité  I  mpo»- 

»race  de  l'âme  et  la   l»caui< 

CM    MJPrf  -il»-.'  -  On  l.i  CUUMUJ  :mis,i    ptM    '.au.  Un.iit,    |.  m        qufJtcl 

ImpeeMMc  qui  r.ttn.-  Ii  pastel  qu'eut  m  ton  Iceutti  i>  «uut.u 
que  cette  grâce  lui  douée  rélève  ci  haut  qu'elle  est  sdeetre  pour 
'    »  Ct  peur  légitime  héritière  de  son  • 

qui   est  admit 
peseède  eetto  grâce  acuuUÉcal* . 

saurait  la  désh. 

plue  eereeeeaet,  la  portion  qu'elle  peut  préttuér*    i  icjB-'ca 

Dieu  eut  Si  ample,    qu'il    M   saurait  lui  hua  luUJUer 

eequj   M  appartient  iâgfflcjruinnt,   i  «ses- 

sion de  lui  caème 

le  ede,   lui  4k  'tea  quelque  cm> 

Ht  estime  de  la  grâce  sanctittani- 
:.i  peujiiei     euuuuÉM  usai  et  reuei  put  ta  poeav;  |t  n>u<ii..  s 

su\  #j  .  -il  poi  elle  coexiste  <t  eueMt  Idée  ou  t>ej  teM  fccujtr.  Est- 

M  un  tCfft 

la  personne  méate  de  Seint-E'  ; 
doeuii»  aie  autre  âme  qui  est  ajoutée  â  la  d 

i 
.  paue  ueent  de  fai   teufeuadej   -,  MStreMes,  ut  s'en  fofUuuJi 

i.!..-s  m.Iiw  r  •■»•  t  v.   ,,,  .   ; .;.  ,  .•  .-v  BU*«B«e  -  IM  :i  qui"  -':tn<-l.r 

j.  -..„.. ira, s  un  mi  pj  pejmjujn  1 1  datent,  et  qm  r»n  i m  i>n- 


M  i a  *Aiiis-?iK*aa.  «A» 

que  l'auge  voulait  dire  à  la  Salnte-Vieri.  •••  «le 

ri  Vf.  >ner  la  peine,  pi 

• 

La  grâce  habituelle  M  juslifbote  atel  m  m  COfM,  ni  un  i  - 

m  eue  anbattBCc.nl  une  portion  .1  la  persoa 

fioiat-Eaprit,  m  mm  nouvelle  MM  ajoutée  h  notre  âme.  Pour  «lire 

|.f.i  1-.  :d.-i  1  .  vi  ..1  r  -;    .      ,  ut  spirituel  et  une 

qualité  aernalurelle  que  Dieu  attache  a  làui.  m/1  m  -ut  juatifier.et 

Mtopte   pour  au*  entant,  et  cette  qualité  fait  a  peu  prèa  à 

lame  <<•  i|u<-  :.nt  la  luinuf  *  un  0NH  MJ  hinUI  MMMj  CM  l«-  |><- 

fail  la  chaleur  au  feu  quand  elle  réchauffe  et  l'em- 

hrav .  Je  ton  doMM  cm)  coMperaiaoo*  aeneibles,  parce  qu'il  noua 

vmbMm)  de  coamoh1  ne  eboeea  apimnellea,  que  par  quel- 

MJB  m,;- il  ■(..'••  I.-»   mit    MM.  •!••■»  r«ir|iyn-ll<-N  :    ..-s    MJMJ    MJMMj- 

•    '                          -      ■     . 
ce  MJ|  1  i's«  .|i»«>  Ij  pÉM  siiic  ulîaiit*-.  «i  M  qu'elle  lut   «Ijii>  notre 
lMe*qpe  le»  Moine  inleiltfenu  m  peuvent  comi 
Mjl   M  MO Jen .   l'.mr  mieux  «•iii>-it<1i  ■ 


i\  ihrr  MjMbji 


....,        I.M.r. 


li.eii  M.  lu'iiu  M  •  '  Mi  '  I  Jt  M  K!ol>«   ■  !••   ■  ni  il  Mil   pj  i>.  tr»\  il   mi 
Jt  puurlant  lui  4MMM  M  KOpWJ  aulnUauce,  aetmn 

M  dwirar,  qui  en  U  pu»  tarie  ce  mu  qualité»,  ae  far .  il  ne  lai 

0MJMJ    PM    MM    nlj    v»    DMMMJ    iii'tin-,    .iiili  .in.  lit    I.-    |.  r    MMH 
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I 

|  :r  Ijffefgvi'nt  du  ut;-  anuorUs  uatut'.r.     L   IVii.  t 


lioguéc  de  la  sub&Um  > 
kenblc  n  •  n  pourraient  pu 


iiiU-  iU»  |H-if<-i  lion*    i  tiliu  •  —  .         m    .  \  ;  ■  i  il  il-    I.i    l.i    ut.',  »  t  l.i  i  «-ii 

Un»   la  fcrjcc  sanctifiante  qu'il  il  n-iul 

|.jr  m  [T'  kdtu  doa  m   s-  ii.i'!..li!.-  .1  lui,  .(u.-  l'on  dirait  qu'elle  •  -t 

pre  tutu; 
confortes  nul  tir  (T. 

!Ht  diffusa  ttt  in  cvrdOnu  nottn*  />< 

<l*i  d. nui  ni  rnJ.h   H. .m.  :..  \.  5  ;  elle  dit  [uebgiice  «  si  «liiftiv. 

«  |.Jlnb>  C  <t  itivmi.v  AjM  Mt  "»nr>  j..ir  If   S  i:;.t-I.-|.|il  .|in  nous 

i-i-urv  tmmme  qui  \> .  ■  r.ni  nu.  | ..■.•. ,  u^.-  \,  ,n  (ll  ,i  •.,.,  X.,S(.  ,i.Ui, 
ijiroqut»;  1  ...  tUrc 

•  !e  qu«l   n 

n  looicvuir  U  bonheur,  b  gtuire.  le  inhltf  état 
qui    U  remit»  *i  on  .  ou]  :•  ra  <ju#-  d*Me  trea-Tile  m  alure  qu'elle 
toute  ilitmitctf  et  «i  semblable  à  Met. 

eiubntv-   .lam  Ij    f...iin  uv  n".  m    |  .in  pfcal  MM     iMl    M    f.  u  .  .1, 

MkfMri'lui'i    .    ,.    »'.;,ii   .l..n»    vj   I,....,'   ;.  |.r.  ,,  h...[  |.,,i.. 

Mm  mtm 

je  oe  uu  |««  étonne  que  Dieu  doua  ail  «uulu  ijiwi 
r ignorance  d'un  al  grand  booueur,  et  dsaa  l'ioeertllode  tu  n 
IMnédow  férttabMMM,  ou  ai  non*  en  homme*-  |»r. 

utrum  «store  an  oéio  Jignm  m  (Icdea  «ta  4e 

bonté  !  ai  une  taae  te  vojaH  «bu»  b  notice aton  naturén  de  te  grèco 

1111  uiouH-ul  mu  Ut.rr.  .  «t  M  ■girinH  |H|  |k»»  a  l'IuaUul   I.-  joie. 

.iiijn.i  .n.'  miuii  qii-i-iir  ru  nJwrldM  fm  m  précaotu  iréam  qU- 

'■»•••»'«**>     I"-     ''"<»  l-'ii'ij.t  tir..   ,lu  (.n.l   .lu   n.ji.l  '    I'.»um...I-.!I. 

bien  ac  résoudre  •  regarder  aucune  de»  cfeonea  du  ce  l 


Ut  \ll      VU    HM'D»M  »     Mi    M  I 

ilviii  du  rldta  tfé>w  v'»'» 

i«*d  >c  ré*>i;  pour  nu  petit    titrrèl  <I« 

lu;: 

Comprit  i 

elle  *e  déftMtdre  d'un  dés 

rtVIIr-in.  iu<\    i  fu- 

r.u. 

bonté!  que  \oi  ' 

■    il,; 

iiinl|i>Mir  *\> 

■  ml 

àrs  l  Pi.  *D;  H 

MHM  <•'  profond  anime  du  malheur  où  elh'v 

MOI 

Aes  *u- 

.  <m  Mo*  «i »it-  %niio-iiii''iii« •». 

OMNMttOdU -s'  Ah!  I.'s  :o.  i-i.!.s  •|ui  fcrOHial lM   fMStJ   M"1 

m  v  us  ou  ils 

• 
Innt  ;  morebuntur  fund  . 

■l.-iiriil-  d 

■ 


hu  SAiMK-tiaacft.  "3 

-il .  il 
aravanl  po  faire  mieux 

• 

HTM  I  K   III. 
(Jntn*  mt  U nttutumt  ne»  grâces  taocUnante* de  te  fcainte  \  -• 
Si  .»  pouraél  bien  répondre  à  celle  quoslioo  :  *  |uel»e 

•hm.dance  de  grkies  U  Saiete-Vierg.-  a  été  remplie  pour  U  , 

,nt-re  du  Tib  de  Dieu,  je  lienapow  assuré  que  ton*  lc« 

martli  iln  bommet  et  de*  anges  tém tamaemble  ne  le»  pourraient 

pa»  coaceroi  n'y  a  que  Dieu  seul  qui  compte  le  sombre 

Urs  rtoilr».  M  qui  l«-ur  ÉMMl  a%MMI   l«-ur  pSJM  nom,    qut  M 

•e  dooe  pas  uoe  grande  témérité  k  «a  petit 

a  d'ea  oaer  parler,  semblable  k  tttt 

le»  icoutlea  d'eau  qui  tant  «M  la  m. 
regarder  m  tree-Saiate- Vierge,  sinon  comme  h 
frifbMic?  Maria  eti  mer*  $piruualt  graliarum. 
Il  du  quo  Marie  eat  mm  mère  aplhtnelle  de  gracea.  yui  pourrait 
loutre  les  goutte»  d'eau  4a  celte  grande  mer  T  M  voudra i a 

naj  .v,  iini.-r  «lu't.rm.nl  par  HJ|  |.iim.  ju  ,  ||  rn.U;jt%  \<»IooIktn  le 
vouedoeilmceaur  cet  article,  m  je  ne  savate  bien  ee*  teat  ce  que 
j'en  pourrai  dire  pourra  panser  poar  aa  ateaple  «rayon. Vtanl  enr- 
taéu  qua  c*eal  comme  si  )«  u'ataa  rtm  4M  u'ant  rien  auprès 

de  ea  quieo  rai. 
^im-  bat-U  neaeer  daa  rkbcsam  apirHaaBaa  qui  «ont  ait  mm  In  s 
«ire  une  digne  aakra  de  l*ru?  Autrefois  le  aa.nl  rm    i 
reçut  de  Meu  le  ciamaaii  an  »t  «la  lai  bâtir  aa  lampée  pour  m 
daaaaara.  MtnaftrM  maï/uraeni  mina  donna  est  ••èitani* 

<••  éeeoar  d  obéir,  et  tt  pour  cala  aa  al  aeadlflaat 

• 
lea  plna  nrécteni.  qs/M  naaaaet  m  vaseur  de  déni  asmn  ejaativ 

il  n  u»   .    t  ■  •«»(    lr  |n  u  pli1   'I  Ur  i.  i    »  >  il  >  t    u  ru  il     >l    ;  ■•  ut  -«M  u 

rai  leur  o  I  a'ai 
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mouflj 
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.iinM     mom\    j.nju«îi.  •»•»!«•  .    <  V»t    HfnOf»  Bf<    ti"<>t    l<     |  ••• 

tl.  iMl     il    .%l  »r*  .   non»  l».-  .<«nnalMU.fl*  |m.iiiI   1»,.  <i  .   ,\   ,  V>|  jH.i,r. 
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son ,  et  où  l'on 

fort   empressé  s  su  Lude  «le 

vaines  curiosités ,  qui  font 

qu'elles  emportent  loui  t. •  son  au 

laissant  pool  N 

mépris  ■•  qu'une  .'une  na  po 

ne  connaît  pros 
sensibles,  qui  sont  si  I  naissance  ot 

si  pas  seulement  <lif- 
raais  comme  impossible  ? 

Il  i|UJU(l  raoni< 

ment  aimable,  nol 

si  lâche ,  qu'elle  ne  M  ; 

blessures  «j  r  !«•  pédM 

.  .juiini-  la 
péché  mortel  lui  a  um 

miii.llr.     ' 

il  la  grâct-  - 
beaucoup  la  vigi 
que  notre  ame  a  aux  chose  » 
ne  laisse  pas  dV 

i.<  us  .itl  •<  li<  i  j  <<•  qui  r-l    l.ir.sUr    .t    péfimbit.    lu    petit    Met 

i-our  cmp<  isesu  de  s'<  Pair. 

Comment  voudrait-on  qu'uue  ame  ,  qui 

dJMfltfi  «  m  ir  its .  t'éhrvftl   aisément  rers  k  delï  Chém  Dieu 
ne  sera  jamais  le  mattrr  absolu  du 

rus  aussi  celte  .'• 
démarches  ci  de  grands  progrès  dans  la  grâce  et  dam 

siacle  qui  nous  emp«*. 

>olinueilemcnt  dans  h 


or.   LÀ    IAIXTI 

lt  *» •  l lit   I  II 

ofun- 
-  Mfknlim  ultra  quant  a 

altachenv  u  pas 

iioore  emportée  par  le  |>oids  d'une  sainte  ardiur, 
miasecoe  »|  tiflammé  cl. 

tvpédHaU  flagrant  (Danmc.  oral.  d. 

v.  UfjUMBlI  et  m  |»itfj»U,  QU*<  II-  .-u  MpMMwii  i     j   lis  I  lubiiu.ii 

Dieu  non» 
"4  cl  comme  in 

,      .1  ■    . 

jamais  ce  que  c'est  que  Die»  u*~nous  jamais  dans  l»  pleine 

passe  dans  k  m<  <ei  qu'une  foule  de  pensée* 

*»  roaoare  pour  jamais  ni  »cu\  «ivre  dans  b  liberté 

trancher  un  atone  :  DiUftê  rx  loto  rortU. 
■ 
pour  les  foéierà  loisir;  faisons  quelque  pttM  pour  j 
d.jmoén»  un  peu  de  rénesloo  :Je   M  ton  lieu*  pas  «] 

M 
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découvrir.    Nous  primes  un  poyr- 

ssivit. 

Mti 

De*  deux  dernier»  obstacles  qui  nous  empOchent  d'avancer  dan*  h  (race  et 
dam  ramov  de  Dieu. 

troisième  obstacle  qui  nous  am't  j.ar  sa 

pesanteur  nous  rient  de  la  |  rps  :  Corpu*  quoi  eorrum- 

piiur  aggravât  animant  (Sap.  9  •  nous 

portons  loujoars  jusqu'au  tombeau  appesani  i  la  corrompt 

en  quelque  façon  ,  toi  s  a  ses 

besoins,  et  il  fa  ut 
le  servir  ;  il  faut  qu'elle  lui  fournisse  des  forces  pc> 

l«dese  reposer,  et qnoiqti 
agile  comme  les  éclairs ,  il 
m  h  in!i.-  iassanssode  ,  et  n'etta  ne  man  ne  qne  nu  •<  pu  aw-c  lui  ; 
il  but  qu'elle  loi  fournisse  des  aliments ,  el 
le  loisir  de  les  digérer  les  superfluiiés.  0  âme  spi- 

rituelle comme  les  anges  !  Ame  éternelle  !  Ame  destinée  pour  pos- 
séder Dien' 
êtes  emprisonnée  dans  un  corps  de  cl> 

Ce  n'est  pas  tout .  il  faut  qu'elle  souffre  tons  les  Jean  une  espèce 
de  mort,  permettant  k  son  corps  de  partager  presque  la  mo 
sa  vie  avec  le  frère  de  la  m  MPP*  •  ,a  ; 

âme,  n'ayant  point  l'usage  de  sa  lib< 
-  '■;.-  •  -•.   'i.out  •  •!••   x.iillnr  !■•   lOKffaWBidtl   hBlMMS  MMtaWatl 

qui  la  travaillent  quelquefois  étrangement,  sans  qu'est 
de  s'en  défendre,  tandis  qu'elle  e?t  ainsi  liée  par  le  soin 

se  trouve  ainsi  plongée  par  nécessité  dans  ces  basses 
passons,  elle  est  privée  de  la  sublime  contemplait  >  tandis 

qu'elle  est  obligée  k  donner  ses  soins  à  l'eadav. 

l'ie  façon  de  sa  vie  et  usine  à  e  i 

aimer  1  m  grand  malheur,  qu'au  lieu  que 
I  amc  qui  est  sfu  .   son  corj.^ 

•  lin  es    njsiériel  entrais*  Mim  rets  la  terre;  et  qu'as   !"•" 


or 

que  l'esprit  immortel  devrait  asonciar  le  corps  tWC  W  dans  la 
jooJsssncr  de  la  v 

us  aurions  sujet  de   nous  écri 
i  ii— i    le  grand  apôtre  :  Malheureuse  condition  q«S 
uiwii*  fMfWMIi  aHM  «sWs  de  ■tairai  '■  dm  ne  Mfarren  deec 

corps  de  m  est  nu   si  grand  ouslaele  ju\  prsl 

l'avancement  delamcni 

tecorpore  m>  rtu   hujut    ll>>m.  nis-je  (airr 

(oniliattrc  t-tTii- 1.  ••mi'Dt  cet  obstacle  et  le  surmout.  i  ^  m>i  J •  ■  i  '■  m •  • 
deossode  pourquoi  Dieu,  nous  ayant  di  âme  si  noN.  .  I'j 

louée  dant  une  m.iisoii  m  ifefM  ■  lli ■  r n.  r|.M.  :  ad.  Ain  a-gro  : 
ne  wndde-l-il  pasqu'eimt  «M  suLstam  <•  aaJrttm. -Ile  srni»»lali|e-auv, 
sages ,  la  droite  rai>ou  temblsit  erig.  M  logée  dans  un 

palais  ssfoste ,  bâti  du  moins  de  h  MUèra  .in  cM  «t  désastres, 
et  non  pas  dans  une  emboae  feHe  et  terre  et  <!■■  Si  il  s 

trouvé  que  Dieu  Ta  hit  par  jalons  m-  Ht  trop 

le  son  corps,  et  qae,  le  voyant  ferai  d'une  matièr. 
noble  qoe  cotte  des  astres,  elle  oc  l'aitnil  avec  trop  d'ail»  i 
n'eut  poor  loi  trop  de  complaisai 

nautanl  que  %***  mmjl  étati  «l'une  si  blJM  .- \lr.n  t  ».  .m  .  uV.1i  |*.nr 
.rand  mépris;  il  ,>.«•  l'Ame,  connaissant  son 

r«,rp%  .l'un.- condition  m  attfeml  Mn^NMM  .l'.-H.-.  -fit  bMU  il 
le  servir  et  de   st  M  on  si 

grand  empire  *ur  ce  même  corps ,  qa*i  •  «marne   une 

M  nraniii  BBnS,  mj  |>..mr,il  .m.i.-.  m  „..  »,    |.    rOflit,  OjMel  ,*""1 
lnli  ilmiprtmlili     illi  i'  nr  i  ■■■-"--    -»  -  ■ 

.Ile   l'eslnn-    rt   Ij.n.e    plu,    «M    USB,     |.U|.quVlle    .|.*..|„  ,1    me.-%- 

aammout  a  Mon  pour  Ini  obéir.  Qui  ne  voit  que,  vivant  dan 
bmjtNM  «tviIii.U'.   S*  esi  ii.l.nm.ent  .  I.-.kI lu  moindre  m-i.Ii- 

,.»:.  ;rur 
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lu  «lu  gni  i  ^rmper  moi 

corporibui  noslris  circumfcrrnl>  - 
rootin  MMtilcaUon 

r.mt  f  •  -l'un  cbréd 

tique 
«pii  est  sur  son  ch.  v  i!  tlenl  lœjom  la  bride  ni  : 

Ml   I  I  fmtlllei 

s'il  reof  aller  trop  lentement,  il  le  pretM  ai 

il  n<-  h-  traite  a\cc  (I 

l'obèissamv.  que  Time  doit  lrall<  cesser 

jamata  de  le  «lonipi<T,  et  de   le   u  i'il  m  lui  fasse 

vertu,  .i 
grâce  et  I 
faut  n:  .,1,1,.  pour  m  le 

Il  n'y  a  jamais  eu  « ] » i •  -  h 
tendrement  Mm  très-<haste  corps,  parce  qu'an  lieu  que  mm 

i  plutôt  rehauss. 
il>lime  mat  si  par  lui  q 

«Ile  pas  aimé  un  si  saint  corps,  rpn.  sun-.  Im  ,U  ressentir 

le  plus  légri  in  îiiiii.  a  toujours  n 

i  MMtHtkfl  de  son  MM  I  QèaMMMi  de  regret  '!>•  \oir  notre  Imc  liée 

si   t  iroiicinr m  dvit  l'ennemi  dr  I  ut.  fe 

Caire  naufrage,  comme  les  apôtres  se  voyaient  ilurant  I 

iTeur?  Domine,  $alva  nos,  jteriih 
fréquemment  recours  a  la  mère  do  San 

envers   cette  mère  admirable  nous  •en   un   [>uissant 
pour  vaincre  per  son  assistance  tous  les  nbstach 

fetlion.  qu  In  < ->rps. 
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i  nier  obstacle,  »|ui  an 
le  nu  le  la  part  d'une  foule  innombrable  «I 

i»>us  >urtn  nt:  :it  .!,•  t  MH  l  M  s,  M  OJM  M*  èVuM  I  lu  n  lu-r  RUUSV 

■ 

peu  j» 

»ji.-:it  i.i.-u  •;  .  .    •  i ,..  1,1  «  ii  .  tathril  •  i.arun  Ici  tdoMttreu,  e*  s1'1  s 

M  pouvaient  pas   RICTCCf  RM  pr.il  .|ii«"»  4t  la  taUfiOU  <!u  \iai   Dieu 

■  I 
Dieu  des  sacrifier*  dans  le  désert  .ni  les 

Ufiaileu  M  puissance,  ayant  dé«<  '.wui  :  Jr        <  »  euv- 

t  pas  le  loisir  d'y  peu  a  'ju'oo  les  otci. 

ne  fa» eut  incessamment  u> 
QJMuftUI  bilir  la  prison  <U-  leur  cwlafagr,  alfl  qului  ii'juut  m  le 
loisir  01  la  I 

»  aient-elles  Me»  que  ta  le»  fipfcàui  de  rendre 

suprenae  qui  est  dû  à  Dieu?  Il  n'y  a  per- 

te*M  iubmmiMs  qui  ueenix       ,  ■.■•■  m. m  ,\>-  nedJgMUui  tmân 

>   teadM  mm  m  ubwuim  mpm  pusbvjuYi  •»  in  i  \§  m  n.ir  uuj 
nous  Iraile  de  la  même  façon.  Nos  âmes,  qui  sont  ici-bas  srrèlées 

- 

|»  i.Mi'-r  |  II.  ii  ,  ,  MM    g  1   x  s. ut  en    Cl  pif    l'H  ■  l   fttul  lu  ,  uVaU 
•"•nt.nl  toujours  au  Bwl      .  ..,  .J.    SUiOBUntl   llti  >i( 

j  celte  Ame 


fuiuibluu.  ftuif  wii  '  nlî  ■— jIrjji.  iiuiiu  qm'ili  aH 

UMll..l!,.ns  .j...    !.■  u   ..     ,  ..«   !      L-  f    I.    SUSUUU  a  lui,.,....     RUUUU. 
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puisse  Jamais  être  proposée.    M    qu'il  n'a  pas   voulu  ri-sou.!; 

pour  nous  b  laisser  étudier  à  loisir  et  y  penser  ttèa-aérku- 
mini.  si  univrrsum  mundu 
anima vero  sua  drtumcnium  patialur  (M  il  \ous  de- 

mande que  sert  à  rbooimc  s'il  gagne  mot  le  monde,  et  que  son 
âme  souffre  quelque  préjudice.  Penw/->  bleav,  sj  rvpon.J<-i  fente 
a  cette  question.  Quand  tous  surlei  été  le  maître  absolu  da  monde 
entier  durant  cent  ans,  si  votre  ame  demeure  après  cela  daaa  les 
njtnim-s  de  l'enfer  durant  l'éternité,  quel  gain  vous  en  reviendra- 
t-il?  Ha  vous  biles   pas  d<  pensez-y  bien  aupar 

pesez  la  chose  et  mesurez  bien  la  perte  et  le  pr-  bj  que 

vous  y  aurez  pensé  sérieusement  et  tout  à  loisir,  répondez  a 
'.' 
81  tout  le  monde,  possédé  durant  cent  ans,  durant  mille  ans,  al- 
lez, si  vous  voulez,  jusqu'à  cent  mille  aus,  ne  mériterait  pas  que 
\o.is  a^pamVnml  «VM   MM  a  brima  «lans  la  flammes  il  l'enfer 
pendant  mute  la  grande  éternité,  ra  plus  de 

millions  d'années  qu'il  n'y  a  de  grains  de  sable  daaa  la  Mi 
gardes  ce  que  vous  avez  dans  vos  mains,  ce  qui  vous  occupe  l'es- 
prit, ce  qui  tient  votre  cœur  enchaîné,  ce  qui  vous  bit  oublier 

MM  ei  n.vl^'-r  la  croule   allaire.  .).■  VOtN  \»-t f.-<  lion,  et  Bal  M» 

v.l.u.  Qu'est-ce qne  cola?  Ce  n'est  pas  tout  le  monde, 
lu'un  petit  atome  auprès  de  tout  l'univers.  Me- 
surez In  durée  du  temps  que  vous  pouvez  espérer  la  poaaaancn  de 
ce  petit  n'est  pas  c  -avez  bien.  Eh  !  grand 

i,  pour  laquelle  voua  êtes  créés  t  Faul-il  p  "gager 

voire  Ame  à  brfiler  dans  les  flammes  éternelles?  Non  pas,  di 
vous,  D  ''«en  dea  affaires,  mais 

ce  ne  sont  pas  des  crimes,  et,  comme  je  n'y  voudrais  pas  com- 

je  ne  prétends  pas  périr  pour  cel 
prand  mal  que  j'>  vota,  c'est  que  je  n'ai  pas  le  loisir  de  penser  à 

Mm Il  MrJ  i  de  dévotions,  mais  ce  n'est  pas  là  pour 

damner  mu'  ame. 

l>lus  près  :  il  faut  répoudre  posi- 
tivement et  sérieusement  aux  •luostioas  que 

<  vos  occufpuon»  no  vous  laissent  pa* 
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penser  a  Dieu,  ni  de  tous  appliquer  à  «on 

mande  al  vous  pourrai  bien  vérifier  au  jugement  d 

l'atet  aimé  de  tout  votre  crur  et  de  foules  vos  forces,  comme  vous 

»  AU-»  «MM*,  vous  peine  cl.-  I..  .Jaimuiiou  ot.-riielle.  ilum  |   MM  m...- 

tlendrexqoc  tous  a»  ei  aimé  de  tout  votre  cœur  un  DMnauem. 

'  pas  pensé,  et  que  \i  us  n'aurez  point   H 
l-cut-oo  dire  qu'on  aime  de  tout  son  coeur  celui  qu'on  oublie  i 
nuHlemenl,  et  pour  lequel  on  ne  fait  jamais  rien  1  Croiries- vous  qu'on 
vous  aimât  bien,  ta  on  tous  traitait  de  la  aorte,  M  Mb  pas 

que  c'est  vous  traiter  avec  mépris  et  avec  indifférence  ?  Faites  donc 
la  même  justice  à  Dieo  que  voua  tous  faites  à  tous-mêmes  et  coo- 
fesset  que  c'est  le  traiter  avec  indifférence  ci  avec  mépris, 
[•enter  a  lui  et  de  ne  rien  faire  pour  lai,  parce  qu'on 
et  affaire»    :  êtes  convaincu  devant  son  tribunal  de 

j  sorte,  au  lieu  que  tous  êtes  obligé  par  le  grand 
précepte  de  m  loi  de  l'aimer  de  tout  votre  cœur,  et.  par  consé- 
quent, de  penser  a  lut  fréquemment  et  de  le  sertir  lrès-8d>lcment. 
que  pouvei- von»  attendre  de  lui,  tous  qui  penses  être  bien  à  rou- 
vert quin.l  fMasdhM  :  il  .-M  v  ni  que  j'ai  tant  a*  I  'aires  <|iic  y  n'u 
pa»  le  k**ir  de  peaKI  I  Mat,  mais  M  lie  sont  |...s.l.s.  runes  (.ont 

J— util  mon  Ime?  Peneen-y  bien,  et  juges  vous-mêmes  si  c'est  là 

une  pftlil   ..   suran..-  pour  BMM   sjlnt. 

•ma  pousse  encore  plus  Mb  :  je  suppose  que  votre  ame  as 
rat  pas  perdue  pour  n'avoir  pas  observé  la  très-grand  présenta  de 
ta  loi  de  Dieo,  en  l'oubliant  ajfcs)  et  en  né/Ugesnt  son  service  pour 
toutes  sorte»  d'autres  tames  spéculations.  Je  suppose  que  ce  ne  fit 
pas  une  preave  seasibte  qu'une  Ime  a'a  dan»  la  vérité 
d'amour  pour  lai  :  passons  cela, 

derant  Heu      '  i  r*     u<  .  m-  MMt  •*•■  i  MtMaM  ajgg  «MM  a-m 
ne  souffre  un  grand  préjudice  par  la  multitude  des  affaire*  qui  tous 

sir  et  la  liberté  de  panser  a  Dieu?  Qui  pourra, 
combien  de  grâces  adaHles,  combien  de  saintes  inspirations  et  de 
visites  du  Watat  ITaprH  «Ne  perd,  faute  d'y  penser,  paras  qu'elle  est 
occupée  I  tout  antre  chu* 

(ils  m>u\  .|uVllr   .-miimcl  .1   ds*    „r..l».U  Lu-i.s  'I"  '  "•    "»■•».  I  ->r<  ■ 

qu'eu*  n'a  pas  wlMsird'y  penser»  Et  par  une  liaison  et  une  couse- 
qoen«"r  ■écsnaafre,  de  bmbmMI  M  'l'U'*  m  '•»  ti<>i'''  MMamM  »• 
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donne  a  un  p.m  ;i 

életnrllcs  <  aura  jamais  parce  qu 

IfOp  il  jtl.ntrx,  i-l  nu  r.      ii   i  MM  If  IfiiMr   <\<-  MBMf   .1  Ihcii  1,.    1 

•  w  * 

J<-  \  ous  fais  donc  la-dessus  la  question  de  noire  Seigneur  •  il 

"  rrsum  iucrttW. 
anima  wro  tua  tUtrimmlum  palkUur  (Maili.  •)?  Pesex  bien  ce 

1  11  •  M'iilo  il.-  1  1  s  '.t. 11  i  s  «1  il*  -   Mi  j.crili/   mi    n.i*  srilli-  <)•■  ri--  •    m 

ronues  éler— lin  dont  vous  tous  privrx;  lt  monde  ei 
■  i  Munit  v.ir.-n  !..  parti  qui  touofriieal  Ah!  pourra  urne!  si 

>csvaineto< 
lions  !  Mais,  si  b  perte  d'une  seule  gi  <>  seule  ct<< 

étemelle  est  un  dommage  que  le  nom  e  entk-r  m  réparerait  pas, 

'  un*  M  (-as  !'•  li'iNir  •!>  pi  Mal  '  l.t  MM  Haut  WanM  rc>  1 4 1 1 
si  grande  importance,  non  pour  acquérir  lemonde  enii< 
voua  aaauaer  à  des  bagateli 

u*  contre  vous-même!    , 
I  assez,  lu . 
p  m  :■  iir  «!u  1n.1l.  j'i  •;.  MMUUil  >.i\    u    la  MMUflU.  J.-  \i.ii*  ai  dit,  11.. 
répondit  notre  voyait  n  quatre  grands  obstacles  qu 

■  b  grâce  •  • 

<  ;  il   faut  les  vaincre,  quoi 
vous  en  coiV  r  ceb  Je  vous  donne  trois  bous  avis  avec 

• 

! 

1 

I  tl  fraule,  qufB  est  .u  ;■•'■<•■:•:•■  »  l'<   prit  utpuu»  éi  l^qpMtfuui 

j.miais  Muni  j.rn.,1.-  i|u'.  M  •  ^t 

Le  second  eut  i 


MU     MlMI  U1 

uplotcr  toujours  toute  retendue  de  la  grà  i 
»u«s  MM|  et  toutes  bi  htm  a*  Mm  qM  mm  Aw  reçues 
de  Dieu  qu'aûn  de  l'aimer,  ie  ui»  bien  que  le»  spirituels  condam- 
nent le*  actes  qui  ne  se  font  que  parles  efforts  de  la  nature,  < 
inutiles  pour  nous  élever  a  Dieu  :  Us  necoodamn. m  \>x>  i 
cent  qui  se  font  pour  seconder  les  divins  uv 
qui  n'excite  jamais  notre  cœur  a  aimer  Dieu  lâchement,  mais 
jours  a  l'aimer  de  toutes  nos  forces  ;  ainsi  ne  nous  épargnons  pas 
•iuand  nous  rnèeMMeaajiomj  borna  MjfktflM  <!«•  Mm*  mmIbmm 
tona  nos  efforts  pour  l'aimer  de  tout  notre  cœur,  •  t  plut 

•vint  si  embrasé,  qu'il  rompit  nos  poitrines,  ou  qu'il  soûlerai 
nus  cotes,  comme  il  a  fait  à  quelques  grands  serTiteurs  de 
In  <-ul  aile  m   enfla,  i>r«»iuit  avec  f.rs. nr.   MMal  MM  •'">"'  MM) 
que  cinquante  produits  arec  lâcheté. 

•our  troisième  avis,  souvenez- von* de  cette  maxime,  uni- 

\.rs<  II.  ni.  ut  t.-..  il    :  nui  n'a  qu*«M  vu!.-  all.iire  la  tait   liirn.  Ji-miv- 

r.hmt  mm  .lit  nmj  %«>"%  n*na  Bvm  qu'une  umm  m  mm  i  "tarra 
umumeti  MWMnrtom  (Luc.  1).  Vous  i  .un  Dieu  à  aimer, 

i|u'uue  .nu.    a  BMver.  qu'uni.  Ma  iMMMH  I   arquer  ir  :  faites  bien 

MMm^MlMMMffMMMMM,  \<<»^  n  aw  ém  imMuMml  »>i,  |  ,|iU 

.  oui|.r.-n 'irait  bJni  H  pi  ■  Épnt ■  I  •  Ê  M  'i-  MM  m  Mm\ 

tant  qu'il  est  possible,  de  tant  de  raines  ocr»pati<»naoo  eues'amnw. 

i    ..-■'.■..   ,  ,    .  ,   .,. 
bien  pénétrer  do  ces  sentiments  et  les  mettre  en  pratique 
auriei  alorvl.i.n  j.n.ùle  .1.-  .rti.   MnMMMb 

Mil 

4*  la  grstfOa  ta  4itta»  mutmnàU,  eue  ml  le  nie» haut  cernU* 
éss  granawii  é>  ta  asmts  Vierge. 

Dans  plusieurs  occasions  j'avata  appelé  la  pmomm  qui  me  ser- 

s  .     ...    .      :  ■  i. 

Ihmi  MnVlfJMI   rMfefJ  Itar.l.a.  I  r.i,.l,t   a    |..l..e.   Mais  quelqu.-%-iii*  !.• 

nmjnjnnj  umM  M  MM  MMj  -i'"  M  •<!"•  fJM  !"•  ÉMM  MM  »•'•- 
goire.  quand  U  dit  que  Hapbaèl  signifie  la  médecine  de  Mal 
iiai.-m  mon  MJMMJ  I—"  «'»  pMfl  mMMjn,   i Mfdjnj  MM, 


\il  M4TMXII* 


: 

dire  <|ti  il  donnait  beautotij.  de  lumière,  par  ses  entretien 

âmes  qui  nVn  avaient  pas  ;  i 

«entée  de  scrupule»  et  d'inquiétudes  *  le  venir  cbercber,  sisirsnt 

i.vru.ir  «te  lui  le  v.u!:iu'.ni.-i.t  il.-  vs  |..-ines. 


-  j'endure  ;  Je  ne  sais  plus  où  est  **£*>  paix  de  mou 
âme;  tulrcfois  je  la  possédais  fort  grande 
quelque  temps  je  la  perdais  un  pen  par  intervalles,  et  puis  je  la 
retrouvais,  et  a  présent  je  l'ai  si  bien  perdue,  que  je  ne  ssis  plus 

Je  ne  sais  a  qui  m'en  prendre,  répartit-elle,  sinon  que  . 
autrefois  m»-  inmMM  M  une  dévotion  assez  grande  à  te  Setete- 
Vterge:  je  la  priais  souvent  .je  m'étais  accoutumée  *  réciter  s 
I.'  iMuM,  j'.iii:nN  ijuei.|iii-i.iis.  sariientteBi  ■Jsjtjf  |aj  IJBjaj  <iul 
sont  célèbres  par  te  grand  nombre  des  miracles  • 
je  sentais  en  moi-même  uu  amour  fort  tendre  pour  ell< 
une  très-haute  estime.  les  plus  profonds  hommage! 

jwM  m'était  possible.  Je  m'étais  persuadée  que,  pourvu  qu'eue  me 
mon  salut  était  en  assurance,  et  durant  ce 
terne  i  te  je  vivais  fort  contente,  jouissant  d'une  grande  pals  es  mon 
âme.  Depuis  quelque  temps  je  me  eau»  I  idie  pour  ell<-,  j<- 

h  .h  :n  sjmj  t  ,i,t  .irMiin...  j,-  n>  mute  sjmj  ma  Msdjfjsjfj  nj  nj  la 
prie  plus  souvent;  je  ne  sais  pas  si  c'est  ce  qui  m'a  fait  perdre  le 
i  ieure  du  mon  âme,  mais  il  est  *r 
ai  plus  et  que  je  ne  sens  que  des  inquiétudes  et  des 

I»ïl*S  . 

à  vous  est  veou  ce  changent*  -m  '  lui  demsaàd 
("est  que  j'ai  vu  des  gens,  répai  |sd  me  paraissait  i 

■H  .  il  :.,  sjajnj  .).•  In.  h.  ,|.n  n. ..nt  -Il   BUjf  MM   Dm1  «Isolions 
à  la  Vierge  ne  sent  que  des  mi  i  qui  se  .sont  glissées 

peu  à  peu  parmi  te  peuple  ignorant,  par  un  zèle  indiscret  de  l'ho- 
norer plus  qu'on  ne  d>>  Ile  ne  ssunit  souffrir  qu'on  lui 
•  ni.  !•  x  baamfllul  'i'"  sflujfjBUuï  ■:.!..  M  mjrl  Mon,  et  que  <.  >-si  nu 
•boa  de  la  prier  plus  que  Dieu,  comme  on  bit  quand  on  n  - 
t.  ou  l'on  «lit  dll             i 
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Pmur  nottfr.  Que  c>rt  encore  un  pins  grand  abus  de  l'aimer  phu 
tendrement  et  pies  sensiblement  que  Dieu,  •  le  coo- 

flanre  en  ell- 

dans  eet  abus;  Je  sentais  un  amour  plus  tendre  pour  elle  qn< 
Dieu,  j'axais  plus  cooGann-  on  sa  protection  que  je  ne  devais.  Je  me 
•a*  défaite  de  ces  sortes  de  dévotions  hviiscrètev  ma  l'on 

>ur  faire  Bon  salut,  et 
bt-v.tn  .)u  aaeooii  de  pi  rsonn.-. 

Quel  prodt  avet-vous  tiré  «te  b  réforme  de  vos  sentiment 
éemaaib  notre  voyageur;  avouez  sincèrement  in  séril»-  :   il  but 
parier  a  cumr  ouvert,  et  ne  dégainer  rien,  qaand  on  va  cou 
quelqu'un  pour  la  repos  de  sa  conscience.  Avez-vous  trou 
les  malin»  ab  dtjBtour  et  de  respect  pour  Jésus-Christ  se  soient 
beaucoup  «usinent. •>  dans  *S*J|  ru-ur,  <|.Tim  «jur  \ous  au/.  Éumt- 

pour  Dieu  est-elle  bien  pies-  grande  depuis  que  voua  nV> 
plus  pour  la  Sainte- Vierge?  Avea-voua  remarqua  une  plus  grande 

iJgSflml   .Ijii»   \<*    :ii.iur%.   uu    SjgTfmjaJ    in.  pris  .1.-  m.un-iii.'iii.-. 

une  pins  grande  charité  pour  le  prochain,  une  plus  grande  aasi- 
dahé  à  la  prière,  une  pins  grande  patience  dan*  les  croii,  un  plan 
grand  dégagement  da  monde,  une  conformité  pins  parti 
votre  «étante  a  celle  da  Dieu,  an  avancement  plus  visible  dans  ta 
perfection,  et  pour  dire  tout  en  on  moi,  étes-rons  miens  que  roas 

Itaanjgaajajhasa,  rvpon.in  -rii.-  mmynsmemt,  >\w  fttt  Kml  to  con- 
traire :  Il  me  semble  qu'en  perdant  la  dévotion  sainte» 
Vierge  fsl  perdu  aussi  b  dévotion  pour  Je- 

M»eud  ses  grues*,  et  qull  m  >masa  e*H  éuit  indigné 

moi  de  ce  que  je  n'ai  plus  les  bons  sentiments  qa< 
pour  ■  art.  J'avab  mes  pratiques  do  dévotion  que  je  fai- 

mJatai  amaganl  ta  Mmfll  hM  manl  dj  hj  Vtajp    IndJmml  t"»is  mi 
jours  mon  chspctft.  j'slbb  qnelquefoU  en  pèlerinage    à 
anugqam  mVmwmmmi  ai  Jl  ■Taarmm  gnnaaai  WNeMMi  ni 
boas  sentiments  de  Dieu.   D-pub  que  j'ai  quille  !<•  sent. .    ■<■- 
*jintr-\..-r.-. .  ,.    aajgsajmjhji  gsjtsa    Mate  défont  -le  la  d»  » 

■ 
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s  altfère  et  plus  aigre;  Je  um'i 

la  Sa< 

»<  nt  à  de  vaincs 

iraoqullltl' 
Lrcfcis.  qui  r«»coMrs  au  i 

a  la  mère,  <t  «pi  il  me  aaaahlail  q 

•  (  met  iMpriéfadci  11  M     -^  i  its  à  qui 
■s'adresser,  j<-  n'ai  plus  aucune  <;•  •  cornais  pi< 

seaibl 

lai  répliqua  le  vojagesv,  ne  voyea-tous  pas  évident* 

K  imiiMMiiv  i[ur  Tarn  tous  a  ii 

nooTeU 

apercevoir  qu'elle  ne  vient  pas  de  i'esptit 

et  démons  qui  l'a 

.'.  '       '   ii  iiiisfoMniT  en  anges d    lumn-i.-.  1 1  >r.  tu-  ihb)|sbjbj 

i 
et  «j. ■  BjBefcyçs  r 

i  Dk 

.    de  voir» 

<les  poisoti^ 

Sejajtu- 
l 
Poui 

•      -i  ■:.   s.  s  i,.. ..  :•;  .([.•!•:<->  nrandenrs,  ci  [•riin-i|»:«lenu-iit  «l«*  sa 
qui  la  bit   »'•<  i 
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IHMI  «)r  *r>n  î"  t  h.  11-     |.  nt  : '.  r  '.  t  Ml  flMM  l'<  |>   ux.iiiU',  lr.ui- 

IK'Ill    .1 

saandt  comprendre.  Eforo  impreodrc  • 

A!; 

■  satmc  Vierge  est  »  raiiiieni  la  mère  de  Dieu- 

Il  n'y  a  point  d*eferU  que  iVnfii  pour  empêcher 

l  h..iiiK-ur  QM  flmj  r.  ni  sorUml  .1  l.i  Sainle-Yiergfl  ;  Mil  il  a  |.nn- 
<  ipaiemrnt  lealé  tous  les  moyens  pour 

«onronnr,  n'y  ayant  rien  de  plus  lus  Miblitn. 

Irai?  le  p'm  ouTertemcnt  qu'elle  n'était  pas  la  n». 

v  lllrui.ol  <lull    lr»-»-Vll!lt  ll<.|Ullll-qi||<  l-lll  Oll.t  Al  11     llMtlII.-.    I.OIII- 

cBe  a  seukinenl  produit  la  très-sainte  humanité 

il  J.mix-I.Ikisî.  I %t  dO»  MOkOMM  b  m-  ri-  .l'un  IsOmaM  dmu. 

■I  nou  |u«  de  l)i.  ».  •>„  I...  rfgOtJÉl  :  A\.u*l.-  •  l  m.,  liant. |u.  »OM 
tt**,  M  l'.rr-l.l.  iii.I  M  |  n..luii  |a%  b  .Imnib-  dj  ><»n  r'iNiiu.qii.<. 
vomi aedetea  pas  ignorer  .  .-tu-  matiaie  si  célèbre  dans  b  théologie  : 
If  mm  MO  dtrina  n/r  gâterai  nec  gn<  ,  donc  seulement 

predsds  U  persoti  i  pour  cela  seul  que  b  foi  nous  oblige 

«!e   croire  qu'il  OU   \rauu.nl  *.n  V,  t,- ,  HWd,  pjmdùjmj   |.,  >.,mt.  - 

r%04  lirii.l.  r'.%i  avr  .|u'< -il.-  tti  pTOdoM  va  SMOMOM  pmjf  ètW 

soo  père.  On  ne  peut  dewvoecr  qu'elle  n'ait  produit  m  persouat, 
|.uiMjue,  étant  mère,  H  tant  ai'umalnjmial  qn'.ilc  aok  mère  de 

vaii.-iumt  qu'elli-  »«.il  b  m. •..■  El  l>..  u. 

v»i..„i.*  i. -,..,11,1.111  :  I  m  ,,„,  gggHi  fj  ÉM  ...i  mode*  u  nm> 

ne  |  M   p    '  •  »-'  ••»••  i  I. i  pan  I .  | .  r»   .....     !..  I  iU  ,|.    |>,.  .,  ,  ,i 
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étorncllo  natal  bien  que  m  nature.  Puu  ;  k  personne  divin* 

précède  d'une  éi  -  il  ImpdttÉWç 

Tait  produite  :  qui  a  jamais  cm  An  m11'11"  I'i,js  !•■"  produise  un 
ftm  itou  <|'i<-  lui"  qu'un  Dieu  soit  l'ouvrage  de  sa  eréa- 
lun?  I  i>  me  résoudre  à  ador.  <lc  six 

i  qu'il  y  s  deux  natures  dans  cette  même 
persoi  :  Mm  ci  l'autre  humaine.  Il  est  bien  vrsi  q 

en  tant  qu'elle  est  la  personne  de  la  Bat 
aussi  qu'elle  est  ;•; 

de  la  natur.  ouvrage  de 

admirable,  qui  n'a  pu  . 

•'tant  divine,  il  faut  qu 
mère  d'un  Dieu. 

Bu ut  flUMWMi  MNanM  NaatorlM,  im  II  MmMM  à» 

Fib  de  Weu  est  l'ouvrage  de  la  Sainte-Vierge,  en  tant  qu'elle  est 

H  MNN  !  ologiensn.  | 

pas  qu'elle  n'a  rien  influé  à   l'union  h  y  posta  t. 

à-dire  à  l'union  de  la  personne  du  Verbe  avec  la  nature  humaine, 

non  pas  même  comme  cause  instrument 

ml ,  et  h-  plus  admirable  de  ton*  ses  ouvrages ,  où  pas  une  des 

créntareti  h  Irèe- Sainte- Vierge  elle  mênse,  n'a  pj*  i>ius  fait  a 

l'égard  de  Jésus-Cbrist,  que  les  antres  mères  font  ifanta  ; 

elles  pr>  c  iri'ut  M  cor]  '.isposent  à  recevoir  une  âme 

raisonnable ,  au  moment  qu'il  est  lumYjiiimevtl  organisé  pour  Mn 
Dieu  crée  lime  et  la  donne  a  ce  < 
vitant;  et  M  l'union  du  corps,  que  la  mère  I  fourni 

cette  aine  que  Dieu  a  donnée,  se  (ait  la  personne  dont  elle  est  la  mère. 

La  Sainte-Vierge  n'a  bit  autre  chose  pour  être  la  mère  de 
.   sinon  qu'elle  I  •  corps  humain  i 

stauci-  Ame  raisonnable  pour 

l'union  de  ces  deux  parties .  la  persom 

mère.  Ce  i  •  rsonne 

humaine;  puisque ,  comme  tout  le  mon 

impossible  qu.  !  '  ité  de 

Mtra  MgBoar. 


> 


M  -T1EBSC.  UT 

•  trompes,  hérétique ,  lui  répondrait-on  avec  fermeté,  et  lu 
t  évanouis  dans  le*  vaines  pensées,  ne  conniisisnt  pat  la  vertu  du 
bm  toot-puissant  de  Dieu  ;  écoute  et  recois  la  doctrine  catholique, 
qui  fapprrodra  la  vérité  du  profond  mystère  que  tu  combats  inuti- 
letneat.  Considère  ee  coq»  humain ,  formé  dons  le  sein  virginal  de 

c'est  une  substance  :  considère  cette  Ime  raisonnable  créée 
r.«  unie  a  ce  corps;  c'est  encore  une  substance. 
Regarde-le*  l'un  H  l'autre  encore  séparés,  nn  moment  avant 
•oient  unis  .  i  qu'étant  des  substan.  ••> ,  il  faut  né- 

ceesatremen  t  qu'ils  aient  une  subsistance  ;  car  il  est  de  la  nature  de 
h  substance  de  ne  pouvoir  être  sans  subsistance  i  tubuantia  ut 
en$  tubiutmt.  <»r,  a  est  certain  que  eeadeui  parties  n'ont  pas  de 
■mmmmami  humaine  :  em*  un  araaflfl  M,  es»  h  ismvmmmi 
humanité  de  Jésus-Christ  n'en  a  jamabm^  W  tant  donc  dire  qu'elles 
avaient  déjà  la  divine ,  et  qu'elles  étaient  déjà  unies  l'une  et  MN 

a  la  j.roj.r.-  pnjmmM  'lu  nU.t.-  l>iru.  :>n:«iiI  fa*»* -s  ftmmml  «mi.  s 
eneemtte.  Diras-tu  que  cela  n'a  pu  être  ?  Trouveras-tu  plus  dimeite 
a  croire  que  le  coq*  et  rime  de  Jésus-Christ  ont  élé  unis  séparé- 
ment m  Verbe  divin  .  avant  qu'Us  fussent  unis  anse  mois  ,  qu'a 
croire  qu'Us  y  sont  demeurés  unis  entée  qu'ils  ont  été  séparés  par 

ta  mstelemmt  que  in  voles  aussi  clairement  qu'en  plein 
jour,  que  la  Sainte-Vierfe  est  véritablement  te  mère  de  Dieu;  ré- 
ponds-moi !  ■  vrai  qu'elle  a  produit  naturafltmant  son 
lia.  contribuant  a  l'union  de  rime  et  de  corps  de  Jésus-Christ, 
comme  bjmml  mmmlmmfrimmml  Ismvmsmmml  a  mur  l«-  najpi 
et  rime  de  leur»  enfant»?  Il  tant  bien  que  tu  l'avoues  :  or,  que  fai- 
sait-elle, uni  miel  une  âme  qui  est  déjà  rame  de  Fila  de  Mon, 
avec  un  corps  qui  cet  déjà  le  corna  du  rite  de  Dion ,  sinon  quelle 
produisait  naturellement  un  entent  Dieu  (Vide  D.  Th.  S.  p.  q.  6. 

le  Fila  de  Dira  sar  te  croit,  en  séparant  saut  entrai  ton  âme  et  son 

.  «1  %  .|u..i.|uii,  i.ai.i.t  s*  saeerni  m  i t|.»  sj  Urne  il  h  fteV 

nUé)  qu'il  est  vrai  que  la  Sainte- V lerfe  a  i  iihihhiaaeat  mit  Mitre 

corps  avec  son  Ime  :  quoiqu'une  n'ait  pu  unir 


Mil 

•  uMii.    ,.1.1'tn-   ÉlMM   •■'il   "'l'i'   par  IllgMS  qui  IMl  pan  de 
s.  Laissez-la  don«    étudier  à  fceua  qui  efl  MM  capabb-s,  et 
prenez  ici  une  autre  preuve  plus  s«'i. 
que  la  Sainte-Vierge  •  •  ment  la   Mm 

toutv  te  assemblée  dans  le  grand  ci  célèbr. 

glorien  tiitc  .le  mère  de 
■ 

les  lumières  iln  N.iint-1  uiiués  d'un  sain'  i  gloire 

de  l'honneur  de  In  sainte  nnre;   iK  la  proclament  tons 

Mai  :  mnela  Mm       I  >i  $ct- 

Ixilur;  f/ui  non  tic  i'ii'it  li<rrtli<  M  I  N  Ml  :  mille  foras. 

iii.itlii'-mei  de   l'eicommunicaliou 
comme  un    :  et    de    M») 

.  dégradé  de  llionneui  attire,  enfin  ctiMé,  « 

'illnr  kg  |. m  I  r  un 

de  misères  où  il  se  voyait  abîmé,  M 

dite  mère  <i  t  mm^ée  des  \  ers  dans 

.il  un  beau  speet 

délibérer  sur  la  < 

K'rmd  tèie  pour   sa   gloire,    qu'ils  • 
l'our  demai 
si  juste  :  Us  attendaient  la  décJelm  du  conn 

est  véritablement  la  mère  I  ainsi 

«m  MI  .diuiués    I 

de  flambeaux  attachés  aux  fenêtres  de  tontes  les  maisons  ;  chacun 
allait  au-devant  des  pères  du  •  ueoir 

I  i!  MSI  poui    '•  <  .  .  ■Iii'.i  i  .    ■  i   kt  i'  ne  m  .-  i    ■!•    Ij  yir  |ii|lt1i(Mn 
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luulc  k>r»<|u*ils  fimiii .  luni.  i  :•■  h   itum  poM   la  victoire  que  Ij 
irv*-«aiuie  Hère  de  Dieu  »\ 

•il  une  chose  HiBuaililn  de    voir  l'avautige  que   l:« 
remporta  alors  sor  l'impi  ;  de  la 

anM  bj  MMMl  fMMnl  >i'l.|  lu  s.-  :  jim  il.-  la  r— dit  perpétuel  « I n— 
us le*  siècles,  et  universel  ptf  Mi  les  pires  du 

concile  ajoutèrent  à  l'^re  .i/trii  celle  den 
.Varia,  utelcr  /*».  ora  pro  no6ù  prcealoribut  nunc 

imen.  Elle  est  appelée  mer- 
•ou»  le  même  titre  :  qui  pourrait  dire  combien  de  un 
elle  est  appelée  tous  k  nère  île  Dieu  par  toute  II  | 

i  une  fois  qu'un  misera»: 

1 

«loirc  lui  i\l  r.-iloul.;.-.-  <l  imi.l  plié*.  |«S0ja1  l'iiilim  .  (  Vst  ainsi  que 

l'amour  de  lui. 
flm  BÉhAteani   h.   i  m  '  .  m  ih  oacoroonri  Mt'otte 

loue  les  jours  par  la  bouche  de  ses  celants.  Qu'a  donc  serti  | 

lus  hérétiques  d'avoir  osé  conibatire  sa  gloire  T  Qu'ont  jamais  gagné 

tous  les  véritables  chrétiens  ont  pour  elle?  quel  effet  ont-Us  i 
tons  les  vains  efforts  qu'ils  ont  employés  pour  décrier  In  dévotion 
universelle  que  toute  l'Sfttse  a  pour  la  Saiulo-Vicrge  t  A  quoi  a 

le*  impies  ont  toujours  vu  avec  un  déompoir  qui  les  s  déçoit  • 
i.  fi.ur,  n» m.  fni  i •  iâfnl  ■  |  « hm '•  untarto-l  ierft  i  Ml  nia| 
bien  et  s'sugmeou  visibirment  autant  do  fois  qu'ils  ont . 

ut.-  «)<•  pirltr  o.t.ti.   .11.  .  ,,S  ,.>  i,i  ,|,r<-  pjM    po..l.  .  I  *  Mb  >   l<  ni 

MMMMMMJ  -I-   nnMÉM  nlMBMfthl  WÉ  t  MMrtM  mm  bfcn 


Vierge  ce  que  les  Juits  disaient  do  n 

MM  MM  M  NfMMIMi  IV  i»«r.  t  i.-i.  Ir<    ••  •!  n..mi.-r  otflo.r.-.  i,ouv 
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ne  ■mm  que  l'eagratatcr,  or  tout  le  monde  court  après  lu 
éetk  quia  nthil  proflnmui  :  cerc  mmndus  Mut  pott  eum 

(Joai. 

1-Samte-Vierg.  -nsofollon  pour  toot  mit  qi 

BMfntÊÈB*   fard,  uh.rr    .1-     \«.tis    nOnUPT  '    «Ju-lle    joi--    |nur 
eux  di  !>arloet  où  votre  Fils  unique  a  de  véritables  servi- 

teurs, tous  avei  des  dévots  insignes,  Idèles  et  brûlants  d'un  si 
grand  xèle  pour  votre  bonn.nr,  aajflaaj  aurait  aussitôt  arra. 
leur  cœur  I  ur  le  fils,  aaaj  m   pour  la 

Coawnt  t'es  rit  mv-paralile  des  bér 

vous  mépriser,  c'est  aussi  an  seniinu nt  tuut  divin,  inséparable  des 
réritaj  Mjues,  de  vous  faooon 

très-aimable  mère  de  moa  i 

dépravation  du  siècle,  Il  y  a  encore  maintenant  nu  monde 

jusqu'à  la  dernière  goutte  de  leur  sang  pour  son 

îivino  maternu--.  «pie  pour  soutenir  la  divinité  d« 
I  «m  bien  en  est-il  «pu  readieleat  l'ame  en 
les  roues  et  même  jusqu'au  milieu  des  flammes  :  Qui  n'Iion* 
i.i  trrs-sainte  mère  de  D<eu,<|n 
Je  si  jue  ce  sentimet 

i  proaoneé  avec  une  grande  : ,  avait 

qaiétée,  et  qu'elle  commençait  I 

premiers  sentiments  de  dévotion  pour  la  Saint* 

r   aussi  la  première  pais  de  sa  conscience;   assis  il   fallait 
• 
aaées  daaa  ce  titre  de  mère  de  Dieu,  quoique  dans  la  vérit. 
soient  inexplicables,   i  i    ne  peux  ;  arfattemeui 

...mm. -s.  mm  ii  .)••  Maaj  -ni  .  .t  que  la  8aiate»Tlafpt,  afla-aajaae, 

plus  <l>'  lumière  dans  son  esprit 
qu'aucune  pure  créature,  n'en  comprenne  pas  t- 
C'est  le  sentiment  de  saint  Augustin,  quand  il  explique  les  paroles 
du  cantique  de  la  Sainte- Vierge,  où  el:  >%ant  a 

lait  de   grandes  choses  en  elle  :  Âudaetrr  i>r<,nunt< 
tptm  plna* expheare  paient,  quod  eaprre  j> 
OUi/lf  il  har.liin.n 
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ineme  ne  pourrait  pM  i  tnfcrust  M  .piYII.-  a  l-i-n  |.u  r.nfennei  .Ijtiv 
«  pasaoant.  Il  se  faut  doue  pat  tutnBprnn.tr  t  d'en  parier  pour  les 
taire  ruoiprrti.lrf  t.ll.s  .ju".:i. •>  n>>iiI,  M  n'en  parti  '[u'alin  «le  ne 
s'en  pas  uire  lout-a-but,  et  pour  confesser  qa'oo  n'en  saurait  parler 


■MHHM  pSO  <jn    ri  <•"  pfimAk*,  m-I.i  n.tI  HMftHrl 

mprimer  dans  l'esprit  mm  haute  esiiue,  et  pour 

r  dana  le  cœur  les  acntiaaenbi  d'une  dévotion  particulière 

pour  la  Sainte- Vferge.  Ce  fut  donc  ce  désir  et  cette  espérance  qui 

l'obligea  a  reprendre  son  discours,  et  à  nous  dire  ce  qui  suit. 

AnTltiLF.  II. 
CoaÉésa  le  un»  «•  astre  4e  Dieu  nu  gtarisu*  k  la  Saiate-Yierf  e. 
|nj    -Lui  oracl.-s  «le  la  lli.olop.-,    lin. oiiij.arab:.-    Ihi.mas.tk 
docteur  ktraplu  |U.  .  tguum -ni   fnahfM  «StM  >le  m  ."Imif al.li-  ganj 
La  dignité  ÉMBHN  El  I»"».  .|u.U-  i.rriiuer  enjenjauji  fM  ii  s. unir 
Vierge,  m  ce  qu'elle  est  mère  4e  Dieu,  a  une  certaine  dignité  in- 
finie écoute  du  bien  infini  qui  est  Dieu  :  et  à  cet  égard  il  ne  te 
peut  rien  fuir*  de  mieux,  comme  il  ne  peut  être  rien  de  meilleur 
que  i><  >  a  6.  ad.  f  ).  L'antre  ne  Dieu 

peut  bien  faire  un  plue  grand  monde  et  te  remplir  de  créature* 
ptuê  noble»  que  toute*  celle»  qui  compotent  ceiui-ei  ;maU  qu  '■/  M 
<  grande  mère  de  Diruque  In  Sainte- Vierge 
(Bommrent.  in  tpentlo  r.  r.  »;.  Ces  dons  grands  génies  nignorsknt 
pas  qu'il  u')  a  puiut  de  bornes  à  la  sauts  Buiianuosdo  Dieu,  et  qu'il 

Jusqu'à  l'inftB».  dos  créatures  pins  parfaites  que  caftes  qu'este  sur» 

i 

l.  ulr.,.„|.v.or,  .   ,.-  BBj  m    .l.w.li.ni.l.t   iu,|...*s,|,'.  .    .  ar  il  f-iU.Wail 

.,u.-  lu.  i  i   vat  .i  •  M  n  te,  x  ,i  muumjt  .1  Un  iea*fn*sjenj 

Ils  Basaient  donc  bien  qu'il  pourrait  faire  la  très  uuiute-VIurge 
pies  gisons  et  pins  parasite  qu'élu  n'est  dans  son  être  naturel  do 

•  dont  il  l'a  reespMo.  puisqu'il  peut  toujours  bai  un 
i  et  pans  gmna'es,  es  qu'il  ost  %  rai  que  sa 
i-oint  lissions  s  ce  qu'il  s  hit  :  assis  an  n  ail  an  a  rut  qu. 
ne  peu*  la  (aire  ni  pins  grande  ni  plus  noble  qu'eue  est  dans  as  4t> 


45*  \  III     di    i  »    m 

il)  cl  b  ratant  en 
pmir  tin-  MM  ui.-rc  plu»  grande  et  plu»  paît  j  .  -  II-   .si,  ,|  [.,„. 

|uVllr  rôt  un  1  iU  plu 

>•«•    pOt   II!  pUISIJIjM    ||\    J    | 

plus  grand  q 
La  Sain  te- Vierge  n'est  n 

voyageur.    I»uu   ni'   |. 
•  'iincs  di\n 
- il>  pas  incarner  aussi 

I  Mpt  liiiin 

!        ean  ton  bouneui 

MMéqéesH,  il  faut  tonfesacr 
Dieu  la  pouvait  niin-seiilcnii 

u. 

■  i  i  1 1  .;n  iMaj  .  ntM  ■!•  i  u^  q  i'bjm  m  nu  .  estai  i»-  ■■■■■■•  i>>m < 
trois  qu'un  »  ,u*it<J  ilon 

llente,  il  fjti<lrait  ni'Cf— il 
,   ssibi.-;  ,t  |  areonaéqucnt  qu'il  i 

n  eu  failui  rendant  b- 

iilile  de  la  divine  Marie,  qui  éjiu 
de  M 

'l'i'ii  épaUfl  m  essenje,  ses  perfec- 

I  aussi  grau  i  q  sauce 

i  liautrrmni  «pi 
un  Dieu  tout-puissant,  et  comme  il  ne  se  i 
même  ansFlls  plus  parlait  que  sou  V\'s  unique,  il  -  aussi 

eu  donuer  un  pin 

t   plus   gll 


DU   U    «  «. 1  n  i  f    CI  Cl 

Ij  luulr-| 
lui. 

B  FlU  uni  |Q0   d  min    MM 

propre  sein  WNNon  min  |U*llne 

■  Lu»  le  aeln  qoa  par  le  plus 

grand  de  tous  les  miracles.  C'est  le  rtJsonaemi  ni 

10.  I.tect.r,.  d 

.1.1  aH  n ituiti,  ii  n'a  bcaoia aVa- 

j.uiir  produire  son  mui- 

bbbl<  U  m  aéceaai  tadité 

infinie  «le  son  essetwe  «!i\me,  i    lui  lerai!   impossible  de  ne  le  pn>- 

paa;  niai*  qu'une  tierpe ,  qaj  atl   nui-  eréalare  infiniment 

I  enfante  un 

.    l'IMs    loi.! 

fallu  empl 

parfaite  pajaaaajliiui  •  •  ■  -i.  -  ! ■■  i  ■•  ■  t    n>  lis  m. -s?  De  quelle  abondant  c 

w,-  ,i .  n.  -même, 
..  D  que 

!.:  Père  lout-|.'nsMit    BJOdMl  [■  ir  s.i  pr..|.ie  n.ilure  dUl f  Y.i-l-il 

Mjrpawni  infiniment  va  espadl    naturelle,  quelque  sorte  d'infinité. 

■ 

âtrinam  ;  per  quam<l  im  et  gm( 

Von»  «liral-jc   encore  qu.  I.jne    ekoat  OS  (•!•:««    m.  -neilli u\    .»   I.i 
,li-nile    Mi|.r.'ine  il  u..  t.    il.    •.,  i   !  ,U  m     |u,  ,    l..i   ...,<,r.'.    .  .•  qu'il 

i^»n»oir  île  .  .in.  evoii  -t  «ie  prodaire  aa  i  m-  •,       ■  i  t'  •  u  •  'aH  El 

muWKËt  I  •  i  l l"'  '•  '!":  '    'l  P  lMl  ■  '  'I"  •  '      '•'  P.  i.    I  (.  i  n  i 
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par  elle-même,  qui  est  la  pn-iuière  des  personne*  diunes.  et  uoc 

vrul.j..  rM  M  ■  h  Mll.,!!:.-!.,;.^. •>!,-,  Il  .1.  n.  .{m  .    .f...  |H.  - 1 11 1 V  ■  i  ,-.!,•  Im...  -s 

|,s  [..-:  s..'  n, s  humain."»:  |  U  M  MB  MJfB  p  rsonm-,  ni  divine.nihu- 

■ 

faut-il  donc  pas  d 

foit  de  la   bouche  du    gm4    cardinal   saint 

(rtrraf  :»*  creatut  .  'pierre 

tant*  dignilnlis  tmm-  mhui,  wi 

.1/.  I'.  ?  Que  louies  Im  ;•>  r<l. m  h 

meurent  mm  M  d*—e  ninle  konretu 

n,  regardai  ntWM  crainte  la  raaM  •  IcadM  fc  i  MM  gtMfl  d<-  la 

très  saint.-  i 

difine  Marie!  que  voua  Mes  incompréhensible! 

Je  commençais  m  «vite  hMMBa 

delà  0a.         N  II   me  dit 

entendre  quelque  chos< 

,  qu  «-s  relation» 

l'adorai. 
il  Lut  concevoir  qu'il  est  un, 

n'ont  qu'une  unie  essence  et  une  seule  divinité,  et  >\ 
en  ptno— et,  perce  qu<    •  h    un.   im  peranaati  a  aaj  rafajwrt  du 
uue  relation  a  l'autre  qui,  la  distinguant  réellement  d'à 
tait  nécessairement  une  autre  personu- 

q0«   l.i  |.r.  m  i.m •<!•-.  |,.iN,,M,,  v  .S.,',  v  .  -•    Dji-ii,  parce  qu'elle  a  la 
nature  ditii 

miere,  parce  qu'elle  ah  nain 

i.i  iimiik-  tuiui.  divine  ;  <  i  j'  •  oncois  qu'<  Ile  est  le  Bail  t-i  s"1  • [ 
l'amour  infini,  pai 

qu'elle  n'est  pas  Dieu  parce  qu'elle  n'a  pas  b  Bal 
une  nature  Imu  oncois  au.1-» 

parce  qu'elle  a  un  fils  qui 

s  maintenant  à  la   doctrine  CMholMj—  enseigm  • 


OR  iv   mm  re-YUBM 
tous  k  <»i  disent  que  co  sont  des 

ic  est  uoe  personne  il  r  ^rand 

la  nome  relation  divine  qu< 

le  mente  fils  que  lui;  te  même  personi  teimHpojl 

nom  de  père,  et  à  vou*  le  nom  de  mère.  1 

selon  <  •  me  de  la  philosophie  :  Relation?*  speei/icantur  a 

termina,  il  faut  Déeosaairement  q 

a, n. .ut  Mêle,  potsqu'eHt  h  MtmfM  j   ■  terni     '1:     •    ■.  -  • 

infime.  C'est  son  Fils  aatejm  l>iea  comme  lui;  il  but 

que  votre  maternité  eoi 

nos  pas  htm  antre  fils,  ou  plus  grand,  ou  m< 

mates*  même  Flte  «nique  d  nul.  Il  f.< 

lalioo  de  pateri.  ne  soient  qu'une 

iqn'eUof  n  •  i  m 

wtwm  lente.  J«-  vote  qpe  Ij  paternité  constitua  k  pi-rc  dans  te  iii- 
finu-  tefoJt  do  la  i  r.  n,i.  i.-  poriomM  divine .  ave  U11..1  j.'  de  la  su- 
blimité où  fous  i 

«Mine  <li%>t.«\  et  sjm  m  *"Us  n.  II./  ju%  .sS4tili.II.  in. ni  m  <r«a- 

sckm  erlle  règle  de  te  théologie  :  Reiaiknte»  divin»  eonttiiuuni 

I  Sfgmjmj  linimu. 

ce  principe  qui  est  te  véritable  source  de  tontes  te» 

meut  «lan*  la  |<arti<  ipation  «!«•  Ij  ui.iiif  ^lo.r.-   H  Mfi  te.  Ptjfl .  au 

£»o  hotte  gmui  te  (Pwlm.  t;.  Je  vomi  produis  do  ma  whiliow 
•  ifai  h  moi  même  ;  et  te  Sainte-Vierge  peut  dira  h  en  mémo  Flot 
Ego  kodi*  grnui  te.  Je  tous  ai  prodoJt  aojoanfb 
■nbataoco  aomhteblah  moi-même.  I.e  pins  hapt  oombtede  la  gloire 


H  au 


|||  Mil.  Mi»niti> 

MMM  lui 
celui-  î.til  moins  6V  luit  le 

1,-    pMM  '«tCS  'CS    '<• 

les  anges,  .s  qui 

composent  ce  pran.l  un 
pes  qu'il  i». 

n.ns  l.s  ni-.i>.!.-,   . i .i*il   iM.11rr.11l  produire.  Placei   de  l'air iv  rôle  I.i 

la  seule  géoeï  > 

l'un  ,  «  l  l'honneur  qi 

•s  les  louantes 
ierge  i  reçues  cl  qu'elle  pi  •'«*  lesexèa- 

un. s  ...  tn.ii.s  r.u  possibles.  Mm  -•/  d*m  autre  eôté  la  gloire  quVk 

Isolement  la  mère  de  l 
el  n.. 

n  qu'on  lui 
ner,  tous  i 
recerrait  des  en 

/ 

hmIm  ,  Mil  il  ni  éti  H'i'i  'i  mtM  laieiHfWiw .  umtni  wlngwM 
-i.-s  ElfM  't  des  Im  Hun'  «s  m  l.-  p  nrraient  jamais  expliquer. 

J'ajoute  a  cela  une  autre  merveille,  qui    lui- 
ment  les  grandeurs  d. 

Père  i  i  Mm  !••  pèw  de  m  i  i  h  unique.  Mil  ne  soit 

aussi  l.  1 1 

m  iroiveme  peraw divine,  qi 

•M  lU  miqu.  ;  il  <  »  résulte  que  U  tres-Saii 
être  la  mère  de  son  Fils  unique ,  qu'elle  ne  porte  en  son  h 
L  | 

produit  le  Saint-Esprit  de  sa  propre  substance.  Je  ne  suis  paa  a  la 
vérité  la  mère  du  Saint-Esprit ,  mais  je  suis  la  mère  < 


m-  nu1   diMC  ii.i  •  1 1  .1   !••  !•    | !•■!   d'UM    t'-lt-    m:iiii-i>   ,  qu  .m 

•tira  }MMil  Dvain 

mge  lui  dit  eu  U  saluant  i  riius 

m-K-piit  sera  aneet 
en  tou-  |no  ''  Qui  i  -  grandeurs 

l'infinité  que  tous  tel 
;  rendre  ? 

•  sprh  a  la  connaissance  et  à  l'iMmir  .ti«m  des  grandeur 

la   nuti-rnii  ■'•  il'-   la  Ban:   ■  \  ■■  >itu  Mechonicnsis 

un  rv  et  >pi«  i.pi.    r\<    lit;  enOMMgl  .  C*eûl  élé  un  li >--ur  pour 

;rand  encorr  mère  d'un  souveraiu ,  d'un 

i-ereur;  plus  grand  encore   i'il    I*CÉ1 

r   lim- 
ande m  elle  eùi  été  te  mer»-  d'un  archange ,  plus 
m  chérubin  ,  et  davantage  s'illYut  élnréiJNOn/l  ftlrc  te 

u  monde 
i  atiraifitl  regardi-e  a»<  •    .  I.i.,,  .:.•  u  •  Qanaaj  «•  |féf  mmivi  raiiu-.      m 

la  si  M  II  «-iMiipare  a 

! 
«i-'Nxn>     flf   IfM  tel  nOMTfMI  du  monde  ■  <l    aii-4.-s\in   dt    MOI 

l    la    tre* -» 

quand 

■  i  ... 
•ou»  le»  mgi-s  qui  softt  dan»  le  n.  l  .  tuut.-  ,  ail»  muliiiudr  de  ma- 
ternités reunie»  ensemble,  quoiqu'il  semble  qu'étant  chacune  lics- 

• 

luidof.iH  rji.ut    MM   BJg4«   .i'imm.  f.%it.-   .1.-  ^lo.rr  .  ii.muiimmi^.  « 

ne  »eraU  qae  irH-oen  de  eaoae  en  pomisraiaoa  dt  te  grandit 

k-l.nr.-  4u.it  h  S..int.--\  i.  Bj|  .  si  <  <.n,li|.  .■  (,«,iir  .'  !r<  1 1  nnrr  ifu  I  il< 

AfjaJ   ».>y.rn-itoi.\  i|.  .     :      mu,  s  h.  iitm.<.  <,ui  donnrni  .1.   m 
grande*  louange»  à  plu»ie«r»  illuv  un  et  triées  »<r 

«aaal 


m  mu.  m  i  *  m 

Tobie,  à  Job,  è'Abnl  \nne.a  Ëlisabet 

«l*autr< 

en  a  r. 

toatle resté  «Us  .  i î«_-       [m m 

dire  M  'les  :  Méfia  de  qua  natut  ui  Jenu  •/ 

eaturChhstui  (Man.  <l.-  .jm  lésas  Ml  la  mère  d» 

.  cela  seul  dit  plus  qu> 
<l nus  les   pages  sacrées  et   dans  des  saints  pèr> 

■ 

dance  |  MMM,  l'i  l<n<lu- 

iniiiiitinit>  il»-  ses  vm  ti.irts  rt  tout  le  i 
plus  beaux  avantages,  conclut  en 
plot  élevé  sa  gloire  ri i  ,  qu'en  po  dite 

«bus  un  ItMVMMJ  flMMri  .  Il'  l   liiiuin  lilodmtn  $ttfli<  i  '  ' 
trhabuiue  Alexandrum.  Je  hiss,-  tout  le  r< 
suffisamment  fait  voire  pant 
été*  le  |K-n*  «lu   gl 

Plusieurs  écrivains  ont  remarqué    cela  comme    un    trait 
queace;  cepeada 

inblablement  qa 

•  w  rivant,  le  Baa 
mood<  oins  .|n'i:  lère  corai 

>  la  très-Sa  |u<-  l'oa  pi 

jr  i.-i-ui  i.i.-r  il  ti  j.-  raawrax  :  ■    i  "■*  •  ->  éloge*  qae  l'aa  pestf  i*sm 

•  i..!iii.i  ■!. ■'!.•  patate  :  i  ihum  habet  Devm  :  cous  êtes  la  mère 

de  Dieu  .1  ,    U   triai 

monde,  ht  mère  «lu  Baavcar  du  atoade 

deviennent  des  orateur*  plus  éloquent  i'émo*- 

tnene,  et  qu'elles  fassent  partout  <i< 
durant  tous  les  siècles  .  elles  vous  auront  doon- 
I  ensemble  ri  Mil  ara 

haafe  :.(  riaire  du  1  el  ei  rie  la  inra  .  leat  1  est  eosapos*   ■   •  .  ;  " 

•l.lirs.   puisqu'il  est    Illi-IIH'li. 


»R   LA    MIMI  k.V.' 

Anselme  u*a  pas  oul«  i  vu   as/M 

INm,    »h  tuhlimi  conlcmplor 
Martnm  rrralam,  vmntt  nnluru  met  WMM  ; 

U  nature  créée  \.  u,  comme  de  sa  prem. 

«ois  que  tonte  la  salure  de  Dieu  est  née  de  la  èaiBta-1 

S  enfanté  par  sa  prodige  beaucoup  plus  grand  «juc 

j.js,   lui   li'»-;  ,,•«  avait  de 

i  de  rccooaaissasee  pour  tant  de  gr.v 

>st  de  grandeurs  dont  Dieu  la  eooii  -t-elle 

à  Dieu  pour  tant  de  t.icnf.i  mlu  ,  me  répon- 

K'Ioire  pour  gloire,  bienfaits  pou  .  grandeurs  pour 

grand)  nais  aucune  pure  créât ure  n'a  été  plus  raeon 

,  jamais  aucune  n'a  pu  remire  tant  de 
|MN  i  Moi  ssbujm  sua  M  a  mais  <n<-  sjsJt, 

:    III. 

C— til— 1  Jhci  ni  tiertat  sur  le  Utre  4a  nèra  o>  Dira  qu'il  Un  parte*  •  I» 

Sainte  \i.lkr. 

■ 

comme  la  plus  besu  diadème  qei  doit  la  couronner  daas  l'ét. 

a    bit  part  da  ss  divine  pi  Fils  lui  a  donné 

Saint-Esprit ,  la  prenant  pour  son  épouse , 

•noé  une  divine  fécondité,  lui  conservant  toujours,  et  mémo 

perfectionnant  sa  virginité.  Il  est  vrai,  lui  dis-je,  «oila  daa  bienfait* 

••  rusait' 

si  veut  la  romprrnea  Hua ,  vous  sioasrst  que 
Jaroaia  0  n'a  été  et  janut»  il  ne  pourra  y  avoir  une  gratitude  ai  noble 

••ne  wautmpst  plus  grande  et  plut  soute  qu'il  n'avait  ;  elle 
ju  Fus  un  être  u 


Mil      M    I  4    MAllHMlK 

qu'il  n'.i\.iii  pu  reçM  dt  Mm  son  Père;   die  doooe  au  Saint- 

riglne  dm  l<-  tirii|is  sur  m  piMMM  dtal 

sur  lin  11  f.itit  voui  emeni  i«>ut. 

■ 

«le  la  rge. 

inoot,  qu'elle  <i«h, 

difiaité,  <i 

fcUruel  de  Uni  d<  ie  quand  la 

ii  in<>i).ii.|iir  ||  mille  mondes.  • 

:'liiiiii)tur  ijh'i  m  lui  donnant  i'<nq>ire  absolu  et  la  domination 
supii nie  nr  sou  :  .il  pas  dans  l.-i «rit il •   i 

I  lui-même,  parce  qu'il  est  hnpo.-Ml.l.  qu'il 

il  lui 
.iitr.  uiai^  il  M  |  •  ut  |-.is  r«-««\.    | 
mission,  ni  t. 

i  égal  en  tout.  Ilcsll» 
S'est  fait  :iut:iiit  Bl  :,t  du 

néant  tout  ce  grand  ui  l'.iu- 

l»ire  absolu  qu'il  a  sur  tontes  ees  petites  créatores,  et  qui  \v  fait 
maître  dfl  08  grand  in-nl.-,  -i  entre  la  domination  suprême  qu'il  ■ 
re  fils  et  qui  le  r..it  .tic  le  souverain  teignent 
twut-j.uis.sjnl  ! 

SI  «a  esspereai  monarque  de  cm 

its  atomes,  on  n<  ,ue  « .-  fût  une  grande  glfhv 

'  lisait    le   ■  n  d'un 

nperear  aussi  grand  <|ur  lui,  <|n 

en  lui  donnant 
sujet,  <;u'il   u'.  ite  la  confusion 

dont  il  ;  .|ii'il  faut  raisoii  gloire 

quand  il 
elle  le  scigmu:  •  ■:  :  .U  unique, 

que  toute  la  mullituilr  innombrable  des  créatures  qu'il  t 

l«arés  au   plus    p  or  du  taon 


M    LA   SAISI*   VU*     >  i,;1 

inférieur  selon  sa  condition   humaine,    qui  aatooera 
doner,  dans  ce  seul  sujet,  plus  «le  gloire  qu'il  n'a 

i  par  la  création  tontes  les 
absinaj  du  néant,  puisque  c'est  lui  faire  recevoir  les  soumission 

nommages  i  pal  lui  est  égal?  C'est  don 

autant  d'honneur  qu'il  en  méiit  il  rendre,  pour  tonte  Ij 

,  les  souverains  nommages  qui  sont  dus  a  sou  infinie  gran- 
deur. 
O  Père  lout-puistaat,  que  la  gloire  dont  tous  comblez  h 

*ine  paternité,   parce   que  vous  la  faites  la  mère  aV 

unique  ;  nuis  aussi  que  la  gloire  qu'elle  tous  renvoie  en  échange 

par  sa  divine  Maternité  est  grande,  puis«i 

sujet  et  pour  serviteur  votre  Fil»  unique  !  Car  que  peut- on  ima- 

giner  de  plus  grand  en  Dieu  que  de  commander  a  un  l  • 

est  égal?  Quand  je  compar.  -,  l'honneur  q 

reçoit  et  l'Iionnc»  nd,  je  ne  sais  lequel  remporte  ;  mais 

il  est  sur  que  l'un  non»  est  également  Incoin  i 

LtipsjojlH  ■         ••   i  1  «  rnat.lin  .1.    BsfMM  me   *  m! ...  :.i  .. .    .    :i,  - 

/' 
ifOO(  Bernardin,  senenv  s* m»,  tti     i      <    jue  ta  Sainte- Vierge  est 
éteoM  ^  n  «--i  degré  sfeaalsaam  ni  ■  étviM  Moerui:<  .  .;„.i. 

peut  bhvoV    l>. eu  ii-  .jue  Dit  u    lit    sérail  Lire  djg   -soi-uiènif .  CM 

inpotaiMe  que  le  Père  soit  le  su 
fait  l'iw  ue  par  sa    divine  maternité,    pniaqu'en    incar- 

soo  FUs  unique  qui  est  son  égal,  et  que  ce  ni»  ,  demeurant  égal  a 
donc  ce  que  la   Sainte-Vierge  rend  h  Dieu  le  l'ère  pool 

■      ,     •      ' 

peut-elle  lui  rendra  qui  ne  soit  une  Juste  meanalsaaacs  ?  V 
rend,  ma  répondit  mon   «  ovageur .  quatre  cfcoara  qui  sont  toui-o- 


Mil     i>k  i  t   «*iuo 

une  la  très-sainte  tiuuianilé.  il; 
ilonne  un  être  nouveau  qu  le  mm  divin  Père. 

~l  |»is,lili 

■ 

te  himianit 
grands  prodife»  i  >i  de  sa  boaté  infinie,  qu'il 

'.•^n'irii'ii  tterilice    pour  répara     Hejara  que    la    pjkM  <!«•* 
hommes  avait  faite  à  v  |«'il  a 

satfofaii  à  toute  rigueur  à  sa  justice  irritée  contre  en 

de  la    t\ranm 
Puerroi    i  Kitirii  .1  moutè  ;•  M  !■>  ffit  Ire  de  Dieu  son  Pèra  <  M  uiw 
parlée    <l"  <!•  I,  <-t  qu'il  a  reçue  sur  b 
icrre  du  m  in  de  aa  divine  mère,  et  c'est  la  première  chose  . 
lui  a  dont) 

La  seconde  eut  qu'elle  a  rempli  son  cœur  dea  sentiments  du  ten- 

dmee,  de  raséricorde  al  de  compassion  sur  nos  ajiifcrf ,  que  son 

l'ère  ne  lui  a  pu  donner,  parce  qu'il  ne  les  a  pas  lui-mémo 

daen  ■  preyrl  drrtmté;  la  MaaJi  pi  rita  lin  laMa  de  la  im>en- 

corde  qui  est  son  aiaçajce  même  ;  de  sorte  que,  recev.r 

n'a  paa  raffeetion  sensible  ni  les  mouvemeats  tendres  et  comna- 
liaaanU  de  la  miséricorde;  U  les  a   reçus  il 

:  dons  grâce  a  Marie 

ms  pas,  comme  .1  ni,  un  pont  puisse 

ur  à  nos  inlinnu  Minait  par  sa  propre  - 

m   abondamment  Krand   ap»v 

•  ixv  la  trowième,  elle  lui  a  donne  la  eapadlc 
non  plus  reçue  de  sou  divin  Per. 
.able  de  recevoir  la  récompense  de  qi 
•e  de  rindigeoce  ;  or,  le  FHs  de  Dieu,  dam  aa  tftvteii 

est  pas  capable  de  recevoii  Vune 

son  dmn    l'ère,  qui  lui  donne  t 
- 


»■  i*  »Ai*r*-nsuoa.  M 

• 

il  riches  par  la 
■rites  rtsrlis.  Qu.  i  t  «-  31lmir.1l 

genjaMms  da  Flh  de   Me»!  n  possède  <!•■•>  rfdMuaei  taÉriM 
de  son  Ptre,  que  nous  tonn 
'lereher  la  paarcroal  dnn 
"Hm  temps  de  toutes  ses  misère*  et  même': 
«nt  pauvre  il  soit  capable  de  t'earkliir.  Il  sYn- 
inéritr»  munis,  !••  ti.-xor  <|n'il  1 
n  a  pu  h.  m'il  \cot  les 

"i    f.. it  les  richesses  éternelles  et  abon- 
daotes  d«  tous  les  hommes. Qui  .  l'a  rends  espsn 

Knnu  m  quatrième  chose  qu'elle  loi  donne  oj  nul  anjuuejaj  : 
les  antres,  «  ,1  qu'eue  le  met  en  état  de  remire  a  Mon  son  Père  un 

:  réciproque  ds  gloire,  et  de  biens,  et  de  grandeur»  ;  il 
in.it  ,ic  lut  Éanj  Ij  trvtiiiw,  .1  il  rsi  impnjnffjll  qu'il  lui  r«*ndi  au- 
cune chose,  ni  par  reroonaissanee ,  ni  par  r< 
le  arntHnent,  il  n'en  a  pas  le  pou><  ■   Minai 

peu*  donc  lui  donner  cette  capuriu  qu'il  a*a  paslui-môrn 
«une  dos  imrsonnes  divines  ne  peut  lui  donner  '  IM 

sort  sans  aucun  v  miment  do  ri  1    de  son   Père- 

Étnrn«  :  1  contraire  tout  pldn  de  sentiments  de  reconuale- 

■»i04^  .lu  §§M  .1.  \*  en.  rc  m.  r-c  .  ci  jur  Ij  il  >.-  lui  un  m  111.  n.  il- 
!.   l...H.-lJk;'...r,    n.in  I.-.H.-  Sj  .  ^  nli.llc  ,i„  I.I...H.-  Kils«.ri|,r... 

ds  la  gloire,  si  ce  n'en)  par  In  Sauveur  en  monde. 

h  Balaie  Vierge  sa  mère,  quand  elle  In  revêt  de  notre  humanité  ? 
•I  rend  en  cet  élat  -  Dieu  sou  Hère  un  honneur  infini,  des  bienmiU 
pour  des  hieuniu,  et  des  grandeurs  pour  des  grandeurs.  M  pnr 
impossible  le  Pcre-ÊtemH  ne  dnnnnH  rien  h  son  Fils  untqu* 

•Ml  reslpsr  un  acnl  iVi 
anjnussmJe  le  Fil*  incarne  ne  rendait  aucun  honneur  h  lu. 


«Al  Mil.   M  mik 

HIU  III  lloli' 

t  un  |M  MM  ,u  dehors  dV 

lui  «-si  pikIu.-  par  i 
non-  par  les  sain i s  M  MSI  !  <>uerai. 

Mil  nous  .  OnriendrCI  yiivsi  que  c'cSl  lOUjOUfSMl  son  lils  nm<|ii<  . 

nmbsmjbuI  n.  h  m- 1  .nt  .Mr.'  agréables  Meu  :  Mm  mmN  i ■  <'  F* 
l rnn  nùiprrme  .Joan.  1  > 

Personne  ne  pt->  >  <«*  à  mou  i 

n'est  par  moi. 

Après  cet  quatre  chose»,  MMJI  rcu.l  à  Mi 

unique  en  éciiaoge  de  M  qu'il  lui  a  donné  sa  proprs  |*ersoiine,  il 
reste  à  voir  ce  au  le*  grâces  dont  H 

l'a  remplie  et  pour  la  fécoi  qa*U  lui  a  donnée. 

C'est  «<i  |M  la  pMtadl  <!»'  h  Bassnt-Visffa  parait   plus  | 
M   ajn   lMMlu|    r.ir   ne   semble-t-il   ;  rend 

vit  de    lui  ?  Il  est 
ration  la  fécondité  pour  produire  une  personne   divine,  nais  c'est, 
aussi  par  elle  que  le  Saiut-ltsprU  reçoit  la  même  féceu.i 
poor  produire  la  même  personne  dans  la  di 

vinité;  c'est  la  seule  des  trois  penooMt  divin** 
pas  nue  autre  persooue  ;  mai*  il  est  si  fécond  i •-•  r  la  gain 
su  ddKM  i  du  <  "n-  lave  de  rada  ..l>  •■  1 1  mité .  qu'il  oom  onrt  rende- 
ment arec  «Ile  à  la  pi 
Verbe  incarné,  quoique  ce  soit  d'une  WMsure 

tribue  donnant  réeilcaacnt  su  substance  humaine , 
.u-  m  popre  ahntr. 

De  plus,  il  est  vrai  que  le  Sa  bissât  <i"< 

Vierge  soit  la  mère  du  Verbe  incarné ,  il  M 
ci  une  juridiction  légitime  sur  son  Dieu  comme  M 
il  est  vrai  aussi  que  la  Sainte-Vierge  bit  si 

sprit  une  autorité  sur  le  même  Fils,  messe 

aucune  autorité  sur  le   Fus  dans  la  divinité ,  et  il  acquiert  MM 
pleine  autorité  sur  lui  dans  sou  humanité  par  la  SainU 
ne  dis  pas  seul  lient  une  autorité  d'origine,  parce  qu'il  est  le 
principe  de  son  être   humain ,  sa  divine  mère  m 


là  -vimb  viirci.  ;••:. 

pMMMMnei  I    j ...:  i;    i  >u  .  -  l  (?«nj  |..,ur  <i-Ij  qu'il  .1  dn.il  ne  Pen- 

■  re»,  comme  il  nous  l<  dit  lui- 
■ataai  ii.ms  révaajne  :  tfiritiÊê  Domèà  mper  m*  Bo8n§HU*r« 
l-amprribut  md il  mu.  \  I  que  ce  soit  peu  de  choie 

sjej  Ij  saint.  -'.  i. -w  "i  rondo  ce  rén%ttfno4i  j-.m- ..u  samt- 

|u<-  |»;ir  oM ,  •  n  tant 
«•M  comment  les  trois  persoui 

.luire   du  Mr.'  de  mère  de 
n'clW  font  port-  rge. 

-mon*  uuinteaai  i  et  voyons  combien  les  grand' 

Trinité  contribuent  s  lu  i  fjire  porter  le  glorieux  titre  do  mère  de 
tiehH-Baprk  b rempli   rérUcmeul  de  grices.ei  lui  douue  l> 

aux  trois  divines  personnes  :  elle  donne  an  Pore  no 

• 
s  prodiges  de  puissance  et  de  bonté  , 

■tptnjWfefJI   (i  p    ..ir.n  iiwiit  .  «II.     .l,.m„-    UJ   >..i;t-l  vt  r  t     in.» 

fécondité  divine ,  nt   une  autorité  sur  le  Fils  de  Dieu ,  qu'il  no 
poursit  atorr  qi»  •  seul  par»»!  incompréhensible  h 

l'esprit  humain , 
Kemte- Vierge.         ,     •*  ' 

Ml  n%  plut  l-iin ,  <t  n.>i*  n>u<  Mnjnjnjnnnjtfajtlnnl  Mi  0MÉI 

m,  de  consolation,  et  d'une  iulnité  de  MasV 
dtctums»l  nhondanicu,  que   c'est  une  rbose  étonnsr. 
p.ii»w  ajnmiaj  m  inhti  hw  -tai,>  mm  j|   mtmm   mmmteti 

• 

.1.    r.\|»tt  ,    «)«•     M.lr.  ■>  .    ai    .I'jii r  .    .  (  <|ui  n.    lu  ||  BUJ     I  un 

irrand  tète  pour  hytaimme  de  ans  intérfu.  Qu'a  reon  m   8omH 
»»e  soit  pmer  nous?  m  In  fera  ttornol  ht*  eesanaomsne 
»ûn  qu'elle    soft  la   mère    do  son  propre 

1 

■VNFd«nj|  m.  |ii.  <i  II  mn.  '  H'onvoc  m   njnj  jnj  i>  .  , 


m 

•••[,.>  ii.iii.-  iIjus  Ij  •  i-.-jii  ■•<    la  monde,  et  plus  qu'il  ne  |»ciil 

.    im|»«i\sil  '  ■  ni    .lu 

ni   Hoinn.e- 

capaMe  de  remplir  un  .  tenouapeal 

consul  r  tuiii- 

.<•  fois  tara 

jamais  anuj  B^aaatJenj 

n  <lr  Itf 
r    :iiiUint 
qne  Otl        >  ut-un  pu. 

un  si  grau.!  !  imil. 

lui  lionne  H  rSOODe, 

I 

île  la  rend  capable  <ie 

ig    HinInsM-  .  I  ,!.■   i  tiiiiii.iNvutHiii  MU   nus  lin-il  .s,  tout  <  .  I.i  u'isl- 
,1  pH   [.uni    im.iis  '    thii  MUi.li.iit   pOWMiTTC  CCltfl   grande  »él  US  et 

approfondir  ce*  richesses  infioi-  •  us  pouvons 

vous  considère/  .;u'il  nous  donu<  il  qu'il 

lemafl  de  sein  de  son 

. 
liens  il  inciiuini  en  uni  qu'il  ualt  dans  le  lampe  «tu  eeia  de  sa 

s  les  biens  me  sont  a< 

de  voire  propre  substance  et  donné  un  si  grand  Sam. 

m  lui  donne  n* 
1  Ineu-lloiui  k-  lui  donm 

mène  fécondité,  pour  qui  est  le  fruit  «le  son  m 
pour  i> 


m  >os  \i.,is 
-  • ,  • ,      / 

ncarnatus  ni  ék  Spk 
i 

d'une 

t  hair  mortelle  ,  e'etf  pour  im»i^  qu'elle  l'a  nilint-   ,    •  •(  -  »Slà  is 

■I  hoinifl  mu 

ne  que 
Iheu  mène:  et  t'il  comprenait  bien  ce  qu'H  dit,  >i  rie  qoeHe   iboo- 

iINt,  ri 
feu. 

U.u.  h «î.iifl  artii  le  de  !..  foi,  «  ...  haten  t   n  <  rur  un  rerUin  m<  - 

nmm  respect .  <i 
de  Idiji. 

• 

«  démos*  qui  ru  «ont  , 

" 
- 

; 

iKllr.iit.ouni    M  brnH    v.  ut.l    l(ii»iniii.    r.irii>.'c.  .|ii.-  I.-  m.  illi»rd 

I 

rable    ah»w   lev»  le*  le»  Bwttn  an 

I 


,-.s  \ :n    dm  i. a  ai 

crime  que  ceux-ci  m'imputent.  Quiconque  nln.iiixv   Ma  > 

d*eeuoa  vivant*  qu'il  ^  a\.nt  de  bouchai  dcMCarauS  ,  •  i  i  ,• 

tèreat  après  ml  :  ftu  il  v,.t  unalbème,  qu'il  toit  tu 

anatb<  i.      Mil  'i'"  donnera  uyoaaulawde 

frho   partout  ,    <t  que   toutes  le»  bouche*  prononce: 

La  personne  à  qui  nous  parlions  ojail 
»,  niiii»  nts ,  -i  u  na  protaaajaa  pvbHqM  ftaunwuTan  tout  an 

untage  daoa  cette  lionne  résolution  ,  i 
taromenl  de  lai  faire  bien  coinprendrc 

voyageur  II  lui  expliqua. 

AKTICLX  l\. 

Ko  quai  oaaaisle  prédaénttnt  U  gran  oc  U  divine  Mat'  i  Ht  idée 

on  pcal  »'mj  former. 

i  «eut  monter  au  haut  «l'un 

;  Ica  passer  loua  l'un  a|  renient 

toutes  les  grâces  de  la  Sainte-Vierge  .  <ieasn> 

à  ceMes-d.  C'est  un  charme  de  voir  le  bel  01 

diuitioa  ave  Dieu  •  voulu  mettre  dana  toutes  sus  œu\  i 

mBut uVi  ai  atnaTu.  uuiH  m  rrltaa  du  la  fxtfin .  ai  railn       m«  •-■  '• 

gloire.  Je  ne  m'étcudraj  pas  à 

bjbjhjhI  ut  Mm  Li  ■adora  .l'un  pond  ndaaau. 

apôtre  éanaCépIlre  aux  Corinthiens,  ajuaod  il  dit 

et  pwiafre  aes  grâces  :  Uivisionet  gratiaru  |  ni  I  a  aussi 

pÉataji  '•  I  Daanoti  M  il  MM   IgUn  :    /;/  </«  luonrt  minittnttio- 
num  ixnl   i.  Cor.  Il 


OS  la   sw*ir  |gf 

Hun    cuinn  e   I.-    priais  d'un  gWml    NBBNMc   .;u     licul   un    „•:..•. 
nombre  d'officiers  auprès  de  sa  personne,  les  nos  pour  sou  s-  i 
les  autres  pour  m  gloire,  et  les  astres  pour  son  plaisir  ;  toits 

t  bel  ordrV,  chacun  y  tunl  son  rang  plus  ou  inoios  élevé, 
selon  ladi^tuti-  .le  >a  dmrgC  SU  MÉgl  !;i  pari  §M  le  prime  \eiit  lui 
dwrr  es  sa  grice  et  en  sa  f  si,  dit  le  grand 

d'oOniers  subsides» éi  les  uns  aux  antres,  selon  le  d*K: 
\cnt  donner  dam  1rs  mimst.  Kl  |>lu*  M  moins  élevés  »  u  il  les  em- 
ploie, ou  selon  le  mesure  des  grâces  qn'i 

grUtUs,  altos  autan  postons  et  doc  tares  m  opsj*mtn< 

■ 

de  b  maison  d> 

es  :  ce  v»oi  autant  de  deç  >tt  passer  pour  arriver 

k  connaître  le  sublime  état  d'une  senle  mère  de  Dieu,  que  la  grâce 
de  sa  diwnc  maternité  élève  au-dess'.^ 
rjm.o. 

•j"  in.)  donc  «nus  auri.  i    fttà  j  Mgll  IMM  lM  p.Ve\  ti  MMI 

is  è  elle  senle  que  tout  le  reste  da  monde,  puisqu'elle 
rat  d'un  on: 

il.-pim  i«-H<-  <itri(.;.-  j  .(.n.pt.  r  un.-  |  un.  t..-ii.s  bj  WklaWfpÊKÊÊ 

<iu<-  Di.  u  a  Mm  ju*iui.  i,  .1  .(u  ii  f.  rj  nom  IompVI  i>  ta  ia 

sommes,  les  pesant  toutes  en  détail  et  connaissant  bien  leur  valeur, 
ce  qnl  parait  Impossible  a  l'esprit  burnain  sans  un  grand  miracle; 
Si  quand  t-«i  auriei  ajouté  è  tout  cela  toutes  les  gréées  U. 


qu'au  premier  des  séraphin*  ;  Je  dirais  encore,  passes  tant  cela,  r* 
k\  vsmiéssirss  mhs  m  mbUtmi  étal  de  i*  màk  pkm  •!•  h  éMh 

u  gnaé  mj*fl  (•■kmjra  i..ui  .  -  i  t  j ,.  i.-  .  .,;,.„..•. ,- . ,  . . ,.,  tiMÉ 
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bien  |   usqua,  quamivoiuaui  -meut 

et  connu  toute  l'immensité  des  grâces  sanctifiantes  Je  la  Sainte- 
Vterge,  dont  nous  admirions  l'augmentation  dans  noire  dernière 
conférence,  tous  M  sertez  pas  eucoi  >ssez  haui 

■ttcitwlrn  I  U  sublime  élévation  de  la  grâce  da  sa  .li une  maternité. 
Passez  encore  tontes  ses  grâces  san.  r  passé 

t., 'il.  s  HBti  ÛM  jh^.-s  <-i  .1rs  H*T*f*.    '"  •'  •  '  ■'  ■'  ,sl  bien  au-des- 
sous; ce  ne  sont  que  des  degrés  qu'il  faut  tons  inouï, 
grâce  de  la  maternité  di»  in.  .s-Saiute  lemus 

■  S  t  .ut .  ^  l.i  MMMI  ...iu|..iiuim>ii. 

lasjaj  pi  I  éêë  mu  nm  nm  mm  Idnéamt*  teframtNn 
de  la  Sahrtc-Vierge  vous  emporte  su- 
m  ut  mmj  u..iir  mmmi  m  mm  Uteod  portai  loi  tkmm  <  M  mf 
«ces?  De  quelle 

les  grâces  sanctifiantes  accordées  a  tons  las  hommes  •  < 
anges,  et  même  à  la  Sainte-  u,  me 

répondu -il.  Itfa  au-dcL 

uns  toute  M  rigueur,  et  vons  l'avouerez  voos-nx 
iiimddnrrii  qoe  la  maki  |PÉM  tma 

nature  que  toutes  les  autres,  et  d'ua  ordre  pins  éle> 
tontes  las  gtaees  sanctifiantes,  principalement  ea  m»  qui 

peut  aller  tout  au  plus  qu'à  faire  des  serviteurs  da  Dion,  de* 

•  t  mt  mmmét  llm*o*qm»ie*Jta»mmemaJi  nsasMaal  paspour 

MM  i uii-ri'  <!••  hii-u.  Le iÉmta-VIerge  marna,  i*ec  toute  Tabou- 

i.,ii,  ,• m  tnmmm  et  M  ,'''••  ■  sj»'  munies.  ■%■§•!  •  '■  •"'  r  "- 

.    très-sainte  serrante  de  Dieu,  et  u'eêt  p:< 

.  nmfcw  es  «iirt-  mm  eetta  piea  stfallare  ml  Kmt-.i-i.nt  mVwr 
.»u -dessus  de  toittes  tes  autres,  puisqu'il  faut  <l. 

mêêh  -  ÉMU  'i"1  mtm*a  Mari  MMmveot  ••  u-  'Mien...-,  i-stq»i. 

....,-;■      ,,  i.         •  -    -  .îijts      :    ,!         m  .■  -     .■     |.<  U><  [■' 

•   I' 


«1! 


i»t  iv  mihtk-  vames. 

Iqoe  excellence  qe/U*  l"" 

Hm  BMaraM  produit  ne  natal»! m  m  njM  natal  m  i  total,  <-i  k 

grâce*  et  l'efet 

Vi.ru.-  neeeMe,  eat  itèa  élei  <•  v*4tmm  ta  tnaaej  Iti  pÉ  m  jus- 
tifiantes, que  tous  les  I  t   elli-inèiM  ont 

l'ull. 

M>te  bien,  lui  di  liflérenoc  entre  cette 

frire  >  oecois  déjà,  quoique   ohseuré- 

ni- r«in..«.i%  jus  Im.-h  encore  n*  que   .  '.-M.   ni  «-11  quoi   elle  eeneJnhl 
Voici,   ne  repliqua-l-.l.  comme  je  la  compren  garde 

comme  quelque  cnote  qui  a  une  tita  gramk  rneai-manncr  ri 

|4   mené,  i  mu  pour  mie  parfaite  image  de  l'ea- 

mnttl  fer.-Z  ruiiirinr  île  r.-U.     \.    .!.-.  mM  mt'ill  >  lÉMMX    |<r«-s- 

I 
r<rru*d>t  rodùr    producendi  dicinam   prrtonnm     l'iiex-le»   eo- 

• 

■JtfJtM  4l  l«  «liwn.    Mire-  BJ   nom  ni  mj'ttN  mjmj   ntajM  '  Btje- 

i  de  I  ciianre  de  Dieu  I 
pHêlitm  Étal   i  •  I  ""«•  •  N-  i-  ' "    *  ■  •'•'  "'  •>'    »•■!•  *■'•»••• 

i.-  I..  .lmnr  WÊb  m  i. •  '    i  ■..  i    h  .  .1  •  .  ■  t  tut  ijin    i  .  ti.    Ki  ,.,■  ,    i 


«le  produire  une  personne  dirtae.  0  grâce  Incomparable  ?  O  grâce 
av-dessus  •!•■  i ou  les  les  grâces  !  Iq 

on  a  dit  qu'elle 

dltina  mat 

qui    lui  est  vuil. 

,   il  n'y  a    run  et   |>lus  naturel    qu'ui. 

isr    un  homme   toHiu 
itegricede  la  ■ 

I  reimereii, 

ssArttBfet?  MWi  t<  ni' m.  que  nV  tant  qa*esc  •  i<  jim-',  <  Ile  pioiui%e 

..leur  ilu  MÉii  .  mprendre  cela v  i 

plus  grand  esprit  du  monde  l'approfondisse  tant 

:  iuilta-i-il  |.:is  qu'il  demeure  perdu  dans  ces 
abîmes  ? 

arable, 

<)aas  le  sein  de  la  Sainte-Vierge.  Il  est  imposai!' 

nique  par  la  gri  néces- 

sairement qu'il  le  produise  par  ■ 
posai!'  me  mère  pi 

unique  par  nature,  il  um  nécessairement  qu'ell. 
Iagri<  'Ile  conséquence,  q  ui 

rabtement  1rs  grandeu  ste-Vierge.  Puisque  0 

produit  son  Fils  unique  par  nature,  c'est  donc  née essairemci> 
donc  aussi  sans  aucun  m.  i 
produit  le  même  PUs  par  grâce,  c'est  dorn 
ai  ssi  st.  . 
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Mai*  qui  nout  i  !  s  est  ce  Mérite  ?  qui  pourra  cs- 

timer  ta  valeur*  Il  ja  deux  mesure»,  selon  niai  Thesese,  qui  font 

ir  !rs- 

(|ii<llfN  dti  [»<ut  i|.\.t   l.i   grandeur  do  mérite;  plus  la  gra<  •<•  • -t 

est  grand,  et  pies  Prendre 

,  plus  Mt 
-  rml'lai  mrriti  ex  dunbut  pentatur  :  unffmnd 
•ilio  modo  es  ciarilale  oprri'   .  i»r  Mni 

\rvi  |.i 

iir  du 
un  Dieu-HoniUK 
le»  esprits  de*  anges  et  .iiuent   durant  tout  un 

<  .'a  que  asJej    l!«rmrditi  a  M  MèSN  de   dire  <  i^   1...  v  |  nuits  . 
/  fus  »• 

t  komlmtê  iimul  m  runclis  tua   aclibus  et 

fQil>Ui',n>t,w    Um-    !.i    Siiuti--  Vierge    a    plua    mérité  DM    le-  s<  ni 

Ile  donna  an  paroles  de  l'ange,  peur  coo- 

! 

tuu*  l«  bonoies  entrante  n'ont  mérité  par  toute   la  muitii 

i 

gnpde  i|ut-  i  'ii.    I-  •  griktaj  r-uin- <,  iiivruiii-,  i«.  <'.<■  Centre,  que 


Antioene ,  rontesaporen  des  apôtres ,  et  par  con- 


paajaj  m  n 

tosjU  rr\-ii» 

.)«  Mm   •■» 
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-  ii,    N  .m  ■•  ird  h  m  oartoul  les  étincelles  du  Lu  qui  le  cONMttil 
•  écrivit  .>  sailli  J 

iprès  lui  :.n 
■I  le  momie  loi-! 
paroles  :  Et  htn  ritetra   no*tra  ,  et 

gaMf  énidrrart  aspect um 

jMvHptf  et  sacAUiMimi  monstri  (  Ignatius,  rqiist.   ad  Joar 
n'ai  |>u 

très-sacré  moosire  <|ut  |dH  Uni 
beorcu\  pour  le 

:   mu'  |'Mtir  l.i  première  fm 

M  ■  rui  j   ,s   1  .il I   \.ir  m,  ■  .  r. mIiiic  mortel!.-  .  il  |.n»tes!j  eijMiili 

l 

■I  QM  ■  in Ii  mu. i  ■(!•■  .  •■  l'i    il   priM  pour  li    vi. m  |i  .  u  ,  •  t  iju'il 

lui  «ut  lemlu  |M  Ii. mu  nr-  <|«n  M    Mal  'lus    <|"  •"  '"«•■"    k,'ul  i  *'"'  ' 

ses  paroles  que  nous  trouvons  dans  u  i 

grand  apôtre  saint  l'.ml,  qui  était  son  père  et  son  mil 

Cesse  devant  la  ton 

en  la  présence  «léifonnc  «V 

ni  ,    une   si    *i> 

grand  tiiiiiiir.  Moi h    défaillit,  el  neaisaprii-        mt-..  ■• 

castor»',  hnurrij.  didùsem  lil-il, 

Vierge,  <|" 

•ni 


•k   LA   SAI*S*-VIKRCR. 

•fotiments  d'estime  ,  de  respect 
plus  grands  ceints  ont  eus  pour  lu  BajatavYkKp  aunen- 

ceeeunt  de  l'Ëglise  ;  lorquV 

ajujgftfjuj  d'niM    .:■■•>,.   .    ■  ■•    !•■ .   j  |..-iif   (>..ii\:ufiii-i!s  mettre 

quelques  bornée  an  télé  qu'ils  avaient  pour  son  I m 

ion  nri  es  empèceuii  de  Vtkm 

été  au  |»j\ 

odrent 

l-liin-r  les  .!<■►.••>  UJM  POU  sVhVm-r  <!«•  deajsBi  j  l.i  mm-  il   Dieu  . 

n    uni- 

»!T»tfll0   'k  t>US   !  .il. leS    illl» -lli-lls   i-tn.Ts   r.  ttr     II,. M.-     U.Jlt»  - 

nMe  .  >et  la  témérité  uV  dJh  ne  sont   >\ 

erreur*  et  de  certaines  superstitions  qui  te  sont  iseosi- 

l.leiuotil  parmi  les  BtfSjsJnj    Qfc  I  -l"*'  nous  sommes  -•loip.es  il  lm 
remlrr  autant  ÉTkMMMfH  il  il  pJOsbednMspecttajM  !••    *f— llrt 

•mon»» 
iratmn  évidente ,  et  <  <:    sera  lu  coacluaioa  et    le  fruit  île    I 

f.  M-IJl'C 

Mil 

. 

plus  on  en  approche,  ptes  on  trouve  que  l'eau  est  plus  par*  que 
ft'enélolgi'  i  la  trouve  . 

comme  un  grand  fleuve  qui  a  toujours  roulé  ses  eaui  pour  I 

l'a  présent;  maie  noue  devons  exatuinar  si ,  conduisent  non 

tel  un  |«u  altérée  .  s'il 
i  il  gtttsé  quelque  abus,  ai  elle  < 

imitant  lee  neuve*  qui  passent  parle  pied  des  montagnes  ,  . 


47*  Mil 

rcligli'  se  les  h^réilqti. 

qu'elle  ne  donne  sujet  aux  sinoj  irei,  et 

■ 

rdeent 

■ 
trains  j  noire  gr 

is  ont-ils  conin 

la  dévotion  a   I 
mêUM   If •■  '|  i«>  I.i    r. ■;:.•!. >n  ,  h; .  i.,    :,<■  .  .-i  .]  r..ri  n'a  jamais  vu  les 

- 

l  le  (înn-l  m 

"•es,  ne  rot  en 


DR  I     «ISRS*. 

toujours  b  dévotion  envers  Dieu  son  père ,  el  mèm«  em 

■ 

pet-tueuse  et  si  affective  ,  si  tendre  et  - 

••  en  tontes  cho  hardiment  <pi<»  jamais 

j  été  et  jamais  personne  ne  sera  si  d  >iute- 

■  s&cmenls  «lu   I 
je  vois  naître  la  dévotion  a  la  Vierge  : 
v.n   o.'ijrnc.  Kl  ,  tOOMM  ■OU*  VtfHi  >pj«'    .Vit  fi.tc-  !••  IVre    Ut 
le  Saint-Esprit  est  produit  dans  l'éternité  par  une  même 
volonté  qui  leur  est  commune ,  et  que  ,  si  oo  peut  a.) 

ie  adorable ,  elle  est  sans  doute  dans  cet  es- 

jue  c'est  entre  la  mère  et  le  Fils  que  la  «lévo  ion  à  la  Vierge 
a  pris  naissance.  0  Jésus  enfant  !  que  vous  êtes  dévot  !    Oo  m 
peut  pas  douter  que  vous  n'eussiez  la  dévotion  dans  toute  la  per- 
fection qu'B  est  possible  de  l'svoir  ;  mais  où  se  terminait 
Motion»  >  as  à  votre  Père  céleste  et  à  vu 

siui-ro.r.»    ROOt  ne   valons  pis  .pu  IL-  .lait    »  dJvUjtiOO.  .pu-  \ous 

our  votre  Père-Eternel ,  vousseul  le  ssvet ,  nous  ne  tommes 
pas  enpshbn  de  l'entendre  ;  mais  vous  avet  bien  voulu ,  pour  nous 
donner  Fcs ample,  nous  faire  voir  la  dévotion  que  vous  an- 
Vierge  votre  divine  mère.  O  Dion  d'amour!  qu'elle  était 

Jésus  enfant  pendu  su  cou  de  as  tressaille  Mère  »  U  cs- 

parfait  amour  qui  fut  jamais  d'un  enfant  peur  sa  mère  . 

wmlilo  ,  d.-s  yr.M  .  dm  liras  .1  un  oint  mjg    |  >ur  «  II.-  ,    n.latl-.  u 

«os In*  lévoué?  O  «son  dieu!  voila   une  <)• 

ce  n'était  encore  qu'une  dévotion  dVnfant  ?  Il  est  vrai , 
se  conduisait  en  tout  stec  une  miuii    utibue. 

uaait  toujours  auprès  d'elle,  il  fa  pri 
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vaCOOlMK' 

I  il   l.-rocur j 

tn-lit'-     .ill-    i-liln  rs  .I:Uin     i  .-l  r\rlrn  r  .    MH>     >-  'Il    \uu|i.ir  ilisliair< 
■fiWBCt  —  jour  ni  mi.-  li.mr,  ni  <lu  momie 

■  ir  s.  v  |'r.-'l  ■  .il  nii-s  .  t  |.  i   ».  s  miracle-,  •  |uî  <  tait  |>onrlant  le  grand 
dessein  qui 

Ivr.-  .l.i. s  I  •  i   n:i       I  ui-.l    j.iiii.iis  un.'    dév<iti"ii    |><>ur  la    Sainte- 
Vierge  os  plas 

Al  la  pflft^^p^^<?^*  4a  mon.!  il  plus  ri  m 

tendresse  eo  quelques  i  il  s'sgisssit  ■ 

et  .1.1  service  de  son 

pour    nous  Mrs  voir  "que  si 

t  .n.  i  es  scii  eoesnr,  <•!  qu'il  laconsenrsii  dans  la  ■eme  i.n.  <•  iiiNqu'.m 

dernier  svupir  de  ss  \  il  pstsur 

son  amour  pour  U 

ration  particulier,   ngnx  k  Wi  Ci  •  Il  l'égal. 

il  la  j.r.fï-n-  clic  seul.-  laisse   le  v 

toute  son  Église  à  un  apôtre,  il  demande  le»  s n  d'us  luin 

sa  seule  mer.-  Gâte!  qu  il  nomme  pour  - 

le  |.i.in..i  'I.  Éifnslt,  <  '••l  BStaM  Pierre,  le  chef  des  spoln  -s  ;  nui' 

celui  qu'il  propose  pour  donner  ses  soins  an  serrice  de  ss  seule 

est   le  premier  dans  les  tendresses  de  son  cœur ,  c'est  son 
disciple,    saint  Jean;  et  comme  c'.    i   lui   pi    lui  est 
le  plus  cher ,  il  lui  confie  aussi  ce  qu'il  a  de  plus  cher  au  n. 

nouera  qu'il  est  impossible  à  tous  les. hommes  et  s  tous  les 
anges  d'avoir  une  dévotion  pour  la    Sainte-Vierge  as 
pour  être  comparée  à  celle  dont  Jésus-Christ ,  notre  m 
nous  s  donné  lui  saline  l'exemple  ? 
Je  I  interrompis  là-dessus  et  je  lui  dis  :  il  me  scml<: 


DE    LA    ftAlirra-YlUfiB.  M 

nu  «.'niant  envers  sa  mère-  *• 

pw  .|i».  loii*  W-s  inUnts  bien  Bjgg  remlent  It-s  iim'iu.  s  .l.\..n-    i  l.-ui 

<looc  pas,  me  répondit-il,  ce  que  e*et4  que 

j»i» bien  ne»  rendent  à  leur»  mères?  Consultez  saint  Thomas, 

delà*  Hgnjn    h    Thom.  3.  _  Ir,  m  relit" 

•remieremeet  et  prin< 
pour  lui  rendre  les  honneurs  suprêmes  qui  ne  sont  i 

■ 
|0j|gfde  <»«»n.    Ih.ii  |.f.  un.  r. 'iiieul  ,  -  t  H  MCOMl  I"  H  les  vmil*. 

i  par  religion  :  l'on  est  rampant  sur  U 
-vénjusquau  ciel.  Tous  les  devoirs  que  le«  petit* 
•  niants  rendent  a  leurs  mères  naturellement ,  avant  qu'ils  aient 
fusage  de  b  raison,  «ont  en  qnalqno  manière  semblshles  a  ce  < . 
bétas;  un  petit  chien  carenu  an  mère ,  comme  un 
la  •mddc,  par  un  seul  instinct  de  nature.  Quand  la  raison 

un  enmnt,  s'il  ont  bien  né.  U  continue  à  rendre  à 
grands  devoirs  à  sa  mère,  mais  il  le  fait  par  une  simple  raison  na- 
turelle. Tons  ses  devoirs  sont  de  même  nature  que  ceux  dos 

•us  ces  devoirs  naturels  d'un  enfant  envers  as  mère 
»«r  la  i  «rce  qu'Us  les  rendent  par  nature,  il  n>  a  point  de 

.-..ni.  maintenant,  o^eriei-vou»  m  ui.'iii.  ni  avoir  la  nggg||  SJHJ  |..iin 

les  devoir»  .que  Jéanu-Cbrisl  a  rendus  à  la  Sainte-Vierge  sa  mère 
fument  -i— èl  enransn  durai  son  anfhnca,  ccansna 

dans  son  âge  pins  avancé ,  comme  les  païens  honorent  et  sèment 
leur  mère?  tYagtmalt-ll  que  d'une  manière  bame  et  imparfaite, 
«lemeni  ma  mouvements  dn  la  nature  animale  on  de  U 
purement  naturelle?  fTaorvca  voua  ont  horreur d'admettre 
une  toile  pensés  dans  votre  esprit  r  II  faut  donc  «lira  qu'il  rfanJeaaU 
v  >•  !•  '  '  '  ...........     ...  s  .■>■.....  •    lottoi 
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tlhrUt  à    son  égard  était  un  ;.arfaito  déiolioti    a  h 

■  .  '      :        .mi  l'i  <  ' .tmii.  ii.  t- .- .  i  •  -•.  : .:  |  i  y.,  immmmi 

dans  son  Eglise ,  au  même   tempe  qu  ligion  chré» 

i:  n  m  m  monda  ,  romani  qo'eami  lajpi  mi  m  Pana  -j  m  PamM; 

i  l'a  inspirée  d'abord  à  tous  ses  apôtres ,  «Bu 

la  r .  ;...f  .'i  —  :,t   partOOt  Ofl    ils    j ■<.rt-r:in  ni   I.-  Mmt    1   ..iii.-.l.-. 

unlai-je  à  notre  •■ 


IfMM  ri  fMlfM  Imm^gamjo,  «1. 
•lue  les  apôtres  aieitPpratiqué  la  dcTol 

n  •    i  •  - 1  »  ■  - 1  «  .|p:-,I,  <  t  :<\.  .    BBj  /.ic  loul  a» 
à  pr< 

M  :lllrp    .     .,    Mfi     BJBj    BjjBBjlN     i>.irli 

comme   il  parait  dans  b  liturgie  que 
PÉgUee  romaine ,  comme  Patte* 

.  !..i.|.|n     .   .1    ..[.i-.  s  lui    s.iitil     lli..in:is 

apôtre  consacra  m  première  église  è  ' 
Baaaju-.?mj  .-.  fnoifoWsi  ml  IMom 

Après  saint  Pierre ,  l'apôtre  ki 
composée,  fait 
Sainte-Vu  .ippeMe  phispréci 

BjajèJBJil  mjg  |BJ    vr..|,l.ms;    .  t    :i|,r.-s 

,  ■  .1. ■  .  tÊ  |>  no!.  |  :   MstM  niru,«trc  d 

n,s-jt  ,.tnn<-.  i,u„,  MM  liwnr  mai 

Marie  [b.  Jacobus,  nabetnr  in  t.. 

mémo  apôtre  ft  bâtir  mm  église  en  Kapage»,  en  l'honneur 

Saml«  -  ion  appelle  en 

Pllllèr  (Conaale  Carlag.  M».  8.  Il 

,       \,,  ,,  ■: 

I  H  1. . :i-.-«-  (. ni,.  !.•  il     >'.r  l.i  V.u.tc-Vi.rïjo,   qui  lui   lui    ilonnée  pour 

•i    pied  de  aa  croix,  se  montra  bas*  le  reste 

dos  apôtres  à   inspirer  à  tout  le  monde  une  grande  dévotion  pour 

! éant  Pépttra  an  <u>tt  ,na  les 

<   Mil      «:i,:,l    ,]',  |,i, .••>,• .  \uiiS  >    rOfPBi    fM    .<•  pranl 
h  aussi  bâtir  une  • 


■MM  <!•■  I  '  v       l    -\  i<  rp-  . 
H  pri'tnii  r  |  r  <•  :i  mmml  •* 

:,  in    i., .,  r, 

:,,....;.        !,   ,mi.    M    ,!■•   I.i 

ivjiii.-  sur  la  barre;  «ona  la 

|uea ,  dans  la  mémo  qu'il  a 

use  (ma  lea.  i  Misjmms)  atmi 
amoionra  pamJi  éiogeo,  il 


BjajBj   «ill 


4     I 

rWW,  ce  quele  do\ 
■elles  asissiQBinirrs  de  Jés»*4'.hrist  eitgeatt   lia,   pour  étendre 
■o  a  la  Sainte- Vierge ,  ayant  tous  égalssatat   reçu 

«-ette  h 

tous  doue  pas  qnc  la  dévotion  k  la  Sainte- Vierge  est 

trti  —cl—M  dans  rtiglise ,  «  «  qu'elle  est  M—  fondée ,  non  sur  le 

•le  de  qoHques  dévots  indiscrets,  mais  sur  le  fondement  des 

lut—  apôtres ,  qui  ont  établi  la  religion  ehréuenne  par  tente  kl 

grand  npèire  éeritsil  ans  Ésémstomf  :  Pkm  «tt1$  hfttm  H  ndnrusT, 
«m*  ntia  riurs  Mnrlorum,  nfmnàifimH  tmprm  fuitatossenJus* 

aii'ul'Aftum  ,    r/>t'>    turtnm,  oinjuttrt  /.i/n./<-   <   ,m>//   f  <u     I  ;.|i.  s. 

.•s  abnaon  par  dm  erreurs  populaires,    vous 7  et—  «allés 

-I-  ■—  *%■■*  f>ur  tous  »...it.-i.ir.  V..,,-,  .t.-,  m  pt—M  a  la  rcii-on 

qne  *ous  faites  eu  quelque  menu  nne  partie  de  son 


*ar  ir^  mssn—  fnini'Mii m t».  1 

l'iMirMinon» ,  H   ssmjmj    SSUS 

même  dévotion,  roanius  ette  l*a 
.L-orw-  i-.ur    éésf  -i.l'o    |M  .  h.>v 


i.rtst  ;    ribni   raifiil  tta  autre  pour  rtmnler  les 
li  11— fi  de  la  sasnie- Vierge  ;  t.  elle  a  Institué  plusieurs  «Mes  ire*. 

l'i-tin.-  m  f»»ur  MS) dVM  !•"*  BJfJMIUUSll  tm»tiTi*%  M  I»  VM  'If  ruHsUF 

vi  uatnHé ,  an  résurrect  ton  ,  as  tr— Ulgursttou  ,  son 
■on  da—  les  riens  ;  elle  en  a  InasHnl  aussi  pluaiims  tres- 

Bj     n:i.|.v|-uf     MMPM     !•  M  r  t,.  i,.,n\      l.m|.Tri     t.-   h    <  ..    .1,     !, 

.^ainte-VierBr.  sa  mor^pik*»,  as  ustrrhe,  as  présentation  au  temple, 
son  — nunetotton,  sa  visitât» 
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pour  défendre  I ■• 

qui  la  combattaient;  elle  eu  a  aussi  assenit 

maternité  divine  de  la  Saint' 

«oui»!*  s  temples  magnifique* 

à  la  gloire  du  FM  le  magnifiques  à 

l'honneur  de  sa  *  les  uns  f. 

lus  autres  ou  ne  présente  l'adorable  sacrifice  qu'à  Dieu  seul ,  et 

doit   pas   lu  < moeurs  suprêmes  de  l 

temples  cependant  sont  dédiés  plus  particulièrenx 
envers  le  Fils,  et  les  autres  à  la  dévotion  enrers 

•  mi<  rs  chrétiens 
pour  la  i  an  <i'"  suj  w 

branle  des  églises  bâties  eu  son  nom  dans  toute  l'étei 

dirétieoté  ;  admirez  leur  grandeur  et  leur  magnificence,  en 

h  ujnjhni  (i,s  ,•%.•.  i„ s  aj  fisa  reepitres,  .!.••>. >>!,*•*  aesUfijiaJii  et 

des  grandes  abbayes  fondées  en  son  nom.  J 

une  province  où  il  u'j  a  qu< 

Il  uire  fil  la  Sjiuie-Vierge,  cl  ont  chacun  des  églises  cathédrales 

"peuses  qu'on  les  peut  compter  entre  les  plus  bebV 
soient  dans  toute  la  religion  chrétiei 
monumenti  augustes  de  la  grau 

ii<  m   il  > 
oore  plus  :  ?ojex  maintenant  si  la  d. 
gauj  htm  munafcejfifia  fiaenJi  M  lasnen-m  al  tt  «•»  i  "it  N  pb<  ; 
qu'elle  soit  passée  dans  un  tropgrand  excès  retrancher  ? 

si  toute  la  multitude  des  <l 
Vierge,  réunis  ensemble,  \uudraient  • 
sent  une  seule  église  eu  son  honneur,  aussi  m^ 
qui  ont  été  bâties  par  nos  ancêtres  par  ire,  ou  de  fonder 

i  '  que 
■M  ■nujojfl  fit  m  élsagnéa  d'aveu  autant  de  dévotion  poui  la 
Sainte-Vierge  qu'en  avaient  nos  pères  ! 
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qui  «»oi  détenues  si  fameoaea  par  b  muliiiude  des  miracles  qui 
s'y  soot  déjà  faits et  qui  s'y  foui  encore  lous  les  j 
do  caasVérks  qui  tout  *rij$ce>;   les  m 
Koaaire  ou  du  Scapulaire  ;  les  « 
Mm  lieux  qui  sont  plos  particulièrement  dévoiles  »  la  Saiotc- 
Vlarge  ;  ai  «ne  multitude  d  ordres  religieux  de  l 

apH  Mm  la  ir.  N->.mit.  -\  ierge  .  Il  fendrait  un  volume  MlMi  fêm 


ua  autre  pour  marquer  seulement  1rs  noms  de 
tous  Ml  PWMM  FigMl  Ml  si-  MM  r.  n-lns    (.lus    illuslr.-s  a  j.r..- 
U    dÉMëM   MMJI    l.«       n.i    -\i.r-..  cir  il   IMlMM 

iu^  MMMaiaial;  'i  >iui  x-u.ii.ni  ■surs  mmmmm 
l  des  paroles  qu'ils  oot  éerites  pour  exprimer  les  sen- 
timcnl*  d'e»lim.\  MMMMV  IMM.A  IMMMM,  M  lMta«fJa 
oot  cua  pour  aile,  M  flairait  pas.   CYsl  l'aeMMJMMMMt  M 
prophétie  qu'elle  Ut  d'elle-même  dan  Ml  cantique  :  Es  ko< 

me  dtcrnl  omntt  MjMjMMSJ     MJ  MM  IM  WÊÊÊÊU  '■< 

lo«f  ara  habit  u  Jet  et  amMMMjaMMass  M—dwi  : fovKa  Isa  ma- 
parc*  fur  Irai  mal  rera  janr  alla  ma  aadsjJmVr  6mr- 


Mtui-ihntl  W  t,l,,U  MMMMjM  («-  MMMaMMMtflfl  <""•. 
»*aald  a¥f»  dans  la  sem  rftfaasd  de  Jrortr,  «ni,  par  une  pro- 
prdas*  aaerretiJnisa.  aal  cpoHéc  la  mtféru  de  la  ferrr  (  Hug. 
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m  \iv    bm  aicutssas 

•  igé  toutes  las  géuétslioni  en  leur  produisant  la 

chcurs,  clla  ghire  au\  •  st  de vous<|u'ii  : 

l'on  a  dit  autrefois  de  Judith  :  vi  i  gloire  de  J 

voua  êtes  li  euple, 

parce  que   i 

let  auges  qui  sool  dans  la  Jérusalem  céleste, 
ruines  sont  réparées  BS  1 1  gloria  Jrrutalem  ;  les  se. 

M»nt  les  («rôles  d  rre,  qui  soupir  • 

\ous  comme  vers  la  source  des  j  usolcr  dans 

son  exil,  Tu  kttitia  Israël  ;  les  troisièmes  sont  particulièrement 
les  paroles  des  femme  nt  leur  sev 

chargé  d'infamie   |oar  avsJEj.IbBBroeocé  le  malin  nr   <lu    monde) 
•mbslsjjpooneur,    Tu  hon< 

Toutes  les  nations  du   monde  béat—eut  la  Sainte 

;  i   :•;.-.•    tu    i  !,■  t   ,!,•,-  ,  .,  !.    I,    i         !.,!>..  ■     '      •   :     1.1 

:  .  i  soufrante  qui  est  dans  le  purgatoire,  sont  attachées  à 
elle  par  le  Usai  sacré  d'une  dévotion  particuln Ire.  Il  n'y  a  doncqos 
l'enfer  et  ses  malheureux  habitanu  qol  n'ont  aucune  dévot!  su  pour 

les  hérétiques  qai  est  osé 
combattre  sa  gloire,  c'est  là  que  seront  aussi  tons  les  box  catho- 
liques qui  décrient  as  dévotion,  et  qui  la  trahissent  sons  on  faux 
prétexte  de  vouloir  servir  son  Fils  unique,  comme  si  le  Fus  était 

honoré  la  Sainte-Vierge  n'en  ont  pas  reçu  des  béainlatinsi  en 
terre  et  des  couronnes  de  gloire  dans  le  dsi.  Maisbaiascx  les  jeux. 


•uni  liants;  .|«M>nt-i!s  p 
la  .1  sutJasj  ..  banuuBvVI 
nul  reuusl  onjfnl  usuel  *< 

i  lantnal  sjsj  «  nuM  H 


4s> 
i  ipooirt  que  la  S 


<biu  BM  coufi-i  CI1CCS. 

i  beu- 
iii    de 


lui  duona  ta  &a 
.  tous  le»  ai.  vscs  lui  <! 

ii  l.i  il 


10  toute»  CM  ftOTli 

iw-tj*!  4|uM  m  mmMi  déplorable  d'e  cvei  parai  !<•»  fcMa  H  i<- 

MMMfl  !••>  uifaiit»  <i«  «  ■  lu.  ii.  i  - .  >jiii-   l»i«  u     1.  HlM    pour    èlrc 
rota  <!«•»  ut 

jui  i-.«.lv%  f-ur    a|(r.«'li.-  la   wni.'\  -t  M    l.  »  m  lu  inint-    <!'..!    ,  ; 
|..v  bj  iii.iim>iu«    ,  p   j  ni  .11  I   v.iu.h-  l.iir   fjirc    kjw.tr  jt-iiil  lOttlri 

a  qu'il*  w 


iM  MV     DM 

•ohm  me  table  noie,  très-facile  a   reoev 
sflpnfes,  cites  te  s<ui  imprimées  <  rentières,  eltes 

• 

seaeni  pareil  a  eelv 

Ifl    pr.-mi  i 
les  premières  qui  oai 

peines  ^  à    ! 
bannir  ;  s'il  j  fallu  des 

-il  |.our  li 
fjiiv  il 

\ons-nous 

nos  ténèbres  naturelles?  et  noire  propre  es| 

pokM  aam  M  posté  a  extravagantes,  sans  k  remplir  enenra  <it-  ces 

pensées  proCan •■•>.  <l<»  t  ra  ont  abusé  les 

leurs  rèvcm  ors  tables? 

•le   Pandot<  <-sent* 

prise  que  trop  W 

«rai  Dieu  que  noua  adoron 

pins  enrellenie  d ea  vierges, 

tur.-v,  pour  en  f«>r.      iy  i  spécial  da  i trrbi  mom  h  ■  ■     ■    : 

de  tons  ses  dons  ;    qu'il   l'a 
dantes,  qu'il  l'a  l 

M  'l'-niK-r   l.i    BOnxrraiiie    < ) i tr 1 1 1 1 .     ■  !•■     sa    propre    mère    '.'  .  •  l.-i1     I 

besoin  de  nous  r<  njtoa  ne  I 

is  bi.-n  plus  agn'-able,  quand  elle 
noua  apprend  q> 

loti   !.•  nm  .!.•  s.s  cré  étires,  j  iouIu  rétnafa  m  nie  tentes  les 
perfections  q  ù  ibnées  par  mesure  à  toutes  tes  antres 

pour  cela  il  lui  :i  donné  dans  i.-  pies  liaui  degré 
la  M  des  patriarches  et  l'espérance  des  prophètes,  la  charité  des 
apôtres  et  b  constance  des  martyrs,  l'austérité  des  confesseurs 
et  la  sagesse  des  docteurs,  la  pureté  des  vierges  et  l'oraiv 


dr  i  *  •>  u>  n  -x  ii  i  n- 

ihw  ;  qoe  pour  cela  il  a  réuni  en  elle  la  vigilance  des  ange*  ei 

la  diligence  des  archanges   la  f.-rmet.-  - 1  la  grandeur 

d'esprit    il.  '    l'nil- 

pire  des  pubsaoc 

divines  des  cbémblas  :  n'y  a-t-i 

Passeur  sacré  des  aérat> 

l<a»  .1  iiio«- t..ut  taj  anême  ;■  elle  >hns  la   pernonae  da   w>   FUa 

ealsjee? 

senle  Sainte- Vierge  est  plus  dans  la  fé  :  ibu- 

pbes  de  l'antiquité.  0i>  |  bien  d'autres  ebarn» 

■  Cair.*  Bssvrejna  bsseaeougel  Balai  rboaws  >)<-  \iii.-n.-inr  .. 
preebé,  aa  aaeand  sermon  de  l'Annonciation,  que  la  trea-SaJasa- 
Vierge  est  te  véritable  Pandore,  douée  d'une  beau  |uVI!<- 

a  charnu-  lt»;eiu  d..-  I>i.-ii..-t  .un,  lu.-  Se  tant       ;    i  .•<  i,   i  -  .;>. 

u  en  tontes  façons.  Hat  nostri  :-lacutl 

tm  ttriutr.   Cette  idée  »  iflrgc 

•t  onblier  tout  le  reste  et  fut  le  sujet  qni  non*  entretint 

il  .lur..nl   IfBJH   noir.'   .  oiif.  n-no-,  ..u  njSJl   non-.  <-«.«•  - 
tl  rni.artju.  r    h  n.nluiu.l.   il  l>v,ll.ii<  .•  .1.  s  .loin  ..l.vl.s 
dont  te  main  libérais  de  fora  l'a  enrichie  pour  se  (aire  de  as  per- 

Nou« 

•ne  uns  antre  b  grée*  Ineosnpataava  de 

NUMwh-twic!!  ce  nou»  tm  grisai  arsialm  i  tanl  n  Sas»  sa  pusenai. 

■BU  |  lin  ,t  ,11.-    ^«iil.-.  .|in  BJSJ   piraiw-.it  .|.i.  I.|ii,  t..i%  i:u  .  in-rutiiii 

en  arasa»,  dTsatra  fais  aa  séraphin  en  amour,  prit  te  paroi*,  at  sa* 

.1.1    |ii.-|..ur  l.i.nr.|H.tili.- a  BtHl  QMttej  I  ' .  '-.il  vjv.ir  ■*)■»> 

xjiiI  .  I  BUS  l"ii  niirnl  pBJ  "■  n...t  ig  pilM  nr.iuni.-v    II  .    i   m  ..,. 

>e  toutes  les  grâces  que  Dieu  nous  fait,  k 

sait  des  grisas  patahai,  parce  qu'elles  nous  sont  < 


IM  XIV.  ou  nicnustc»  dim 

durs  et  sans  1rs 

HM  ■:.  p        toi  i>  porte  i-«n  h  Ma  A  grfti  <•  gnttMr,  |Mi<i'>'<  Ul 

nous  soit  donnée  gratuitenu-ir  .  •  t  il  y  i  une  autrt  nature  d< 

logiens  mettent 
irv  l'une  01  l'aul 

.«us  sont  données  pour  notre 
propre  utilité,  pour   nous  t 

ni   pas  compté» 
grâce*  gratuites  qu'on  les  nomme  des  grâces  sanctifiante*,  on  (si 

des  grâces  grai. 
les  grâces  qui  no 

ri  leur    finv. 
hesoin  de  la  gr 

i_'  rri  l  ii  i  t  •  •  sai. 

■ 

au  jugem. 

i  e  vous  coi  i 

i 

■ 
été  sautés  sans  toutes  les  autres. 
Après  cet  éclaircissement.  Il  est  plus  facile  de  répondre  a  la 

■  ;■:<  s!i(,ii.  s;,\Mir.  m  l.i  SjiiU«-->  ..  <  „-.  ,  c.u'.r-    ,  .  n,   .ijii  !•■  :ii>f>ttdarif  u 

I  eues  toutes  d'une  minière 

I    •. s  |>..r  !;,!•.•  .ju'.  II.  s  n'ci.i  j.mi.,^  .■(.-  | ,.,-m'..!.  ,-s  [,:.r  aucun  .1.  s  v;,ii.ts 

enseml  prouverait  aisément  par  ce  : 

raison.  les  grâces  pour  les  employer  au  salul  du  pr- 

t  des  grâces  gratuites  ;  or,  jamais  anc 


or  ;s» 

des  grâces  si   abondantes  pour  les  coi|-l  1er  au  rochain 

qui- b    San .'.•  ->  ,   -.•■        ir,  en  ii.-us  |.'o.|(iivi;  t  W   >  •■s.'iir  <le  t   11 
I.-  ni.n.J.-,  t..-  |«Mit-m>  [Os  titr .    .;uVI.>  a  fk$M  o  nliil.ii.'-  au  v.lut  du 

tra»aiiU-r'  \.-  [-«rrrait-oo  pat  n 

aréaainenc.  .  <t  '[m  (('Star* 
êiresaiiaL  »  oc  générale,  il  but  descendre  plus  an  détail, 

- 

Corinthiens,  et  en  marque  de  neuf  sort. •«,  <|ii'il  d 

ti  uns, 
'prit  de  sagesse.  Us  autres  l'esprit  de  science.  Us 
autre»  le  don  de  la  foi,  le*  autre»  la  gréée  de  rendre  la  sau 
malad't.  les  autres  de  faire  des  mira  tes-ttns  te  dan  de 

diieememenl  des  e*\ 
deslanqur  •>  es  l'intelligence  nom  r  aisément 

multitude  et  b  dherstté  des  grâce»  gratuites  ;  c'est  as* 

•  vu  de  Dieu  uoe  «eule  ou  d'en  posséder  deux  ou  trois  pour 

paraîtra  «  miti.nl  3<;-<Wmm  §■  MtM  flaaj  tout.-  îtêpÊA  Mil 
vamt  Thoma»,»uiiicucch  par  le  plu%graaid  aousbre  des  théologie», 

MM  p«ur  a%Min-    j.i.    liS.imt.--\i,rhv  hjj  jml  t   ul.  «..  .m  n...,n*.  n 
habitude,  et  que  même  elto  powédait  en  acte  celle»  qui  m  répu- 
gnaient f-a»  a  %><o  WM  ni  II  s»  eoodMJoa,  et  qui  étaient  coflTeuahle» 
au  ■lutUàri  tehtime  auquel  Dieu  la  destir 
Le»  paroles  que  cet  orsetu  de  b  théolsfis  «ou»  %  laWc»  aorte 

Bjjgl  i„.  i.t.  i.tlMrii  .|.:r.- i.  (»%l.J.r..-.      Il   M  b*   |.a»  .Lui.  r.  ii.m.o 

sages»  iu  de  bire  de»  muscle*,  et  aassl  l*ev 

pliétie  ;  toutefois  eiMMVa  pa«  rr^u  luaage  de  toutes  le»  g.scc»  t?ra- 
toites  c'eat  un  prirùeg»  qui  ■'appartbt  qu'à  Jésaa-Cfcrltt,  elle  a 
seul<  meut  reçu  ceOea  qui  étaient  coaranubbi  h  su  condition.  Par 
exemple,  el  \age  du  don  de  ssgeue  pour  «'affermir  dan* 

ses  uiWtnv»  eosjlcujpbtlmm  ;  mai»  die  n'eu  a  pas  ru  INrmg  r 


i  '  c-  •  ■  1 1 .  i  •  •  >  •  i  ..|i..h'i  :.  s.unt  frmgUe,  parce  qu'il  n'était  pu  cn> 

MHUi  ■'  101  !**••    Wta    OOSiédait     •■  •  i .!  .1  I.  iii.nt  1rs  pieu  <J<^ 
M.II.K  1m,   ih:iis  .  II.-  ri",  il    ;i  |...s  .  u  lu-....    f ; | •  > ! *■  1 1 ••  nt-liir  m:  !•■ 

i  moyaii  pour  la  , 

Baplis'  aucun  mirai  I.',   el  qui 

|L|lll      l.llt    dll 

derenl,  alin.  «lit  ...s,  que   h 

•  parlagi  es  à  i  us  des 

uièremeal  el  irès-éiuiuemmeni 

accomplir  de  plus  admirable  dans  toute  IV.  ononn 

rinea  que  I 
i  de  sagesse?  denundai-jc  à  notre  toyagnu 

M    li'i!-i  .If  in. lr. •  il  in<.(i  in.    !.•  me     .    ' 

nUM    ■  ut  il  tus  |r  •!. ..i,...   m...:   ,,         ,  .  i.l  ,.  Jfcd«  si  m  us  la  lerre, 
la  lune 


t»I    l.\    SAI.MI 

uni  Ignace  aartyr,  saint  Anselme  et  plusieurs 
entres  j»*ur.  ut  qin-ll»-  inviiui-.nl  I.  >  Kpèlmel  leur  lévflteJl  i-Im- 
»i.-urs  ii.»m.  . -x  .ju'iK  i  -  :  i  .  :  i  |  .  MtelM  WfttkÊÊ^fm 
Wtotm  m.titjintur  U«  mi  .  il  .  v  a*  ntu  Viiy.  <  •  7  .  <  »n  la 
consultait  de  lou>  cotés  wr  les  points  les  plus  difficiles,  1 1 
au  a  elle  pour  avoir  l'intelligence  du»  paroles  et  des  ialeatioas  4e 
lésas  Cas tet,  eosasse  a  celle  esd  les  connaissait  parfaitement 
-ijii,i..nc  Ij  Matap  al  Iree-eàsasel  ■ffcMuu'  les  aaoajnj  M  Éa 
i«.u«.-  ii  |fjaj  •  ÉaaMajea,  -  sbbjm  h  èêêêêkê  mM  M  I  lux-  :  /■•'.- 
■«a  et  enatloloreei  4octrieem  al  aapsrutssstmam  magistraux  \u- 
sclm.  t.  de  Coao 

l 
■ 

aeval  eaaa  i.  »  Icsea,  M  aaa  H  ans  déeaai  ataflMi  fÊÈÈÊÉÈM  tel 

atej  tfMtaa,  aal«Meal  r#alaa,  Mata*  Ist  <••>•  anara*  tfgatej 

idaese  loi  ?  Non,  me  répondit-il.  Jésun-Curtet  a*a  Jasasis 

iraeièat  sas  coadles  do  son  Éfttse.  ai  sas  assemblées  publiques, 

que  sa  djtrtae  mère  lui  fit  pies  cnère  que  tous  les  honni 

monde  euaeuiMe.  il  ne  lui  a  Jamais  accordé  I»- 

uiable  de  célébrer  une  aenle  fuis  te  meaoe.  C'en  une  reflet  i< 

■ 

■ 

n.iiuMr.-  Oarairasl  éarateavtajaam  attawai  aunutoeni  Mes 

mise  entre  m  mains,  do  produire  tant  de  fois  réellement 
son  iirérieut  corps  et  son  riréeJrat  saag  a«ee  tes  lestas  ?  • 
ires  plat  mserteas  nue  tes  anfra  4a  esel,  privilégié*  aa  quelque 
,  bjaj  avdaaaSads  h  M»  Muufrl  tejgi  •  masAM  tenu*  r.  MaH 

».  ifMBJBOM  «.'.ri.-  peUUnJJ  .1.-  Ij   plftejBJul  .,ui  Hun.  .-t  auuudj  » 
Voua  pourri  pies  faire  que  te  mite  de  Dieu  qui  n'a  jam 

il  atm-toaa  don  s  «mis  ron- 

tla- 


m 


MM  RICBUSRS  HUM- 


n    bie n  plu-  ■  lis  retenir  à  noire  « 

detaai  unpant   quel   usage   l 

donc  bit  de  set  grâces  gratuites,  puisqu'il  >s  l'autorité 

nslruire  en  pultlic  comnx- 

tmemÈêêm  pnbHfm.  ooohm  lea  preUis;   Mi  ImmMI  bJm 
v  tous,  ne  répondit-il,  el  décidait  rasai  plut  qu'eui   tous; 

mais  i 


recevant  < 

uutis  <U-  son  .Iimii    IJSSst,    1 1   les 

i  r>«(lwl  aussi  sur  le  monde  pa 

•  Rupertilit    Ruperl,  t.  i 

s.m.ts  ajM.ir.-    l'ont    toujours  r.  , 

jtém  M  \9immt  m  k  baie;  ■  < 

in|  l.s    'lu     S"Jilil-l.-|>nt.   |..,ii!    ■  ::• 

rli\-ln.  ui.s     l«      OfUlfé     '!u      Hi' 

Nsdtj     l\    idlisillUli-Ul     i.i     >Ulitr- 

l\, •  H  '  •!•'   un   <-fiii.iii.  m;...    •     \r.jh! 

.1.     i . -ni.  s   l.s    |. aroli -s   du    saint 

Êvangil--  :  In  mutin  suboi 

n k  mentes  apottohru» 

•tir  la  parole  étti 

i  .i   ii. .s  reux,  etta  n* ji t  encore 

|..;,ij.  <>  ,|.  i  Ollll.lilli-   |    l.i  l.nrr    1 

des  apôtres  poin 


,'ic  les  prédiralcurs  qui 
ministère  des  apotro.  ation  'lu 

ut  recours  à  elle,  comme  à  la  plus  l  rprète  des 

oracles  divins  qu'ils  doivent  exposer  au  pei 
toujours  l' Ave  Maria  au  commeocesnent  de  lèvre  sermon- 

ne  eux  à  l'auditoire?  Cou 
(  |  i-!,r<s  .1  •  l.ur-  M  •!•■  l-«il  fcTSn  I-  |"    '!•'  «'<  "1N-  quYIle   iloil  a  la 
Sainte- Vierge?  Qui  esl-cc  qt  |u' Albert 

i,:  „      :        i,.t  .  •        .  ...  .•  .  t  .■!.  j.i.-i.     i  ■  •.  .'.     i       'i    ■■  '-n  l  ur  'I  u 
.  e  »  Qui  ne  sait  que  l'abl).  «n*  » 

jtoi  ébèvi  qui: 


OS  Là    MlMi  ■  : 

cunipr.nilrc  m  MM  !•■*  v  i.  m  <  s  ni  dans  l'iiitil   _•  le  l'bcrilurc 

oairotioo  dit  t&cli-s  suivant 

■Ml    mi   fii  |--<  il.  u.<  il  il.-   MMM    H    nu.    i;.ùul>!<    i  :  n  .  •  i  n  i  : .  t . .  '.  1 1     il. 

pntÊmêttn  »t  Mita  platMMMM  mmmm  <!>■  i'oniiv  m't..- 

I  l.t.jui'  qar    i-.ir  uiif  f.r. .  ur   >|  •  .  ulr    d<-      <    v,  i.     -\  iir.   '    >c  lui 
«wi-lF<Hf  |>as  t.  i  lui  en 

' 

3<Jnitr'.ns  .Îjii>  MB  écrite  f  <mi  M  Inurait  |  as  s'il  f.i!ljii  nn.iiti.-r  lOM 

Ml  MMMMH  i|u"i  lie  a  il  HM  <tan>  h  laioU  !.rl  s,.  ,I;ir.n.l  MM  Ml 

ÉM» 

,    M';,i-  ' 

oo  cc*wiil  jan 
M)MBtMMM^*>Mi  *:•  MMIMMM   I*    lunum-,  oOjMI  il  bot  tllo- 

■ 

|M  la  iH-nl  MfMl  •'•->'^  ^  nmwtn  MMMI  M   MMMMJ  l  MjMM 

MMMM1  MM*  IMMMU  pi  IjMffJI  IMMMMMMMI  ÉM  ÉMMU  : 

ila  à  Deo  (Jneotm*  à 
flQnr  l*  ril/i  winr/i  MdVirt  .  CaasJodorc,  au  livre  Oc  I 
<l<v  MMi  Mil  BM9K4 I*MJ  MfMMI  MMM  MU  --«ail  MMMM 


MVMMMj  '!«"».  «t.  nt  MM  roi»  BM]MM| 


•jiir  MMMMI    rûl    MM   dy    MMH   la   n   .".   m   >!■    I    i.'.n-l.  mr 
MM0fl    Ml   MMM  MMMI  M   Sé»ilUi  j\   <i   iuosJ    alun..- 

mmI ■  •!••  :'■  ••••  mm  i •  m •  h »"■  Qwa i  'i  n. ..in m.  «.< .  mm  i'ii- 

•-»  drux  iMOpO*  avot  MMI  Corptdao»  MO  IOMMO». 
0  M  I  M  ploaieur*  MMM 

iooj  ootré  coq*  de  Sévttto  oo  M)  autre  Ucu,  oo  Ml  trouva  eocorc 


4M  \l\      Ml  HOMM 

qu'il  >  avait  an  m 

;i^nivi   tÊÊÊÊÊÊ   M    klHMM    pnÉifN    MM    la    "!.■',>   d€ 
ceui»qui  la  voulureni  pren 

véritaMMM 

dont  nous  partout  in,  qui  M)  Il  n<-s-.s.i.ut 

ju-i|i,  '. 
tombeau  pu  uiu 

mmmm  Mtai  nie  pmm  i"'^  In  m.-,  m-s  .-i  .«.iiv  i ..  ;  .  .    h 
mtère  île  l'ct.-u.. 

- 

luhll.  !■■    h..l|.     I  ....  !     lis    |     ..,      |    .,■    J,      II.-    j.(   lis..!-,   .    -  .1.      Ile    IIOU' 

mi  MM  l'.uti'-  Mi  PMM  r ■•'  "i;<-s  Je  lu  Mi:iil<-Vi«  rye,  celle  de  la 

leiMCU  et  i 

,  ..ii|,  un.  n\  <'ni.  u.i>i.  s  ^ii    t  u»  le*  docteur*  de  l'Ëgttae   «...>  trois 

PMM  MMM)  v    II  Mfl  M  .  I.i    v  ii  ir  .    .  i  i  m  .    l.rf.  m.»    fc»   l.i  n- 
■J  BMM  Ml  MM  Ml  MM  Mtt|  MM*   ptMMMI  M  MMMMMt, 


I»K   iv   IAIHTI  ♦*» 

II. 
Db  «k»  '  nr »ri«-x,  de  la  prophétie  M  des  autre»  grâce» 

gi  il  ui  li-.  i).     US 

l 

rare  «juf  tuuu-s  les  griots  s'accordent  ensemble  aussi  M  i  pg 
iMica  les  Itunititi  ri  '-s  coufoo-i  I  «ors 

la  loules  et  <|i"  ; 
unisse  30«-i,  .Irai*   bits   Im  Toir  démêlées  I 

l'autre;  souffm  qur  Je  tous  le»  propose  moi-oièn>c  l'une  «près 

Pn-miemo. ni,  qu'emmurt-tous  par  le  don  à  I  st-ee 

niT«.i.-..-»ilr   b  f.-l-iuii   i  lin  li.  ni,.'  V.n;   m.-  .Iil-il.  rellr-b    IM  M 
l<*   «!••>  luirai  .0  .).-  U|ii.  H,-   Jmiv-(  lni-t  BOUS  parie  «bu»  l'r.\.,n- 

gRe  «la  aaiat  Malihtru  :  Si  roe«  M  prlif 

fnrte  d*  utouaerW/  a  de  erow-  t  remporteriez  le*  plmt 

kaulrtmfui  ••stvraiaec 

as  ftitkémtmt  le  don  de  la  foi.  Ko  quoi  door,  M 
1,  bii.-A-%..u>  ajajÉlavI  MM  Itejanj,  m  répoedil  n.,ir,-  ».>>.•- 
-  aarigae  qtter'eatan  tairai  parttooHerdepewaaderalaéaifBt 
•les  6*>  b  foi.  qui  sappoae  qu'on  en  est  forlcmeoi  prrsnadé 
uni  finir;  que  c'est  une  grâce  que  Dieu  répand  sur  les  terres 
des  prédicnivars,  qu'il  donne  abondausuarm  s  loua  lea  apôtres, 
quand  M  !«•«  rntova  prrrnrt 

i-,..tMiJ.|llii..;j1.iiiM  pnionsntal  ooa*arti  |en  tatou,  leneja> 
rinces  et  lea  ronnuan*  a  1  ileaanlent  afaumial  h  Cal, 

i«  avalent  le  don  de  la  foi 

IM.  V-VO.I,    .    I.i,    I     (.,,«..;.•.    p|    l.l     VI. l,l.-\, .•„•,     .,VJ,t    ..•      don* 

ihu  dente  eOo  l'avait ,  ne  réparttuil ,  et  dans  un  dcfré  plus 

nteena  croyance  de  queiquon-nns .  qui  titan  rat  qu'Hi*  lOorerUs» 
Mil  aensltat  a   la 


iiYn   ITOM  DOW  pat   BM   |r.  u    ■■   •  -  \.  i  «  1  «  1 1  '  -  >!..u>     l'iV  r  ; 

quYII 

<•!■  fjv 


■ 

et  <|in  Éi  m 

Bfa's  /pas 

cl  qui 

..ut  («mis  .'•  nto  ton  ass.i' 

qu'elle  est  deoM 
Ile- 

ir  du  mon 
v    i:     .  d   fopMoa  qi  .-té  h  prof>«' 

.lin  que  la  toule-puls- 

élabtir   tt   i  *'«   inlenderent. 

■l  .  ,;u  i  ;u'il  i. *...-.  )!■!.■  |  .:•  s  .ju'.  ■!>  .lit    l'.i«-;i-<>  <lu  <l..n  .Ifs  niirj- 
<  les,  U  oc  nie  pourtant  pas 

Damscèoe  rappelle  un  alita  (j  de  mande»,  mirarulotum  abyuum 
El  MetapUrastc  .    *  crivant  si    > . 


OK  i  »   -  m  > 1 1  407 

:>  de  mi  rocks  autour  de  son  sacré  corps, 
i  pas  raconter  Cousulecsrt  Hotn. 

(ail  qticlqm   i:i.r.    ,      ilurml    •    COUTS  de  M   Vie,  a->>i  -  ::.in.s 

potat  assurés,  ni; ■•;.jm-s-u<is  i  roi  ut  j  r->!>.il.l   111  •  M    ,  .  •     >    •  n  :..>  ,,; 

«  li  i  ^>|'tf.  quainl  «■«  la  .  k>>t  h-  ■  ■  s>jiri-   |.(.nr    li-  liifii  d     s-<ii  tli\in 

»  soi»  ascension  dans   les  • 
lo.iijrm   r  U  foi  qu.-  lo*  a)  '.trr<»  BjfcfceJeBj  i-t  |«>ur  alT  rinir  CfigHn 
naissante;  mis  c«  sont  de  pieuses  aro  tances  pi  . 

doo  de  prophétie,  lui  repart  J  assuré  > 

lit-il, 
après  que  loulc  [*£|  Im  voit  et  adeujra  la  prppMtk  qu'elle  a  faite 
dVile-meiae  daus  le  roaguifiqiu 

plus  grauJi  jub.UUoo  de  sou  ci-ur  ,  quan  I  elle  fui  visiter  M  cnu- 
mu--  Liisahclu  ;  tlleMtca  esprit  tous  1rs  boiinciirs  qui    I 

la  coesowmaUoQ  des  siècles,  qui  est  propreo»  ; 
appelle  prophétie ,  voir  les  choses  de  Iota  avant  qu'elles  soi. 
usa  que  toutes  les  uatioi 
l  toutes  les  génération»  des  hoouaee  qui  se  succe.i 

.Jurant  tous  le»  BJidsjt,    la  |.>il..i«iJ|.lil  li.-urcuv  j  BSJSSJ  <U-    »  "  ili- 

vmttrt  Qfnciali.nrt,  «t  pO  a  ieujo*Y|  »u  .t  <,n  \ena  Majoeja, 
rairosBpiksteaeet  de  sa  |»roptaHle  dans  les  honneurs  qui  loi  sont 
r» uiJus  m  Mon Itaen  et  i  ^  toeti *  aurii  » ■:■■  j-  auvent, 

une  chose  admirable  de  voir  que  Dam  a  voulu  tirer  tas 
de  la  HutaHi  Vlerie  de  toute*  sortes  de  bouche»,  noo- 
.1.-  la  l-.u.  Iir  à*  maints  u»ai-  ''••  la  B0UJ  lH  ÉM  pét  l'«ur»  . 
H  des  catholiques,  seule  de*  hérétique  ;  uoe  seule- 
aveu*  dee  flitln,  anses  des  Isjldetas  et  des  Idolâtres,  due  Tu 
.«r»  l>arbarv«.  |sj  |ÉUJ  Kiau<U  rnnrmi»  il  Mil  M  h)  *  (,t  pu  de 
va  SJÉUjSj  tu.  rc,  rt  l«  »  .1.  non»  n..ni.  ».  quoiqu'il»  I..  .'•   c»<.  nt  au- 

iifc.v  ni  Iheu.  ueanoteist,  quand  ils  sont  rouira'  1 
parler  par  la  putassuce  des  rtcrruo»  «  et  qu'on 

al  do 


**•  \iv    i»>  i.i,  im  nviiim 

choses  si  sublimes  et  si  ad 

I 

Ire  les  païens,   plusieurs  rabbii. 

I  inji  m  >   «l  | 

beatam  me  dieenl  omnet  g< , 

d le  1 1 

m  oui,  li.  me  reste  flonc  a  s»\ 

'<•  ■•■■  -ni   ..■■.;.     iitrsj  ;i.iii's  k •  > 1 1 1 •  i •  s .  BHsfH  l'" i!""  àtt  Ijh- 

f">  les  confosMici  pas  I 

Usas  l'autre,  ce  sont  deux  grâces  asses  différentes.  Parlons  i 
uu-i.iii.  ni  «le  la  .hvr.iiou  dos  esprits;  Je  ae  sais  si  tous  sau-* 

uu< 

fuit  discerner  de  quel  esprit  ils  sont  poussés,  • 

y  a  des  personnes  qui  connaissent  aussitôt 

| 
Mais  je  |.  n    pour  un  talent  n;.' 

ii».'  pldt  fisMlts. 
Il  est  irai,  m'av  issi  n'est-ce  pas  en  cela  que  consiste 

•    IL.    IIP    M  .-,.;.•■,.!  |   ,,    ■  h.         ,      Tl-lMlf        |.HMl.    II. 

ncesdesbonii  >lu- 

sioos  des  démons,  ni  par  II. 
busses  apparences  d'une 

les  nuages,  et  «a  décote 

de  l'ami-  ipatsM  de  la  sagesse  i 

flui  seul  conn.. 

çbêcondila  eordu  1 1     Hijj    U);  c'est  par  c< 
"•s ont  »u  des  péchés  forts 


. t  .|imIs «.m  a\.-rtis  «)<•  t'es  < •  nr.  .si  pai  cette  gfiee  Ai  1 1 

diotiétloe  de»  esprit». 
1    d*  Jéroboam  qui  l'ëtaH  déguisée  exprès  pqqr  l'aller  rwirini  sur 

la  maladie  de  «on  81*.  Oc  prophète,  aoqtel  relire vieillesse^ 

•léj»  éteint  h  lumière  des  yeux,  enU'ifi.n.i  eerrer  qae*q«*ea 

N  •tu»/,  lui  .lit-il,  fcmiiit'  «le  Jéroboam;  ftflsjtw 

quoi  <livVii!iil.  /-\ons  r | «i i  \,  us  Mi  s  '  }•■  tous  ...rm.iis  et  j'ai  de  fj- 

ÉMi  MneJNi  a  m. ..s  .1  re  de  la  pari  de  Diee  :  reteenes,  «  i 
quand  vous  •mior  pas  pour  entrer  daai  la  rite,  «être 

Ms  sortira  du  monde,  .rainil»-   .|ii«- 

tant  de  sciais  ont  ilé« . , 

41,   lui  M 
un  de  m*  courtisant  telu  des  li  a,-    la 

ordre  de  fondre  qu 

les,  mon  M*.  haï  <i»t-ii,  aaritan  <-.t  hehii 

et  ce  grand  e<|uipaK<'  qui   »«  vous  convient  pas,  v  |u'uii 

<i\rr.i  mil .   .  \<m|>lcs  seni- 

■ju.-  ihMi  haï  ci  ji-cs  'iui-  Mea  dema  a  ojaelaar*M  de  mi  ajmi 

|oe  roi  ni  qa  iraltru 

lorsque*  l'ange  I» 

.   .  tjil  un  djéjajg  lMgfj%gf|  H  Igajl  de  lutin.  r*)1  V    l>  ut      '  .    |...v. 

■ 

.in. h*,  rrin'iiii  m  <ii-»  aaprtta,  «jal  M  II  mira  n  m. .m.  m  dm  n.  .,..., 
pareil  de  cet  amhnaadaae  t  CoçitabaL  mJ  un  »«- 

:i  Cmc  .  lui. in.  n»,  s«  :,,n  I  ajpM  .n  d.  -l'H  t  |ii.  •  s  uni»  |-  t.       I.      .  ••    . 


MM  \  i  » 

ievetue  :  elle  :i\ 
la  grâce  <!•• 

tfÊê  jamais  peiaonne  l'ait  eu.- 

royageur,  q 

■  r  m  à  rnv 

mmes  de  garder 

mitlitur  rit  \< 

■ 

dessus 

pas  en 

nli-,  el  qo*H  n'est  pas  beau 

des  grâces  qu'il  a  données 
au\  autres  saints. 

1  i  moins  qu 

comn,  I  iHé  neecs** 

hmmm 

ifl.-iaisiljiis  un  -il.-iw  ÛWA  \êêU  '|u'i's  n".  n  ont  uni  \<>nH  ilni.li-r. 
s.  in    M:.rial.   f.    I  MBt    Ai; 

par  e\  Jet  liages  vinr.  n  enfant 

lésas  et»  la  crèd»  .  r:-  tY!  it-il  ntsqn'MIe  ••nii  n  M  i>  nr  laaapija 


M  U   SAIMK-\IKE 

qri 

miner  vm  di 

foichrrti.ni.o  comm.iK    n  à  m  dilater  dans  les  contrées  les  plus 
itni^ti.  <-..  i|ui-  ['lusisws  transitai  de  bu  loin  pont  ion  <t  pou* 

ta  mère  ri 

■  encore  sur  b  I 
•lame  b  nommaient  saioi  Ignace  martyr  cl  saint 

pour  rendra  tant»  jeux  bienheureux  par  la  vue  de  ce 
irrand   miracle,    et    Lors  ocelle*  San 
•rades  do  ss  bourbe  ,  alora  il  est  fcta 
de*  bogue»  lui  ila.l  ■étMratatnow  Iwi  pari<  r  .  I  j..»i  i  • 
«eur  iMPfftj 

•t  toujours  demeurer  à  cou 

1 
ruo  M»at  Umiics  les  ru !•••*•  ••» ,  in  q*o  $unl  ouuu$  (Aswori, 
'■dépôt  de  toutes  se*  grâces,  et  que  pas  une 

door  plu*  feu.   ■        i  «nj.  laftjm  uv?  Pandore,    il   !juI  MtaaJrsf   U 

■  rion ,  ou'vUe  tait  soota  aoe  Ulérsrcnie  A  par 
;..  rkure  à  tout  es  <|ui  n'est  pas  Dieu 

est  plus  on  moin»,  qu'elle ,  •  il  être  ta  surpasse ,  qot  est 

l.irr  inlim  il  H.,  u  .    i.-ut  ta.  re.lc  .  »t  Lien  l»a»  MS-donow  -I     I. 
car  le  nombre  mnombrabfe  des  créatures  ictedl ta  et  ta  plu»  grand 
nombre  de  celles  qui  petreat  être  «lèses  par  ta  bras  toot-|>uiM»ai 

vtao  Hartal  quel  est  renirodessonf  créé  qui  pourra  <-. 
saJi  .|iiei<pe  uk,'  qui  >(••  rddM  •!<■  »n«  fraadrora  ?  Lei  ptas  bsoti 


Ml  \  l  \ 

M    l'IllllM   I 

.i-iii,  i.  -n-iit  '    J'..ni-1-..is    m- \.ms  1  i.u.ul.i    imt  r.s|-.    i   :    M 

: 

-jii'il  n>  a  bm  Mm  m 
O  très- amiable  m  us  les  chu  urs  de»  anges  i 

Ii.-u.iims  .  ns.inl.l.-  pourrai. ni-ils  l.i.n  IbrUMT  un  COJOT  Capable  -I- 
tous  aiim-r  auuni  que  tous  «Mes  aimable  ?  Non.  Je  sois  persuadé 
qu'il  n)  a  que  Dieu   * -ul  qui  vous  puisse  aimer  m 

êder  a  svolr  irop  do 
eu  blâmer  d'à  von  t  et  trop  de  t.  u-i  es* 

•us,  avec  sa 

«igiia:  opta!  6  mut. 

diUgentium  U  ;  tu  namjuttm  fine  dil< 

-  tngrnim • 
lrèt4aejÉle  M.r i<  ■'  n,,  n.-  s  mut  prononcer  votre  nom  que  >->u\ 
M   ne  saurait  penser  à  v 

r  ■pflsstei  rnprti  <i.-  j.-i.-.  ■ .!  i  ■    i ru   t  •. .  'is  ■  ..■!■.  n  s.  m. m  ■ 

liouti i  Dieu  dent  tous  ètei  le  riche  trésor.  <".  :  i.i.*ih<  ur.u\  -i 

<<  m  r.-is  bienheureux  ceux  qui  mal  tri  s-:.-\.-tv  ..  h.  S:iint-\  i.-.--  ! 
en  votri  in  raison. 

AP.l 


•  *ant  UuhSwKc  vierge  le  cotre  «te  testions,  l'a  (ai le  aoui  la  source 

.!<•   Uoiir  tx.nt,.  ui. 

tout,  une  seule  chose  exceptée,  c'est 
aurait  demeurer  eues  elle  ;  je  v 

<  ommuniquer.  et  le  bonté  est  jrraiidc,  moins 


rn  Die»  If  | 

moment  tans  sVpanr».  jus  le  Fils.  Elle  n'a  jamais 

roinmeneé,  el  jamais  aussi  elle  oc  finira  cette  divine  profusion  ; 
•  omme  cite  est  h  même  dans  le  Kils  que  dans  te  Père,  et  qu'elle  a 
j.ivsi  la  w»inr  u  rlui.l  H  -  t  U  mrin.-  ■énjmjhl  ,!<•  |*éptMhav,  uM 

••n.-.,rir  tout  umjhrl  ianj  !■■  *  ..i.t-Ksi.nl,  cil.-  il.-sir.-  MajM  uMa* 
muuteuer  ;  et  ne  pomant  plus  Atre  communiquée  à  m»  antr» 
-,  elle  va  s'épancher  dans  la  personne  qni  appr>>. 
pins  des  divine»,  qui  est  la  très-Samte-Vierge,  et  la  reoi 

l'abondance  de  ses  grâces,  et  te  rend  ai  féconde,  par  sa  verte 

tuainc;  enfin  te  même  bonté  iufiuic,  ainsi  reçue  en  te  S- 

devteat  une  source  féconde  d'une  infinité  de  bien*  qui  sont  rpau- 

ctete  sur  tonte  !  ' 

ie»la  création  du  moode,  au  milieu  dn  paradis  terrestre. 

,_l,l.  <i;  i..'  ...  -        ...    .       ,■  ,,-v       '       :  ■  M      a  ..'    .    . 

teteu  te  témoignai e  du  texte  «acre  :  JVmu  uaernnVêa*  de 
-ortaut  eu  abondance  et  a  gros  bouillon»  de 
v*>o  sein,  elte  se  divisait,  non  pas  en  quatre  petits  ruisSeaei,  mute 
eu  quatre  graoda  neuves  qui,  prenant  des  cours  illfhuuu,  allaient 
arroser  non  simlmusat  tes  contrée*  vouants,  mais  encore  toute  m 
uirtetT  dn  la  terre  :  Irrtffubul  faOem  terra,  et.  eu  tel  portant  la 

ulnuftUl  ri  il  fru.l»  |gUj   .-II.-   i.ourt.i  teui  tel  anjummi,    Intel 
Jeruean  dit  que  ce  parada»  lapiiiitenU  l'égibe  Lnitebaai,  et  quv 

i.».|ii<!«  |  ,irr<'%«"  '  ut  !«•  (MM  anjajnjnje.  ■!.-  tua.  ugRUBa  Lui  Mute 
A  amjfammteutoffWMul  mtequefeuW  i  i    ,  i  .•••  •.,..,(,•,  utHul 

.•.  atejl  i..  M  «  M  ii  i.  •  uguJN  ,,ru..  .,...  •    i        i«<  p*  .»  uuj  .!.•- 

"Imllsbte  pour  «*  rrji 


Kl?    w»  aicin^a* 

aurlferax, 
est  M 

i 

.  'lussions-nous  donner  tout 

•      ,i.    w   is    ;.<>u\  nis  posséder,   |'(iiir  :\\r>r  -  <l  or.  sinon   l'.imotii 

i    i.i--  «  h  Itc  •'  "  «  s  i    tage  nom  'lit  que  quan  I  nous  aarWa  deaaé 

l'.iiv  i.->  biSM  Al  m  ■  '■'•  BU  ré*  r\.\  rr  M  WfSil  n<n  «jui  jnM  .'tir 

■A i  Mlnwai .  '  h  fl  kart  aMi  .'t.  rm-n<  mn.i.  i  n  v  i  ■  ' ■•<  ,|,i  ■  - 
rable  serait   le  inonde  s'il  n'était  pas  arrosé  do 
Fblaon  de  ce  pur" 

par  lo 

. 

>ns  de  &acrem<  i 
de  t«  la  religion  chrétienne,  dans  toutes  les 

lolll    (Cll.[ 

Mais  quelle  est  la  fontaine  à  laquelle  nons  ave 
faire  s  le  donner  «  : 

lui.  Et  nor. 
j.sus-(  !ir-.st.  .;;»i  est  Dieu  et  borome,  n'est  pas  par  lut-méose;  ai 
MM  l«    leprdtl  CMMiiii.    Ii»<»i.  H  .  >t  pet  son  .li\in  Ivre;  rYsl  de 

serait 

|..is   jvmi:    .p  |    ii.'      •'.;<!.•<  i  t  Ih.ii,    m   ji:-.si  ijii'il    fût   sriikiic  ni 
Iiuiiii.r-  paui   ■  '••  letSf  ;!.in'»:i  >|ui  ■  iiti.iit  •  1-     •  ■  ;.!'  - 


Ot   LA    littTI    UHM 

MjnM'in;  il  faut  U:  .  o  nu  cl 

plu*  |.uiN»..iimi.'U«,  puisqu'il  •  |»ni-»c  l»   cela  sa  ton:.  -;•  .i-..n  .-  m- 

d'une  maniera  bien  plus  proportion» éc  à  noire   faibli 

qu'elle  le  rend  lont  semblable  à  nou> 

que  comme  une  mène  fontaine  dont  ce  grand  uYuw 

origine  t  Font  attnâtbmt  de    terra  ,    cl 

facinn  <    Pite   adorante!    combien    tous    soumx 

rUjdauaJMaj  ?  fmu  n  pMCllià    loJnirnitrfIki.il   .t   voua,  . '<  >l 

qui  la 

mer  U  grâce  de  I  laut  de 

d*  m  i  iblc  a  uou»,  se  duiiacr 

j  mou'  i  ir  sou  eoMir,  et  nous  ! 

grao<t  a  *a  pnimlaw  origine  dans 

■ 
■  li  nJ  mu  toute  U  face  de  la  tet  i 

présente   %c%   esui   a  tous,  criant  aumureuacuH 

>mé  de  la  soif  d'aa  Mm  propre  a  In  contenu  • . 
tienne  boire  k  inuajk  dana  ce  grand  Ocutr,  dont  Peau  U 

font  satre  eaoar  loua  le*  chrétiens  quand  ou  tua  «oit  oou- 
.  ointe  (oranunion,  slaon  qu'ils  mut  boire  dans  le 

- 
ni  de  quoi  remplir  tous  I.  sarsatoa  du 

M 


\  IV       V|»    RI,  m,,».  - 

I 

même  mplissant  selon 

dans  ta  II  sarremcn: 

- 

tes  l'ont  l 
•  nlii  r.  <-l  i  onlimic  d'aiTOMI 

■onueur  «lu 
temps  i  fonlaiue  s 

■  insi  rafraîchir  par  U  douceur  «I. 

.  | 
Mais  d'où    part»/  Hc  est  vot 

-ont,  sans 

■ 
est  le  sein  \irgin 

us  <Jc  me  ; 

AH    :i.!.v.  ii.Iîi.i.".   i  Tui  •■  et    i  l'autre  de  ces  -our.  i  s. 

I 
VOlMtt,    <u    L-  U.'.t  cm,,  un.'  .  I  l  •  •  l.i  <-\\  i  11  M    p:iit.i.n  ir«  ni  l.ii'ii 

i.-n  piçej  actuelles,  les  sain''  >  iiisj-h  ii'ii.s  .'•■   I' •  i.  l«s  gréées 

|.l.-\i'H.i!i»i".    ri   i  \     lJl.tr>>,    f|ui    TOleBl     i:»<  i'«        .  ii  <  ht    ,"  it     l'/Ulr    I' 

.  orne  des  flèches  es 
les  edeun,  les  percer  pour  les  &  ttmet 

leseswvcrtir  a  l*i 


■Illlllllll  II 

UiitU*  .VH-ond,  qui  «l  JtMis-UuM  lui-nn  me,  \i  n<>ns  »'■  lions  c\u- 
4^  k  cela  par  une  gr  ai 

imVvtitciil  ni-jurr  I m     ,     .1    t.-  rc\i-ill<  1  ■:••  s  11  MMppiatCliM  . ■! 


V  •  »  - 1 1 1  •  ->    des    1     :\    •'•     •  ■■    .'.  iiu-     I\_i^    l   nilx  ni    mu     il.  s  tu    s 


use  abootl.  i"  n  ■  uni  jauia»"»  :    Faut   atcendtbal  ai  Un  a  et 

tirtij.û>,il  '.mitrm   [t   1    <n  f.TT».  0  bOBlfl  de  I»n-u   ui.-ll  iM<-  !  ô  inis.-- 
rirnnle  mlluic.  «jui  n.-  voa*  1.  !.   1  1  \  <>,:A  ;..,i  h  •  -v  ; . .  h.     m   1  ..-.■.  m..' 

Mm  origine.  \<>  .s  U'iuv.  i<  /   ,1.    ,Vsi    >  n,  m    .mi.  -  •;  -  :.  u  ■ 

I ton U*  inlinif  uV  Mnqae  luutrs  bngrim  a«  tmll.-s  m, us  v.nl  il. 11 

({u'ellc*  nou*  tonl  .i|.|>li<|ii<-t-v  <l   <  'e»l   loujotii*   |>.i    l'uil'-iceMiM 

MM  dislnhut-c».  J  a  lutin-  Cl  r ■  \    t.-    I.i   •  ' < »•  1  j  . i».    <1 .   vjini  I:.  11.11. Im 

de  Sécnne  ;  ce  trte-devol  %•  ■• 

parle  de  l'autorité  que  le  sainte- Vierge  ■  ter  Ice  gri«.« 

Veottoe*.  • 

■un  flMnea  Mtoi  eMi  »  mm  •  •  «  ■»»•■  j  "•  •   lioi  Mir  la  ■eteeeetoa 

irmitorrll»'   «lu  >au  l-l    i  1  1     l;.iim.l       ...     :.    .     -   .  •  ■    i-.i-.lin- 
•Mi  r-»à..    M   11.M    'lu  CM  M  lerre,    fUJ   n<    |.  .*»•     |..i    ;    .  m. m. 


ni  \  h 

In  la  grice  i  qui  en 

verse   les  influence  <.  ;   qu'elle  est  j« 

r;i  luum  ii-  u<  fun  u 

• 

i  s  est  tel,  que  |»rcinièreui<'iii  eU  tes  versées 

du   Seill  de    Dieu    dans    l;uiio  de  Jésus-I  lin 

toutes  mts-  ■••  (l  iiv  .-.  i:.    i.     m-  «ienjn,  i-i  |.iii.  flics  sont  dis- 
tribuées par  son  m  lui-: 

Il  Ci u  ensuite  ce  raisonnement,  aussi  pieux  qu  rie  et 

solide  :  Binai  fltl,  dit  I  l'être 

• 

mit    l'innuoncc  • 

•    la  (Iimih;.  -  ruis- 

ItaTPtl  BBl  ■    dans 

:  vin.  l.i  e'etl  sa  droit  aatui  lié  de 

■ 
qui  est  le  roi  il-  seigneur  • 

adini- 

I     : 

!-•  Saint- 1  IMS  I'i  l.r- 

s«-  dans  li-   - 

■  '       I 
dans  i 
Oneoee    admirai» 

il   vull,   i/unudo  tull,    quomodo  fuit,    <l 
um  rult,  fer  NI 
roolii  .  qu'elle   a  une 

>   \f-   vertu*  H    sur  toute-»   MM  jfr.'ie.  - 

tant  anj'nOi 
Vas%  don«-    l'adniiiable    fontaine  qui  non*  fait  <  ■ 
le  flou  '.elle  abouti. u 

Il  tou«   jn 


m 

,  il  bnt  m-aomoins  n  ncor* 

mStrfèM. 

ni  fui  ta  fruits  du 

Itavn"  que  M)iu  «Racket  les  mé- 
rites de  tontes  le*  bonnes  n-umi,  comme  sont  les  Irtvat 
apôtrr*  ci  les   lonaVance*  des  martyrs  ,  les  oraisons  <; 
[.biifs  .1  le*  pratiqua  MStèn  s  et»  ennfrsvnir*  ,   Icj  .luuiôn.s   J  s 

qui  se  prai' 

se*  n«*\eu ,  nreul  leur  partage,  l'oncle,  ptr  ta  bouté,  donna  lo 
choit  a  se*  neveu.  Celui-ci  porta  ses  veux  an  loaf  et   an  largo 

M   pamt  ai  belle, 

et  délicieuse  comme   an  autre  paradis  teraeMre  :  Eletctis 
ridit  0*1  acm  circa  reçkmemt  JordanU ,  ftN*  sussmts« 

• 
i 
i  arrW-r  des  eaut  abondant*»  de  la  grâce , 
fertile  ea  fruit»  de  IVtrrnllé ,  que  Ton*  diriei  :  Voila  II 
telgnenr ,   voilà  le  paradia  Irrreatre.  Mate  luves  vo-. 

portri-les  jusqu'au   paradis  eétr***,  «os»   y    vert 

■ 
■ 
uHI.-  .Iim  une  »i«-  Uetili-uf.  uv.   ai  iU  »o».l  .    I.Iji.u  tWÊÈÊkt  'lo 
aMPMSMI    '|u'iN    bal  M    -I.-  iMsWI  nWIM     l'.li  t a"«É  vtfMkfM 
ces  Mta  *  t   Kuphratc  les  s  tous  produits.  0  fiente  sbomt 

ÉoMtH  .  <|ut   non»  fiit.n  m.  ilhr  Im  fruit*  •!.•  |***J  Isa 

toos  dirait  :  Je  n'en  ai  point  d'antre*  que  les  trois  antre» 
len«<  s;  nous  aaanjons  tons  de  la  même  fontaine  cm  art»  virginal 

:  Fom  cMrensVnnl  et   terra ,  rt 

imlr  </m  .Mur  m  ftMNnl  r-i/.i/ 1.  >  ,.ilj  MM  Mi  a»   '»»  l«"<l  H 
tu  .:.-   Mfnl  <H'     J'*l  IN     M  ^1%*».    U-  SSJgl  .lire    .|jl»..r.|.  M 

in  c-ntr*  de  ton*  sr*  HsnMU ,  Il  la  tsilr  snsai 
la  soorc*  de  lont  notre  bonhenr.   Voyons  quel  sentiment  non» 
en  avoir 


\  IN      MH 

•  h. .-.!.   I...  il,,  ur .  s,  i.:   .,i-  .  .|-.    ::•    -i.l    naU\     i.  :.!.••   il    MM  OMÉBKI 
I  iil:cu!iiic. 

\iiisi  Boa»  ne  ■ 

sure  «liai  Anselme  (Autel m    I. 
lui»  h 

■    ItMt'fll   »  !•■   m, un, iv>iu!i  ,:m..ni   lei  !••.'. «■    prOBKi>>    .aux     . 

!'<ur  M  ui 

•  •c»donc|>.' 

•■tiffagei  dm  »i  a\ani,  prenez  garde  qn 

■    u 


M  TIMt  .Ml 

t 'loue  point  )i  eB  faut  demander  ; 

:,..  nous  avons  1'obligaliou  de  notre  Ikm. 

on  garder  de  lui  rendre  de   ti  grands  honneurs  ; 

10US,  iu« 

i  runetlilnanl  a  \->un  entendre  parler,  j  ■■  ■ .  ■  i  <  -  •  j«n*  »uu-  jhh< 

m>rbonot<  u$odu  salut  de  tout  le  genre 

■ 

la  prr  ni» 

<ac  non»  rnlrun»  dans 

••  recours  I 

•  ' 
finir .  par  lnqutllt  II 
'<mmr*  merilu 


!>  I  |  \  I  \ 

monde,  a 

Iribue  m  rb  Ha/m  n<.us  n'jxmsque  fa 

lanl  fcrours  à  «-Ile  ? 

■ 
|mtir  u  doni 

! 

•  ■'\  qne  sain 

lui  ila 

"itttt  que  ;  ;at.de 

. 
(Jui 
«ju'HIo  uc  \i-ul  ; 
lu  fli 

i 

ilil-il.  (|ii. 

'ificatur.  « 

.    rsulhtl.  ' 

^  u  mit 

I 
yntet  adiurunlvr  ad  pvntiri  par  vous  ijin  l 

i    [lMi.-    l'Ëtatlfla    aux    lulion»  iijfv  /         quatn 


Ut    I   »     «UMI-M»n 

ay.  tlviè     MtaMM   MAiWWJ    /  |  ■  /  dirai uni.    Pmmll-ll    nueux    nous 

il  que  la  Saiule-Vlerge  éta 
a  le    monde  ,  commençai: 

l'bomv  nhil  qu'HI  • 

a  procuré  aux  misérables  infidèle*  ;  el   pouvons-  qu'il 

lu  a  te  Sainlc-Vierge  en   l'honorant  de  tous  ces  glorieux 

Noir  .ne  ai  longue  Mile  do 

j«; ,  que  loua  les  écrila  des  pères  Mut  plriM  des 
"'RM  même  en  R»oir  lu  qui 
l»jru   BjÉWtN    ;  lu»  <  Ui.ic.riliiuirrs  MJg    MM  MX  \>><>s  a\e*   i  iti  s  : 

i 
I  ar  hyperbole,  et  ces  titres  ai  pompeux  qu'il»  lui  donnent ,  no 

.t  MM  te  louange  qu'on  lui  di  une  Mil 
• 
•oct  r\rr  n,>  «,    '.  1 1     ii.iiiii  rkjpevbolt 

me  a*  aie  Je  Uni,   que  )••  »is  mm  Raphaël,  n  &  n-j\.ot  M4 
lOMluine  il   ti>»  ntr-ii.li  <•   jurlrr   MJT  M    ton,   ftMMM  MMM    t<>ul 
.arda  d'un  al  blco, 

■ 

■ 

proae  Imiter  un  |  eu  ea  reta  Notre-VIgoear  JéM» 
:  •uiairemrnt  dn  pcebé  d'antial  pour  en 

i 

• 

rs,  m  me  paar/  i 


i<  un  dM  moora  bica  motos  ■,>.  il  :.r  s\u  < :•  1 1  .lin-.  J.'  psm;  plus 

ii  «  si  qu'il 
-uitHne,  ca<  lover  unm 

Ii  bIm  l.s  ;,u:rHs     ils  ne louent  dont  m  rilc  ijui-  1rs  dunsailiiiinlilrs 
!..  i •  . .  - 1 1 1 1 1 . .  1 1 . . -  «lu  f-i.ii..'  qui  aiii.nt  ri.  \.    s;,  inalure  i  un  s]  luut 

Mteooad  i';.ii,  ■-.  iiimr  i.-s  i,. .,  ii  jur»  biuieot  profcntoi  de  le 
croira;  de  lous  I. 

i  Of  pnl  irin.iii  i  ••_....'••  i  mis  \niiloir  faire  uni-  r.iussr  iléeiK, 


ii>urt|uoi  «inn< .    h    il  >         .vir  plu*  de  recours  à  elle  rju'i 
aoce  de  son  salut  un/eu  lésuu-< 
recours  à  i 

de  fois  en  sa  ne;  ou  si 

OU  lui  a-Ir«r>'.ul  I.  s  n  ■  ni  I   ;  ri  rs   |tt<-  l'un  ÉO^UjaUC  ;i    !'..     .   n 
«e  serait  un  ptuul  péch.'  .!<■  b   pri- r  un.-  MUM  IriuuU  *~i  m*  .   OB 

i  i.uo.  il  m  petlaM  »>a  cméhR  eu  •  n<-  <i<-  ta  nèUM  *oru  qu'on  le 
met  i-o  Jésus-Clirist ,  nuo-scul— cul  ce  serait  une  en 

i.lus  ig  r.inlianceeue'.lr  qu'en  |aM»CWMi  Bail  01  «*-rail  M  Mut- 

spérance  de  ton  salut. 
Usée  I  y  a  mm  difereoce  infinie  entre  ta  manière  dont  on  irait. 

traiter  avec  la  Saint*'  [ 
iiM-llei-tuuA  .lot»,  celle  «lift".  "•rciice,  lui  -li-manlai-jr?  La  u.l.  I,  n  |  m- 

recoors  a  Dieu  comme  k  non  créateur,  k  non 
rwui  juge;   je   n'agis  |u»  «1.    BÉM    ■»•€    la   Mali -Vi.  • .,  .    j»i 

■ 

■'0  naissante  avocate  auprès  du  mou  Joe*,  nui  a  lu  cru 


non»  pténcler  devant 


iJfi  \l\     bu 

rde  II  grtct  Jo  non 

m'obliftii 

•    i 

<C  qirilaail  <|ii.  mi  rjuc 

ii  |.<iiir  iiMpii  regard 
ki  inltuc  il 

i  r.iut   qu'i 
un  pr.mrl    1)0 

I 

. 

la  main  du  ; 

il  par   son  • 

r    plu- 

)<r-  ■ .  ■!.    v.:i  i   II.  i  h  ii  I,    .ju..i.  !  Il  «iii  tttt  »■!.*:•  ■",    |>til.nil  <U-  l.i 

I 

il    dit  . 

tnt'Oi,i(<.   a  oldiiiil   i| 

y  mande  a  J 

I 

' 


t>B  I  *    BAIXTI  *1T 

qu'on  lui  ileinandr,  iulerpo- 

anriai-].-,    |  oun 

ur  |i|ti>  Iri 
5  an»  doute,  me  répoodil-il,  je  iv 

'.  pas  le  parfait  u\  i  nous 

..■upin.il.  Ii    ÉHM    Ifl  jr»inl  |  r-  . .  (- 1.-    .Ir    v.,    loi;   il   reul    un  MM 

UUIlls 

• 
.  |T   i^.iit  |M.ur    li    S  ,i.;. -\  i.  rrr    n  •  <hl  |  in    qu'elles  l'aimint  plus 

ÉMMMto 

*ih'r.  >lans  Irut  il< ■»nti  ■  MM  le.  Ihhiiui  n;  Di.    •  ■  •    n  •  si  |  u.    . 
qil'iil.-s  il-  ut  |.|us   .Ijincur    >ir    l»i-  il  ijn.    |  s  liotnui.  s,  <|<i  i  i.'i-i.t  |u\ 

|MM  l't  rti.ii  1    »îin ■  t > ■  H  I  >  !j   1^   httàà  et  l'i'H.  m1".  MJMl  Ml 

m  l»ire  srmbtelik  a  nous,  komsne  ic—ibic  cotniac  nuu%,  aDo  de 

MM  ÉMU  im.wi       .  ,,    t  in   t  imI, li    MMMMM  ri  <li« t - 

mil  ruli-  |  jt    Ifjtt'i!    i-'t    iliwn  ,   il    H    MM   «olivi'r.   |»jr.v  «| M  il    «'M 

•n  cet  eut  de*  Mirait*  si  «tous,  qu'ils  sl- 
l  our  rumbk*  Ue  loui. 
un.-  Ml  !-•  f  ■  MMMI   M  U  Ml  MJ  MU  ■  r"  '"'"  ■  :  "  '  M    ■ 

MtfM    I"-..    «!•••-  I.    I  ...  •  I  1»  nu  rr  wint  il.  %  i.»Vf\  li  n  |.lu\a/M-j- 


nos  doute,  pw*qii< 
le  donne, 

aime  il 

I   [.lus  d.-  | 
a  le»  autr- 

notre  voyageur,  que 

owbl  i  à  la  Sainte- Vierge.  Après  k» 

de  lui  donner  de  si  grands  éloges;  < 

•• 

naltcrius,  elle  m 

. 

amablce,  •  i  a'ila  «e 

trouvent,   parce  quHs  sont  toujours  m  on  cornu. 

excès  dans  les  louant 

faut  blâmer  et  les  rei  laapossilile 

tonib.  •  nds  boouuges  I 

même,  H  les  faudrait  inod. 

uangas 

I  "im.iiN  j.ir;..is  lin  i.'iulr.-   !.t  in.  :n  lr.     partie  de  1 1  II»  s  <|ii '.    !.    m,  - 

il  i.i  pluf  humble  d»  i 

M  que  b  louange  qu'on  lui  donne 

et  modérée,  \  ••>■■.,  Me  règle  de  i lestie  qui  va  Meo  i.  u..„.     i 

vcès! 
Il  faudra  donc  ne  la  pas  nommer  mère  de  Dtcu, 


I) 
i«î  proéoiineoce  av-deaus  s  «e- 

<vlb|.lu»|  il.,[jiin     n.|  .h. s  un.- [,tiiv  »!•   il  ,i.  .  .  I   i'^i-la 

atroces  pour  In 

Ah*,  «ouiiii.   |.    >l.  d  RaMa  BftpMri  Vg,  M'1  *  "«'  >  '  "nilius  un  <  min- 

\<>us  M  trn  |  ont  d<     ■         '•  »■    •  m  lu-  p  ls    , ni    lui    doDUrnt    <!<•> 

Ii  »  i  lui  tt  r.  i  |    ii    i-  iif"»    m- |M>    |  mit    \vs    i  CM)  li  ltt<  r .    \ll<  ;    ■  iilm 


.StO  XIN      MM   iu<  iir»*n    i.Pi 

ulnenl  3|«rè»  soi  Jet  COMé 
niables! 
Je  i  a  répoodp 

de  noir-    \  partie. 

H  tétMMil 
lilir  !  lien  daus  mon  ispiil  ble  qu« 

f<Tail 

|'t<  lia. T.- 

ou»  avoir  d<  ;isensemb' 

W. 

Où  l'on  fait  l  '.  Aéttrta  S  U  S*iot«\icrgt  cil  comoM 

flMur.'c  de  v<n  wlul. 

•  11  qnelqa'anqnl  grands 

:  <|ni  ntotit:  jiretsement  ili'    nous  joiudi 

I  u  1 1  fjisait  à  B 

s  reconnftni  n'il  *i 

OOUM 
!  •fcnilu  qm  > 

aujor.  ni    qui    le    raillaient  sur   ■  Il    se 

li. Mail  fini 

inquiétude,  l'emportant  par-drssus  la  polilem»,  dc  lui 
m  salurr,  et   qu'il  commença  ii 
nie  : 
Bé!  je  Tttttptij  moi-même, 

\  »us  M  m'.i  •  unie  noir 

mfea  ;  H  I 
t,  lui  dit  :  Qo'j  a-t- 
affligez  polet,  ii' 

illai'l.qu- 
VCMtt-' 

.  jr  pense  que  j'  i-r.  Ct  Mal 

l'ordi- 
■ 
il  ne  semble  |K>uriant  qu- 

I 


ihou>Ic  lVùt  Mm   boeoréc  ;  il  in'  ô  hou 

i  •  .'■•    >!./!!»  un  sMaae  ui   i  i'i         »o\ail  (.(.  nt;  j'cotendau  bien  du 

o»  choses  qui  me 

nragé  :  Sa'  que  je  n< 

%  pécheresses.  Je  crus  que  c'était  «a 

.lui»:,- qui   .. -.,i   proféré  M    bsMfbtSM.    KOÊ,  I"'    M    nuire  «•!»• 

Mélancloa  qui  km  prononcer  cette  impiété.  L'aulra 

t  comme  ii  .et  disait  : 

\ 
sont  appelés  les  frères  il 
né  sais  poii  mN  cet  horrible 

!■•  la  bouche 

oui  ut  liconissait  commo  un  cheval,  rt.au 

1  .'tir*  de  sac  déckau&v 

un  HMphéStUl    ii r  ,    «  \ry   >tàtDC   .-vt  un  l.il.ilbr.J    II  M  v>!it      U  . 

■ 

RsipriMi   Mil!   '••.'•  ■  .    ;>    •"!  i  ■  ','i'  \  agi    i  I  •  :  <  |  ;  r )■■.>,  M  BÉMI 
■u  le  scnUawêl  de  qur'qw»-un».  se   trompml  lourde- 


• 


•- 


I 

llieuri'iiscn. 

■ 

tours 


■ 

et  leur  »Uit. 


M?  J. 


qamâ  tÊ»  «  •    »  ■>■■•■  .  i  s'1  •    '  *  '  ■  •  --i  f-ius-r,  il  m.  s»-int.l.-  ijtn-  .  .l.i 
m|M  la  i> 

'■  <>'■»,  eu  vrou<) 


■ 


5*4  \\      i  r    i  v    nu  i.isimu 

coarroir  qu'elle   n 

»r   >|iii  hLtfwrtc  à   se 
• 

rbonni'iir.    I. 

c'eut  a  l«  dcAOti  il  <|ul    ne    lu 

Bf,   ni 

(tr,  puisqu'il  est 

; 
saus  nu. 
,;iu  ain  M  s>int''  iiurc  tl"tin  ^r 

.Tancer  M  craint.  ,  qa'«l 

lion,  est  assurée  de  son  salut. 

Je   répondit    a  ce  raison  i. 
vient,  mon 
amoor  •■  s"'i  Mklnl 

i 
ratant  MM 
le  |..irf.iil  :iin<  nr  <!■•    I > ï -  n  qui  - 
te.  Je  pente  anssi  que.  cens  qui  avancent  qno 

aie  MNTfc 

deagu.o  .  i  i  dire  qui 

Vierge,  et  en  nui: 

le  seapulaire  ou 
samedi,  qui  est  un  jot 
.<•,   a\oir    son    image    <lans  isrekambrr 
lia|»  Ile    en  son    honneur,    pari  r  • boscs 

.Mis,  qui  :>1<-Vierge, 

•oal  i  s  in.i:|n.s  d'ane  Ime  pré  !<  stn>  e  .  »'i  qooiqoe  cette  Ibm  m 
menât   pas    une    rie    ■]    nk  >r  une 

grauJe  confiance  que  tout  cela  luntrihucra  beaucoup  a  son  salut  ; 
nous  atons  même  desci«ni|  I.  s  des  plus  grands  pécheurs,  qui 
quant  Bt,  <]ui  n'ont  pat  (\è  abandonnée 

par  la  u'o:.t  pas  péri.  Que  rôp' 

tous  à  «  ela  ? 


ni   iv   lAlirra»VIKMI  515 

Jti  réponds,  ui«  dit-il,  pn-iui«-rrineiii,    njaH   est  rrai   qii'>  I 
tolk>D  parfjiie,  .|ui  r «ii r«- 1 1 1 » •    un  grjnd   anvur  de  DU-»,  donne   j 
toute  imv  «| 

rame  de  son  sjlut,  quoique  ^j  détotion  ne  B'adreasal  qu'a  quelque 
saint  |>jrlkulicr,  mais  I  ■  elle  t'adresse  I  l-i  Bfliale- 

Vierge.  par-  u|>  plus  no 

raison,  que  si   elle  l'adrei 

■radis,  étant  certain  que  imite  leur  uiullititdc  : 

l'i.n. 
ii,  «pu-  la  déToiiofl  nsporbUe  on!  m 
renferme  pi  ■,  et  qui  •  >ible  si 

iileoicni  j 
est  tri  i  pnimaptooeaod  elle  &'j>1i 

ooq  pjs  pour  donner  à  COOI  <|ll;  l,ie  Miefance  de 

>aues  espérance», 
principalement  quand   ils  ont  le 

|.rjli.|u<*nl  o»  v.rt.N  .1     ilùtutioiis  imparfaites  envrn   >j    aaatte- 
Vierge,  dans  l'intention  qa 

d'une  i  ne  semblent 

• 

me  me. 
La  première  est  que  lotir-  ;    r  l'esprit 

refuge  des  pécl>  .qium  yeccaloium,  < 

sai%  l»i<n<pi.-  J.-.us-t.liriM  as!  ii  pranriei  tiic  tout-puit  aatrtfugc 
d.»  p«cb.ur»,  dnqwi  Mol  Utponfonj  rootfosf  Inwstlot;  Mh  >i 
ni  sussi  que  la  Sainte-Vierge  est  le  second  refuge  des  pé- 
cheur >r  les  mèsaes  sentiments  qoe  son 
riU  MafM  »  i^'ir  ou,  atnsiulnif,  nfle  en  a  piif  .  ■n<  nailw  M 
pro.  ..r.-  i.  nr  •  iiu'  mm  plu»  if  bttU  <  t  |  lu .  .1.-  mjsamVM  M*)  Mal 
i.-  i.s.i-  gai  MsaM  'I"  paradai  m  poarraieal  faire,  qaai.d  iU 
auraient  r.  uni  imite.  l<  ur\  mt.-r.  cvi..ii.. i.vu.U.-. 

J-  furie  Ij  v têt  ralvu  Mir    U    AfaJnl   m  n...p..,M.    et 

aaanaar  daa  pe.  i  iiu  qu'elle  fit  la  mère 

du  »aiut  dM  poduars  ;  ee  sont  les  Benonni  qu'elle  ramât 
douleur.  Saint  Jean,  lr  M.  n-almê  .liv  iple  •!•  |  pan*  M  le 


J.-  t 

■ 

ta  l'asvi.,11  ;  .  Yst  efttMfl  |'"'<   ■ 'i\  (|ni  lut   r*|..m<!u  *ui   l«-   Cahain- 

I      !..  i;.  s. 
a  réparé  ce 


«"•me  cet  a 


s  a  la 
I 

mmt  Adam  et  l 

■ 

A  pat  root. 

Krire  irtyr. 

Maria  drprftûbaiur. 

Mark<  a  p*»aé  d 

a  rotor*» 

■ 


XV.  ut  i  *  rakoarriMUOI   Ml  IÉVMH 

êti  pauvret  |m  i  li  qui  donc  auui-j* 

la  bonté  il 
•  il  un    noi 

■■ 

\oudrjit  raconter  les  exempt  - 
nombre  m  nuitif  s'engagerait  a  la  compotitioa 

le  gro»  \o  i' '•  laine  a  .  resque  tous 

ia»  omettre 

•  ir.nr 
du  ciel,  je  $h 

hemt  aupri*  <.'  tngu' 

,i  support* 
il  n'y  a  petel  dhomin 

Ml  Ut  //M'  ■ 

\urun  n'rtl  si  ri 

10).        de 
«  lus  qu'il  rat  donc  |iioique 

M    a\nii!»p.MMe 
et  qu'elle  U 

- 
.  tir. 

un  appui 
il  .|u'iU  no    périront   , 
|  '-ches,  par 
■ 

pas  une  marque  de  p  ,  ni  une  ai 

puisqu'il  u  i    prrii.  /    |  er  plu* 

:iaoce  de  pi  «■  que  *<>* 

uiaginaires  et  tromp< 

i    ■ 

. 


»t  •    MM*!  i>9 

Ij   j'.suco    «J»  Uh-u  ,    parce    ne*    VOM   lies  caceé   sou-»    le    Mmt 
tcanebire.  ou  que  sous  perte*  un  rosaire  sur  < 

i  tous  mrmai  le  premier  Irai  •"  cbapilre 

ir..iM.m<'. 

to«t  irrm  que  les  Israélites  combattaient 
•imui  pan 
«le*  inm-n  .  :  •  oulume  de  leer  faire  remporter  autant  Je 

■aaqnla  de  leur  déroute,  d'où  rme»,  itoul  IW ,  g— 

r».l  nous  al»ai»Joon-  il-  Il    >  .rie''    bejnjaem)»*!  plus  f.-rl.  i.nnt  a 
notre  défense  :  ifferamui  ad  non  «rram  B  tisons  tenir 

l'srrbe  du  Sriyncur  ;  quand  non»  l'aurons  arec  nous,  nous  ne  sau- 
rmee  périr.  Hé  !  penne»  aveugles ,  leur  < :  après  saint 

pas  à  la  source  du  mal  ;  ce  sont  les  crimes 

protection  extérieure  du  l'arcbe  fseaj 
rnnemuqni  «on»  tuent  sent  an  milieu  Je  sou»?  Rtcui  <  uni   mfl 
riUmam  errrmonfum,  o>  aernam  pteeaiorum  pam- 

(enftsm.  Il»  ne  prenaient  pus  garde  qu'amenai 
1 1»  apportaient  dans  l'arène  1  ■>  haï  puissent 

ennemi  qui  combattait  rout  <ie  la  main 

.1..  l'tulittio»  |-xir  \>-x  .bal»  r.  par.  |  .pi  iN  l'j^in.i  m.  ,mv  .  ksnni, 
l.rulrctimi  ■!•'  >'ar<  II.    OU   S^lirur'    ('.si  .-u'atant  fn'eSl   Il.lMliUtt 

Ue  n'afflmi  perdu  que  quatre  mille  iMimmes ,  et  quand  elle  fut  au 

I  dan» cet  exemple  voira  nous,  faux  détela  .!••   la  Samle- 
Vlerge,  et  rende»  vous  anges  par  lent  al  dire 

dea  merveilles  de  la  protection  qu'elle  donne  a  cens  OJ 

menu  gel  h  aMe  seenfnneVel  il  l»<-u.  Ite9émell  J     «au.ji  Un 

mr.n.ir.    j    .    .m.  ri    ifj    tbatuuriiU  ;  UJUJ  qui   v.r.t   .1,  »otx  à  la 

»  Urrge  ne  sauraient  périr  ;  Je  ses»  prendre  le  trspulatrc  ,  Je  me 

MgeoJloj  h  la  i   n  r.n.-  .|.i   mnan*evJl    j--ûn  ra.  la  ujh|  M 

«on  hgffBj  ur  .  mjg]  mal  m-  pml-il  .rrnrr  s(re»  Ce»t  J»  M  «H  pnj 

I-..U  .  n  i    i  si...  .  mofti    |  ■  a-  ci!.    pM  |s    ulugr  <i<*    \  hium   j  « 

10 


:,vt 


• 


vrai  qaesi  vous  aviez 

<MM  Ratant! 

nuisible  a  tou<-  •"«»»  endort  et  tout  1 1 

I 


MM  TOU*    |..  us.. i,  un-    '.  f.  t.s  •  |  ,.ur    \..us. 

il  s-  i .  :  h  i  •!  Éheatrv  .1  ■    •  ■  % îr   <l<-  <un- 

•    m-  •  lrfi-ntlrv  <"H!r.- 
i.  Il  M  fjut  iloa.    |.:is 


l  Je  aoo  Dieu,  crk-m  wnçr 

tnrrt  pécheur»  ,  ne  I- 

rsuMloa  téméraire  est 

dooe  «I 

•an»  m  pratique  Jmqa'à  la 

ira  par  l'h»u  rcearion  de  ta  tbtote-VUrfo  ta  frèce 
avertioe ,  de 

r  <-\i  MMi  il»-  i|iiili|iii  »  m"if<|<ii  %  <•  \i«.  neuf  i'\  >\r 


<»di  ii«  i*n<  ore  faw  veti 
tapUUueu.  !..  imhi    répon    i  i.  v  >  i 


I  II 

Eo  quoi  rontitteU  waic  «Jé«otlo  vu  t-mt  pour 

la  pr.i: 

La  dévotion  a 

■  rieur ;   il  '     '.  . 
l'un  a\  il  fjni 

I    1.1    |.rali<iu.T  .Iik'im  u. 
senlinv-nis  dévi  iv  (  i  pieux,  cl  f.i 

•'■la il  UhIi-ssus    f< >ri a    s. -.«i.il.ilisrr  ;    ; 

jeunesse  pratiquer  plut 

de  la  >..nii.  -\  ht-.'  ,  n'est-ce  point  dévotion  de  <li!<-  l>-  chapelet, 

. 
veilles  des  lêtes  de  >• 

:  ion?   Biilli 

igeur,  au  i 

fort  Màn. 
ilam  que  le  corps  liuniaiti  •  si  il.-  l'iiilcgiv 
de   l'homme  ,    Il  Ml  île  mené  Irès-ccii 
Heures  sont  de  l'intégrité  ci  de  rennes 
qu'un  voulait,  soi 

que  Pu  <s  de  son  estent-'  -t  une-  ma- 

tière rorrui 
l'homme  consiste  tout  on  l'I  [i  il  y  a  on 

nette  ;  un  lui  dirait,   i  .11    lui 

ôiani  son  corps,  cornu.  1 1  tsne,  m  i< 

ni  r.'imc  M-paremeni  m  s  ni  pas  rbomme  ;  si  vous  \oul«  /  avoir  un 

Ire  l'un  a 
quelqu'un  il 
qui  d'< 
U  iii   -s  [or  des  pas  tis  .  t  par  <!■  -  allu-es;  <  'est  dans  l'inli-iicur  qu'il 

-ar.ler   la    dévulion  ;   r'.-st    la  q 

surnaturels  de  la  religion,  qui  ne  sont  propres  qu 

lui  répondrait ,  mon  ami.    nmi  .nicnl  la   dévttl 


nr  t  »  »ai>  i  ►   \  h  m.k.  &33 

tous  )•  reeaoalcs  '  niflM  il  vous  lu 

oot  bététiqon* 4e  »oal**T    i 
i  ^Itv ,  li -s  processions ,  les  Images  ,  les  habit* 
ft  vont  wttm  quanti 
nMi  choses  qui  regardent  le  culte  csiérieur  de 
< jae  Je—  Cariai  M* »  a  dil 
gile  que  toa  père  céleste  chercha  le*  mit  aéeraltata  qui 

• 
lutrri.iir  qui  «-si  l>-  |  i  mi  .    il,    il  j\.,,l  etclu  l'cxtéi  niir  qui,    |  ■  .nr 
sable,  da  laisse  pas  d'être  oV  i    si  même 

r       •on;    qui  l'aurait  ontièmimil  li.mi.i  , 
le  religion  ;  cl  In  bérétiqnes  an  > 
nécessité  absolut  Ibm  ItaM  et  le 

faut-il  pas,  malgré  n<\.  sjsji  |.     r  faire  queUp 

la  religion ,  Ils  fassent  de*  cérâa>aaJea  I  leur  mode  ?  Il* 

.    ils  lisent    l'Ecriture,  ils  prêchent ,  IU 

.unies  rie  Marot,  ils  font  la  cène    <t  <|iu  \.>u. Irait 

«bserrer  exactement  ce  qu'ils   enseignent  .  «ju'iI  faut 

abuttr  tout  l'citênrur ,  aurait  bientôt  anéanti  leur  religion;  car 

s  suenae pratique  cttécieur  ..  ndrail- 

Je  ae  teai  pas  dire  qae  la  traie  dévot  Ion  à  la  Sainte- Vierge  aa 

caaassM  aalaasaal  daai   !•■•  n-  •»  .  ■■■>'•  •■     ,  ■■  ■1.-»ih.ii  aaj 

'.  .ut  l'un  et 

us  est  sensible  et  en  faire  une  ame  ara*  corps,  d*V 

s  et  une  pure  hypocrisie  .  ir  joindre  i 

s  sentiments  de  l'âme  avec  les  aillons 

v  .tj  >  puiiih'  jt  i .  ..t.  nii  ii»,  -'il  !'•  NBHMM   tsMaafwi  j  •»»  Ha» 

m  n'a  de  la  dévotion,  ci  qu'on 

■ 


\:,.i.      Hé  n'est  pu  de  savoir  s'il  fout  joiiulrw  fo  dévotion  intf 

,  .1  h.  v  >if  1 1    ;  .  •!  i . nsi.s'.-  l'une  ft 

VOUS   S    |  : 

Il  .  --.ii:.!!!.-:.:.  .  t  \.  us  lui  faites  te  sacrili<  e  <li-  w'iri-  r«rur,  voilà  ic 
.    t. iiunl  la  il.uil 

.   t  ..(  |.,  .   s:  .-■  .    i  ,  '  ,   !•    .  m    :  ■  I.,    (I    volloll   •   vt    in  Lire.    I.l    •  -llllli. 

1,1.,/   I 

U  première  pana  4e  U  détut. 

j|^Ad.  Plusieurs  raisons  vous  y  obligeai,  rtp  > 

q  i,  ;..,..■  :.  nin-ur  plus  ou  ruo  us  prand  .»  propOTtioa  de  M  fraodcw  . 

l'unr 

.  m    MttMuV    ■■foportioi    dt    li  graii'i"   u      uY»i-il  pa»  vrai  iitii- 
l'on  !< 


.r. 

uts  u  griee  et  dm  li  gloire.  El  par«-«-  iju'oh  la  reeoaattt  ii.m> 
'.>«»  U-»  <ainU,  «mi  I.  ur  rcfl  I  ••  i'  h-  mu  ÉMMM  . •  li-::i  u\,  qui  est 
•  l'une  sot/e  nti:-  ui  qu«- 

Mais  par  • 
j!u>  tfrand  Jjhs  loi  un»  •  •    M  «Ijus  l.s  MUM  ci  st  |  y  h     .    i 

que  l< 
l'un  •]!. 

idpstioa  de  M  propi 

,■!••!!. s  ■!  «.Ui-  pi.  intu.i.  .;.  i  v  i;  ;■•■;:- i;t  iii>  nflt>D'      ■  >  i-à«dh« 

■ 

toparsUon  .niicr,  qu 


or  UM-ni' 
il»  M  le  loi 


rire*  cl  .l'une  plrnltode  ifaboodsace  et  de  aurahoodaorr,  ptds- 
,  .lu»  elle  srute,  comme  dit  niai  Tkom 

reste  de*  saïais,  et  c'est  pour 
:  juste  qse  oousral  reodtoM  f4a> dThoswcw  àcUesralc 

Même  sorte  «Tlu.aorur  rofigkax  et  dltio. 


I  if.  »■  i  «  rnti.i  nh»ii 

à  la  8a 

df    tous  lei  ■  rimes  :  cl  voil 
bonorei    la 

. 

La  second  t-  ra 

s  ooofbra 
I  qu'il  t'honore  hri  aèaie  rt  qu'il  l'honore  d'un 
«.ulilitnc,  que  tout   t'bonneur  que  lui 

Qui  est-ee  qui  n  r.iMnr  hoi 

.  soumettre  à  el  ;<*er  a 

de   lui 

t<>ut-|  il  saint  ThomM 

faire  davan 

nue  pure  i 
daraoUge  la 

i  qu'il  soit  \rai  de  dire 
ijue   li.  t    vraiment  Dieu,   et  nous 

de  lui  rendre  l'honneur  suprême  de  latrie  qui  «si  dû  r 

. 

grand  !  nt  dû  a  la  trfcs-S 

lui  doit,  et  s'il  s'< 

\oulul  bonon  r  J 

«lu.md  il   lira  m   propre 

il  lui 

'   qu'il  lui 
Mrs  pour  I 


PS    I  *    ItIMi  - 

partant  )k  II  MMM      I  tin  ro  gcnm 

vm  eut  m  *  :  rj^ii . 

■ 
nm»gct  dUaiil  m  lui-nu-n' 

ïtig.r?  il  u'aA  pas  lt-    Ni,  j--  M    |é< 
geooa  devai  .  ait-on   |  as  du  :   hmakwt 

comw  le  rat  lai-o»Ame  l"l»o:  m  es-tu  pour  lai 

ride  dans  tonte 
empin  I  ru  loi  m  Nie,  an  tel  méprit,  oc 

ptrai  comme  on  crime  de  lest  «je m  MM   un  ai 

roinnu»  «onlr.-  nj  BtnoWMl 

H  encore  «M  msoteocc    , 
roo>|amv>n  plos  criminelle  ,    u   qaekra'un ,    voyant  qae   Mes   * 
hoo.irv  ta  lres-v  tiimrnl  plus  que   f'baraon 

prenant  |>mir  u  propre  mère,    h  b 
des  hommes  et  des  an,  <>averai»e,  spr.  h  tout 

son  r  M    n'a   pas  f.ni    puhlier  par 

d'un  nul  h-  rani ,  >■  ai»  qu'il 

MV  la  le  million»  de  prédicat  cors ,  par  la  1 

M  'I.-   |TM  h  ÉV  •  «••urs  .    par  lu  plunn     !•    Ml  ■! '•••  itraJaa  m  r-  »  . 

ut  qu'on  Phonore  comme  aa  aère,  ei  comme  la  plm. 

reS  de  l'Iionorrr  et  d'avoir  ! 
lion  |-ï«r  elle,  lai  mmaot  'a  |Mm  i.mlôl  ouvel  irio.nl.  r  miuu-  l.-t 
l  tmee,  1  omaae  quelque»  mauvais  calho- 
«  r  ail -on  paa  dire  :  Mecmmt  el  impie  que  vous  tort, 
•e  v.»j ri-ton*  pas  comme  Die«  hsi  m'me  rkonore,  et  comme  il 
trmmml  quV  !.-  v.it  li,.i.»rre  .Ian%  t  00  te  1*1  jlisc?  Neerajfmrl  »••»» 
(.   ml  fM  ra  T    M   In. -vi, t.    ,ui  »<>il    II  ut  .-(  *JBJ    .o-i.l.-    Il  fond  ,|,  s 

mpiete  comme  «ne  injure  bile  a  m  propre 

, 

ik.ii»    devons    honorer    la    liM-*ainle-\icr,je     pour     tout    r.-n- 


\t         '...!•). 


••  grande  Fi 

■ 

ils  loftenrïV'iit  d««  la  gfc 
n  sa  personne,  m 

II  n'y  a  qi 

■  i  | ...•   -'.  ii  étOnu<  i .   |  Ji<  i-  i|n'i  UOt  i-i.ti  ri        '■    !>!■  h,  il  h',  si  |  :i 


la  »'• 

-■'•  i-our   li. 


M» 

("UMtfp  unit  Jjii>  Ij    dévot)   n    ..   I.  s. mi  -\itrp'     ,  ,. 


«•ICrtVèot'C     «l     •■     i'       '  •'    l     tli»    l  .'l  .1"  ■  ijilitil     .'i 

.  >t  1.1 


i  de  l'ange  qni  la  ta' 

r.  n.1  atrrt^lilf.  c*Ml  son  ur i. 


'    rtrg tMtafrm  ;    Aomfauoiu  ; 


raiiu*  pan 


I 


lanpoutnU  *  ire  «Ta»  oér  aucune  Uaitoa  plus  |j  : .. 

«•t   ddvet;   nui»  il    MU    déclare   lu»-iu<-n>  * 

!,,(1.l.     Iiiim  ,,,i,!.      -i       m.i|ili> ,  i-t  qui*    i-V&t  jui  1 1 

qu'ellr  a    bîcvw  .  tl   gagné   M»   i 

■M 

thnru  de  um  ton  a  blCMé  ton 


\  I     MU   r»n»tiiiN*ii(.i  fit   i 

meut  elle  cache  les  M 

:  qu'elle    ; 

■ 

littMtatMBt 
file  :  Q  rit  humihi 

l'aime  pour  «on  humilité. 

(tour  ses  lei 

multitude 
innombrable  d'angn  bienheureux  qui  lui  composaiei' 

m  niiie,  qui  lui 
MM  a   leur  f»riiae>s<-,    et   qui   lui  r 

•■  maître»  v 

. 

i<-  MM  I  Ml   un  it  MM,  iiijm    i|ii     [■■  i.i  -  l.  ►:;  ms  il'.in^.  s  i  lu. -ut 

dépotées  a  sa  garde  et  ii  sou 
net  an  > 

oeoèifl 
.    Reg.  6  ,   m  cocora 

I  une  Élmtl 

s  Anus  uu  de  w*  au, 
sadéf<  r  sa  condui 

lui  porte  et  des  grands  desseins  qu'il  a  ponr  • 

■ 

et  états,  le  pourvoit   d'un  sage  gou1 
Mais  c'est  uue  ; 

r   alors 
i  conduit  un  ange  ,  et  blabla. 

biatMSt,  nous  avons  |  qu'une  d> 

joge  gardien   e«4  de  préserver  sou  | 
îles  dans  les  ordure*  de  l'impurt'iu  ,  el  <| 


psrtfcatfaremcat  qu'il  est  attaché  h  «vite  In**.  Hélas  !  qae  ferait- 
eleaai  m  coté  attachée  è  on  coq»*  -i 

~t  n   imuu-ur  aeaVBthlM  fé  ■    leaMhl    M^MMMM  M  ta» 
portavêaseat  au  péché ,  comment  aurait  l  re  de  lui  résister 

toujours ,  ai  Un  ne  lai  avait  attaché  d'antre  côté  aa  esprit 
parqai  b  défeod  toujours  contre  les  attaques  de  cet  ennem 
amsMgae  et  qai  la  fortifie  contre  M  faiblesse  ? 

n>*t  par  aa  don  de  Dieu,  mais  il  accorde  ea  précieux  don  I 

ar  le  ministère  de  sas  boas  anges.  Combien 
de  militons  «Times  sont  msiotrnant  au  ciel,  après  avoir  vécu  sur  la 
•erra  daas  aa  corps  de  chair,  comme  des  sages  qai  n'ont  point  de 
rorj*!  Qui  pourrait  .lire  coml.K-n  il  w- t<in  s  tll.  *  oui  Mimeoitées 
par  le  secoars  de  leors  bons  aagi 

rit  des  paient,  qui  a<loraient  1m  dénions  cornu 
tables  divinités,  était  de  faire  une  cru.  Ile  guerre  è  la  put. 
\tertft-*  rhr.ii.iitM-».  pajBJ  qnVs  suitalmt  II  |aafl  rtV  i.  tirs  dleui 
qui  ont  des  esprits   iasmoodes  qai  as  plaisent  surtout  daas  la 
tance  et  dans  l'ordure  ;  assis  c'est  aa  grand  miracle  et  une  obèse 
digne  d'être  remarquée,  qu'encore  qn'on  ait  vn  soes  la  perséro- 
■ 

taaejej  aaj  bj  *u>.  t  tbj  bat  aasasa,  i«  s  un.»  j.3r  -1rs  aajaaaaj  ,  i ,  ,r 
êm  BfSSajSJaSi    tal  autres  par  .1.  *  MMaM  al   \<3T    iH  ■fBsajt, 
al  pluaicsrs  même  condamnées  par  sentence  de  Jage 
dalles  et  prostituées  daas  les  beat  infimes,  il  ae  se  tmave  pas 
»  Jamais  aucune  ah  tarooasbé  i  «ae  a  brutal 
tentation.  Mais  Mae  les  a  toujours  défendues 
(•IIIN.VHH  •  .  humait»*'  «-t    inf.-riul'*  use   <l«s  mlr.vlc^  •«• . 

de  soe  bras  leel-pumsaat ,  et  souvent  par  le  labustlr. 

d*  bjajtbSal    ar.(?e*    UaH  lev»i«n  .!<•  «jiiiU-  Mail  ,  Il   SSiaSS 

I  >«tt  en  ver- 

Noos  co  avons  ua  tres-iltaatr>  .ppnrté  par  BaraaJas 

(aWeaJas,  an.  500)  en  l'sn  800  de  notre  Seigneur ,  se  tspeesoaae 

-t.-  %aint-   lli  w.j.l,.  .m    r    ■    .1     f,    r      r        li        ViVSM  aOSS  M     r. 

v  tmien ,  un  «les  plaa  <  la  asiate  ftgUa*. 

tisane  laer alhlt  sa>  toaimaati , 
il 


\  \         IF     I    *      III 

intrépide  aui  menaces  (Je  la  mo  .  ..■%  efforts  de 

•noie ,  U  condamna  à  perdre  sa  \ 
on  tu;  :  >is  plus  talotersble  que  la  inort.  tramée 

prikk (Lus  un  hrti    .!••  lii-luiiihf.  •■'.!•   liv.i  1.  h    jnu    et    (M 

mains  au  ciel.  <i,  (lus  de  cœur  <j  laroies 

enOainniées  à  Dieu  :  Mm  Jésus  !  mon  am 

* 
renw  ■>  mm  McMnlnc  permettes  psn  que  je  s^  confondue  ! 

bus  la  v 
iik.is  mwmnm  m»  «fcffariié. 

née  et 
pleine  de  confiau  ait  jetée 

probres,  qui  Im  maius 

commença  à  lire  avec  un  grand  resp< 

•l'iii  <|ui 

.       •    : 
elle,  I 

■ 

iU  anges  ont  ton)  d'amonr  \*>nr  toutes  l< 

mère  de  Dieu  ,  q  <rgcs?  An 

a  en  n 

|.I..|-li.|.-    IniMi.l;!     ,   .lie    ■   ^l     ..Mil.  r    .IrS    M§M  i     'J»'''     >lc     SOII     III- 

eompsviMi  pwtté. 

Elle  est  encore  plus  aimable  aux  hommes  à  cause  de 
table  fécon<1i  wM  sjsjt  les  mêmes  raisoi  udeut 

*  i  tiges ,  la  rendent  digne  de  nos  tendresses , 


Ji* 

■ 

iiuui  ii.Gim  qu<  no  iv  .  t  .«.ut  ioéritahltu  .  1  "  •  - 1  -  T.  r,  !.•  |..'.,  lu-  .  la  baino 

.  iii.ii>  il  i 

S 
a  mis  en  posse*" 

aroir  que  par  mmi  secours.  Etle  nous 
die  bouc  a  assurés  de  b  *ic  éternelle,  et  non 
a  b  possession  de  Dieu  m 

renfermé  dans  ce  peu  do  paroi. 

l..ut    l'amour   BBS  BUgSM  H    sVu  BUBUVCi  pOUY    VOUS 
res  cela  nous  contiendrions  que  nous 


Quand  je  \ui»  le  fruit  de  SUI  mtr-.ill.s  attaché    j"   BBSl   v.,lut.iue 

mande  à  mon  imc  i 
iinlifsltoB  ilr  i  r  sjsn ri  ■cinururî  lr  nii  Mm  q  I Heu  le 

Père  qui  m'a  donné  see  Fus  unique  :  mais  jo  -aïs  aussi  que 
qui  m'a  donm 
■ 
composer  un  »«  ;rrjiwl  Beuveer. 

«  pas  eu  question  lequel  des  A 

lajjr  H    auqu.l  <iVs  BUU1  j.-    miin    I.    [.Lis  i  |.    „       j     BBUI  hirn  qui-  la 

.... 

Iraient  en  quoi   ■  dHWkl   SUllatuU  a  in.*»   sa. ut,    comme  jr  »ois 
sensiblement  ce  que   b  sainte   humanité   I  I  pour 

l'ameur  de  moi.  Quand  je  lefarde  le  cerp»  adorable 

oVxhire,  brbé  ri  écrasé  seu»  b  pressoir  de  b 

1....1.  (•» n..i  .t  qui  i  uflh   bj  buubus  sjm  j.    éctral      outH 

mal  ni>ii.e  .  sjuaud  ji-  cobee  pré»  ban  sauf  qui  sorti  mirent *  .»■■ 


w  .  m  la  rutnrsi  »  nfcroTs 

ses  plaies  sacréev  I  la  U.*-S 

|.rc  subslam se,  il  li-  donne  pour  mon 
ait  bien  qu'iWst  riche]  .1rs  biens  de  père  et  de  ai  il  paie 

pour  moi,  «afavani  I.  tutres.  Mais  je  n< 

reaient  <  -•  qu'il  donne  des  biens  qu'il  possêd.  ,  sinon 

que  11   foi  me  dit  <|tnl  (  r.n.i   l.i    •!••   <|iioi  donner  une   dign 
une  valeur  inQnie  à  tous  set  mérii-  ».  <  i  j<   rots  i 
siblem*  m  qu'il  |  ■  des  biens  qu'il  tout  du  coté  de  sa 

mère;  je  rois  >|u'<l  d<  ,  I  sans  réVi  ut,  le 

rorpt  et  l'imc,  le  sang  et  les  sueurs,  les  larmes  et  les  t 

.1  \ie  :  qui  qœ   lOUl  i  .  qu'il 

ne  soit  «lu  moins  bien  plus  cotas  et  plussentO>l< 

de  s.i  diwni 
Hélas  '  je  i.'.im  m»  i ..  ii    de  Dieu   qui 

sacrements, 

m   Iiii-u  <)ii  le  à  la 

mienne,  je  n'aurais  point  le  souverain  bout  rrl  du 

••s  anges  d.  •  dei  e  a 

[M  j'adorr 
manger,  qu  i  .luguxlc  sa- 

i  fourni  île  sa  subsC" 
corps  qu'il  me  donne  I  '  Mil  <  efai  est  le  fruit  d 

eux  fruit  n'est  point  pour  lesnngi 
. 
pleine  de  grâces  est  très-ag 

de  sa  profonde  h  >  tfet  a  cause  de  M 

comparable  ; 
a  cause  de  son  admirable  fecon 

I  •manderais  mainte»  me  assez  ingrai 

ne  pas  reconnaître  les  obli, 

mu   M.M-nsil.lc,    fiUil  de   bronze  OU  de  n-tlier.   pour  n'être  pas 
touebe  de  celle  immensité  d  >nl  nous  l 

'  Comment  est -il  possible  qu'il  se  trouve  une  seul 
sur  la  ter;  naissant  toutes  ces  vérités  qui  sont  si 

palpables  et  si  sensibles,  tV 


m  i  a  lAnm-Yti  i 

.-ur  Ij  Kjint«->  mrgt      I  |    deux 

rituri' 

J  III. 

I»  lnmlfim  partie  4eU  dévotion  a  te  Sainw  Vierge  eooaUte  an  icrvl. 
fmt   Un   rctKir.-. 

■   tommes  tellement  nés  pour  v-nir  <-i  |iour  être  m 
qu'il  n'y  a  presque  point  d'nomm 
de  maîtres  et  beanconp  de  terril'  H  dit  à  tous 

-.ilu.'    qu'il  .-nI 

i  imjl  nulle  HMaaml 
S  mile  on  deux  mille  maîtres.  Tous  ceux  aussi  qui  I 

ilivnt  qu'ils  sont  tes  sem  U-ur 

maître  ,  Q  a  donc  pour  le  moins  autant  <l<-  pie  de  mat- 

as de  parler  loi 


Qmmd  on  t  eut  te  détoner  térleun 


ISkrje  a  '  On  a  I»  au  (lire   aux 


,.,r  nnj  nmnmv,  mi  i  nm  nm  nmmmi  nni  an  mm  mi  mmmni 
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irlcJUi-     IlOln 

cgint 
non 

..ut  nota 

qsss  l  doun  nousdéchi  eMe,  Vous 

n'Av  en  la  ■ 

s  cjuo  font  li 

enl  |>;ir  tout  le  iiioihI»'  tous  les  . 

i 

Il  etesrcconiinui; 

qseiqa  lujiitl 

■lue  tjni  de  bosses  in 
osssNnest  pour  tous!  car  chaque  fou 


se 
pomr  Hnmt  paurrr»  jKrhn  soir* 

■ÉÉ  prie*  pour  rmu-»,  <  *.st-4-.lir.-  |«>iir  fcOTjI  .  »uv  «le  li  cotifi. 

le*  raison  ,u  une  ^personne  qui  est  du 

périlleui  de  ta  mort,  beaucoup  de  personnes  M  rtt  et 

datent 

.t.-  iK.tr.-  ri.,  rt 

•tt  atei  un  si  grand  nombre  d'indulgence* 

1rs  protligue.  Indulgence  pi- 

dm*  MM  o.nfr.T!.-  ;  aséSM  mdaljMm  d  IM  WM  l«l   KUi  de  Il 

eu  pror.oo^^nt  STM  (téiroUoa  les  NCVÉI  I  m>  <i  •   MmI  -l    ■!••  Mj 

(ç«-n<-.-»  |.imrrrv  esmbtea  m  0»fMf*«ow  >n  disant  I»  chapelet. 
;<  récessions  et  an 

rc  les  devoirs  >•• 
tsges  de  chaque  confrérie,  oè  l'on  tous  marque  les  bottes  aulhcn- 
»  ont  concéder* ,  où  tous  aurc*  sujet  il 

oè  est  ru.ir.  t  empresse  S  détenir  membre  de  m  mahon 

.  parce  qu'il  y  a  de  l'honneur  et  des   prt*}rgrs  h  être  *er- 

t  Ueur  d'un  al  grand  •  mettra  ;  et  on  ne  a'emprease  point  a  être  do 

(«raison  a  ses  aertiteurs  pies  dTioswaur  et  de  plus  grands  ptmi- 

l.n  ....... t  Bée,  si  »-.u«  j,.,ru*  ksHivdMdj  cetis  lontcraani 

■ 
eemme  le  dmftN  .  l«  aespelaire ,  ou  quelque  setre  marque  qui 
■  tenstMesjsfftt  que  tous  atet  fessai  ter  de  loi  anear 


\N  MB   D»   Dfvov* 

m  prenne  tu  ». 

tin  at  <t<  sesdomet>ii  autrement  saint 

■lé  |l       >  «jmblea  plus  forte  raisou  devou*-nou* 

H  l|  Sainte-Vierge  donne  m»  soin*  k  MU  qui  .ni  l*bon- 

!u   nombre  de»   siens?  On!   <jui   «errait  ronihlcn  un 

chapelet  «porté  avec  res|>ect  et  récité  avec  dévotion  énerve   les 

les  forces  aux  .1.  vols   de   la   Sainte  - 

dMÉanfi  ldH»!e1  — 1»  combina  de  gterlavea  rlctoires  il  fait 

le  notre  salut,  qn 
uscesava  rait  plus  souvent  ,  lus  de 

se  pasae  dans 

1*4  victoires 
uses   que    le»    catholiques    ont 
Mbigeol»  de  temps  de  saint  Dominique.  On 

nés   seule!  >6  armée  d<  Albi- 

geois; on  verra  eo   quelques  r.  >u  de 

ce  comte  es  repousser  uoia  mille  de»  auir> 
petit  corps,  composé  seulement  attenevau 

.  défaire  une  effroyable  année  de  cent  i 
Albige  ■   une  grand.  oui  la 

reste  fut  m  <.e!ane  donna- t 

a  sont  pas  plu*  méchants  que  les  bé- 
i  '  qu'il»  vienucut  alUqucr  une  seule  bonne  âme  armée  de 

qui  d  .  aosal  bln  que  ce»  béré- 

'  u  ajaaj    n«    MêHê   pnasmfi   itM  dn\ttJl I aaâi f^litaMa 

aJmirabe  cootre  tout  l'enfer.   U  tente 

Malbilde  que  ,  de  tous   les  bonmages  qu'on  lui  ; 
n'y  es  a  paÉtan  qui  lui  plaise  davantage  ni  qui  lui  cause  bJh  se 
joie   que  de   réc  lui  en 

donna  se  montrant  un  Jour  a  elle  ave  ne  sa- 


M    U    <UMI MtKGI.  ,,'t 

»  paroles  qui  sont  rapportées  dass  b  lie.  I' 

■» 'imaginer  tu  salut   p  : 
<|ui  me  fut  bit   de  la  part  I    annoncé  par  un  ange,  et 

I •lus grande  joie  a  mon  MMV ,  eue 
ce  même  salai.  Lorsqu'on  me  (Ht  Avt  Maria ,  je  me  souvi* 
rh'inncur  que  l>.  le  m'envojer  saluer  par  un  de  set  an- 

•  bénédiction  ;  lorsqu'on  aj  :  ptewt ,  Je 

■  ir  mon  ime  pour  me  disposer  a  être  la  mer  quand 

.' 

rendre  ma   substance  humaine  après 

dans  le  temps,  l<.  lu  sein  de  son    Père  dans  l'éternité , 

pour  être  aussi  réellement  mon  Fils  unique  qu'il  l  unique 

deson  divin  Père  ;  quand  on  ajoute  benedieti  lu  tu  muluribus  , 

■  rue  toutes  les  béoédictiotts  et  toutes  les  louanges  qui  sue 
sont  rendues  Inrfnmnmnl  an  ciel  et  sur  la  terre  a  cause  de  b 
dignité  de  mère  de  Dieu  dont  il  a  voulu  m'hooorer ,  et  quand  ou 
dit  brnedicttu  fruclut  rrniris  lui  .  on  renouvelle  en  mon  eu 

joie  ipjf  j'ai  AVuft  Wm  lui**»  si  .  IruiU-  a\ec  1.-  K.U  ml  On  u  ,  j. 
regarde  qu'il  sera  éternellement  vrai  que  je  suis  as  mère  et 
M  mon  Imi,  Hfrfttnji  jm|.i.u  Ai  AraJtatl  vuir  Ai  !••  pHlAAa 

Eofln,  quand  on  eooctnt  < 
l'Eglise  m'a  adressée  dans  un  concile  général  :  Sonda  Maria , 
malrr  /Jn ,  ora  pro  e«Wi  pttemlortht».  nunr  et  m  hnra  tmorlù 

pauvres  pécheurs,  de  les  aimer  et  de  prier  pour  eux.  parce  qui» 
ont  été  rocca«ion  de  mon  bouueu  r.  ab  pas  trouvé  la  grâce 

.«eut  pus  perdue.  Je  n'aurais  pas  été  la  mère  de  leur 
'ait  pas  fallu  les  sauver.  Et  enfin ,  je  n'aurais  pu* 
Msrabgudancc  de  grâces  dont  je  Mis  remplie,  t'il  nYni 
"'  je  fusse  la  mère  de  mhéricof-i 
urs. 

■  .tissent»  si  ' 


IM  HMiMi  loi    MH   i'i  • 

s'anime  a  la  prêt 

*orU  qu'elle  devient  terrible  au\ 

ara  •  raaféa m  i...t.n...  :  i-i  >!'•,(,%  m  mttronm flttft «nMMfa 

■ 

v>inl  i  m   qu'une 

llïl.tetlll  I 

■ 
lui  rendre  quclqui 
dévwai  .m  s  r\i«-i-  .l'une  |.-i  ,1'hnr  que  ...  i»  servir  leva  lea  jours. 

.  ou  sans   i 

s  grandeurs  av.  réfé- 

rence cl  d'atnoui 
|<oun. 

a  obacuii  :  tantôt  saluant  les  laaaf 

■ 
de  la  h  maîtresse  A  B  sorte 

>tre  famille  se  tienne  dans  l'ti n • 
l'noion  en  sa  présent  hwmnt  qi 

■ 

se  mettre  du  rosaire:    i.nt<M 

m  fessant  ri  eoaamui 

i  iimnrii  eu  l'uonueur  de  la 
les  siècle*?  et  un  grand  nom 
eure  aujourd'hui  ; 

.  ;i.  pisjsj  •  croyance,  que  rcui  qui  s")  r»  ml  m  fidèles  uhtieniu-ut 
higrioi  É  n.  f.js  m.. un:  ..n  coofe-sion  |i  viens  aa  reste  de  « 
qui  mardi 


:  -»  BOUMUM  j»>r,.  •  Je   lj  ik»"U"?i  i  U  MM  >  ••  ■  SS  OBBSBMl   *   1  nuii  .:.  ni 

est  In 
r  >m 
toutes  choses  j  son  imilaliun.  Je  dis  que  c'est  l'css. 

une  dévotion  sèche,  stérile  et  tromper 

trois  parti»- 
i  pas  à  imiter 

, 

uns  former  à  sa  ressembla 

'i  tous  rend  un  boa  service  m  u- 

bieue  ou  une  statue  qui  tous  représente,  qui  n'av. 

copie  de  vous-même  dans  ma  personne? 

Artstotc   a  bien   m. 
t'bouiuie  est  le  plus  imitallf  de  tous  les  animaux  ;  il  n< 
que  tout  l  être  de  l'homme  n'est  qu'une  admirable  imitation  de  son 
.  et  que  Dieu  n'a  fait  antre  chose  que  de  s'imiter  soi-même 
en  le  créant  a  sa  ressemblance  :  Faeiamut  kamtnem  ad  imagi- 
nf m  c J  iiw  >nner  si  son  ins- 

ii».  t  k  parti  j  noter,  |.'jiv|u.-  m  Mn  n*«i  bWm  piri  i»mu- 
jone  nous  pus  que  les  enfants,  on  la  seule  nature  agit, 
conduite  par  un  génie 
qu'uniler  ?  ils  font  tout  ce  qu'Us  loicot  faire,  et  ne  font 

d'une  antre  manière. 

>  même  dans  l'enfance  splntoelle  ;  et  dans  la  vie  sur- 
nauvnfli  m  h  pÉM(  aenaa  dm  li  nsinreile,  nom  riaani  pnj 

■ 

jeune  anse  n'est  pas  encore  capable,  de  concevoir  ni  les  grandes 
ceDence  des  vertus,  ni  les  puissants  m 


w     t>i  la  ra<  «ora 

el  regarder  oo  modèle  bien  psi  en  an  mo- 

nacal de  ce  qu'il  faut  faire  ,  elle  l  me  animée  é  m  <■■ 

elle  marche  »\-     - 

imsI<-  alors 
relise  enbacc  q  ommamiéc 

dansl'Évaii  cfllnamimi  ticul  n«rru/i. 

0  I'  rès  admirables  on  verrait  dans  le»  âmes  si 

.  lio  m.f.-.i.nt  taajaan  h  ai  dé  votkm  dans  l'imitation  !  HabUarriva 
■ 

MM  l'.nfiii  .ta  acquiert 

■ 
moins;  M  «  ntaaél  BpéOttJ 

ut  m  conduire  soi-même;  et  enfin,  au 
•maneneemeut  on  mettait  tonte  sa  dévotion  dans 
M  la  un  t  |>r<-N«jue  plus 
oa  en  conçoit  de  belles  ldée> 
■le maure  là;  on  .  pan  pratiques, 

formé  une  dévoti-  n  humeur,  une  fi 

•  lajlJaa.  ■ntarnuV  .  irai  est  proprement  m  donnât  <)<•  reneena  et 

a»  JibSaintL- Vierge. 
meltet-la  principalement  ai  presque  uniquement  en  son  imitation; 
▼on*  n<  égarai  en  marchant  par  c« 

iod  rolimtu.  Mais  n'est-ce  pas  une  prénom 

rompit  le  verlueni  BOMM  ••odre 

•  ierge ,  et  n'est-ce  pas  an  dessein  bien  cou 
mMi  taperai  ..  MN  h  Mph  éê  M  tart*  trigteall  Nna ,  répondit 
le  voyageur,    puisque  même  Jésus-Christ   nous  ordo: 


tmitatorei   wui  etlol- 

■'-••-'  ..-'!:nt,  _u  iejM  n.ii>  n'arriviez  jamais  à  ma  parfaite 
'■■  ■HaMaai  i .  eeaaasa  j  •  m  .''"u  JaanaJi  arriver  ^  la  pjrrjit.'  res- 
raualaBjMaa  lé»o»-Clirisi  ;  mais  oonune  quand  les  ai  [>r<  nti 

s'efforcent  d'imiter  les    plus  < 
•  •'  h  nv  t'.-  ■  •.!•  :;'.  :,:•..•-,•  ritnai>  a  les  copier  parfaite- 
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peu  nèenaiolni  qu'ils  |.r*>no. ni  de  leur  génie.  Us  ne 
bfeMM  psi  il  RsJUBJI  «MM  irait*  <|ui  passent  l-.-yiu.oup  I. 
Minuuun  ;  de  nieme,  rn  se  préfaçant  d'imik-r  lai  vertus  de  U 
Ujnl»  Vierge .   qui   Mot    souveraioetucM    parfaites ,    quoiqu'on 

dans  nne  tara  eu  y  Nmnt  quelques  traits  «le  b  perfection, 
tondrait  proposer  l'imitation  de  toutes  les  vertus  delà  I 
**ege  aurait  on  dr**m  qui  ferait  b  juste  matira»  de  plusieurs 
vetuses;  un  si  grand  sujet  ne  pont  enuer  dans  une  petite  .partie 
d'une  conférence;  nuis,  puisqo'U  cet  nfeaavi 

fJHj  .  hi.y.'  |-.ur  1*11.1.  vr  t.    du   mi;.  I    ,    ;   i  ■  _-.r,|.-ln   m  sja.  d.w.t  ,vt\  I 

•ut  an  moins  choisir  quelques-unes  de  ses 
■rtnihilta  %mus.  et  les  Imiter  avec  tant  de  fidélité, 

que  cette  imitation  soit  comme  b  partie  principale ,  plus  I 
et  plus  importante  drsa  dévotion  :  saint  Bernard  b  regarde  i 
an  beau  parterre ,  où  toutes  Ira  fleur»  des  vertus  paraissent  dans 
ienr  plus  bel  éclat  et  rendent  une  odeur  admirable  ;  mab ,  entre 
las  antres,  U  en  remarqua  trob  qi. 

qui  embaument,  dit-Il.  tonte  b  maison  de  Diea  :  l'fota  humiU- 

;  tain.  ro$+carUali»  (  Iternardus,  ton.  I.ro  de- 

am  ssnbM  sa  h.  tsuj     I  si  ndjnjf  r<>  m  m  bjnjnjl  .  I..  *.-.  ■*« 

pureté ,  et  b  trnlaHuna  est  M  charité.  Je  ne  tous  dirai  que 

j  l\  <•.,!.•  du  fttofrÉfcjM,  qui  njj  l'oraiv.n. 

ftm  m  •)"'  '•>•"'<   -'«>  hunwliiv.  elle  nous  .lu  .H.-m.'iii.-   SJSJ 

de  san  néant  a  attiré  les  yena  de  Diee  sui 
UwiTHilwii  anail*  tmm;  c'eat-a-dire  b    rneniIsmsM  ebire  et 
certaine  qu'elle  avait  de  son  néant ,  on  plutôt  b  pevnaanjoi. 

,|uYii.- .  n  naMsH  ni  Bjc  i  b  »'>o  .  .1  ur.  *\iit  plu  j  Bhj  i  ejnidjafsjj 
tant ,  eonnne  si  tontes  bn  entrée  verte* .  quelque  U 


point  en  b  ■léntecie  de  enbi;  que ,  comme  tente  b  net  nu   a'a 
des  yeux  qne  pour  ce  prince  des  astres,  ne  s'avisent  pas  seulement 
nnnas  autre  luasu>re  an  rleJ  quand  U  cet  sur  neti 


BdanJstn«,  «  sajjaji   U  MstsKM  MnaValiN  pont  cjfaVfMai 


que  BsH  n  j  ■ 


,.  .., 
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beauté  de  toutes  ses  autres  vertu 
de  perfection  elle  e  ponté 

c'est  elle  qui  s  le  plus 
comparable  de  mère  d< 
plus  humble  qu'elle  dans  toutes  les  créatures ,  et 

pffMfcsJl  M  PU  tU  M»  im.    a  MM  préjudi.-.<   :    »  «ryï/nirWt  placutl , 

Cela  vous  mont  rOWMlt  •\w,  ri  \ouédésir< 

i   Mes  sur  ><>us ,  \ous  ue  sauriez  avoir  de  charnu 

termes  eiprès  :  Humttta  respkit ,  ri  alla  d  h-nr;*  rmjnotrii ,  <ju«- 
Dieu  regarde  les  humbles  :<  les  dé- 

tourne  avec  dédain  des  âmes  superb- 

-t  en'ane  mm  bien  humble 
dans  son  n< 

•  Ue-méme,  c'est  pour 
la  votant  dans  l'humilité,  ta  regarde  t« 

superbe ,  au  contraire ,  pré»  liose ,  est  dans  le 

nMMMMfft,  mmoi  ju'.ii.-  n'en  pu  « -■  qu'elle  préMMM  Mrs;  il  eei 
.'U  contraire  ,    qa/ew)  n'est  i  nantie 

mensonge  qu'il  aime  la   vérité,  mépris 

qnll  i 

SJMMfue   uumilili  ,n   de 

-.  »\.-/  quelque  atir i  I 

us  en  avez  davantage  . 

s]  vous  en 
«Irait  un  grand  plaisir  de  vous  regard, 
souverain  bonheur  qui 

|  i 
tincillr  «t/,r  ;  entre!  bien  daM  MM  MBlui»  -lit"»,  <  l  rirune/-\ous  de 

l'.uuh.!.  /-vi..i>  s.-tii-us. -iiii-nt  .i  vo*js>mesM  :  D'<"i  viens-tu  ,  et 
•  Vousiwsa' 


iH  mille  ans ,  el encore  auparavant ,  j 
du  monde?  et  dans  l'éternité  qui  l'a  précédée,  où  élais-tu?  Il  faut 

.nouant  son    uéM 
néant  éternel ,  qu'on  ne  |.rul  désavouer  tans  tombe/  dans  le  men- 
songe, qui  est  un  au  t>  fond  néant  que  nèmn, 
nuis  qu'on  ne   peut  avouer  qn'OM  ;  «trimant  toute  la  superbe  de 
Ile  est  à  bont  el  demeure  hébétée  quand  on 

.•  défendra  ;.orte  d'où  Je  vienne, 

m'est  commune  avec  lot  r 

aasex  que  je  suis  toi  qu'il  a  ajg  a  Mm  m  ia% 
sorti  de  ce  misérable  eut  pour 
Enta  ou  %as-tn  f  pensa  a  toi .  «  t  donne  tootra  les  appiicaUons  do 
ion  esprit  a  me  répondre  juste  à  laqnestion  que  j- 

Qnoit  in  vantouj  u  tu  vas?  entreras-tu 

une  éternité  de  maux  infinis  sais  rien  ,  mais  il  est  pour- 

tant Mtjoi  <|<ir-  lu  vrj«  .lurji.i  tout.-  IVi.rml.-  fitM  PlHM  OS  **M 

• 
on  que  m  nais  éternellement  dans  le  del,  on  que  tu  sois  étemnHn- 
Uns  les  enfers.  Or,  de  quelque  côté  que  m  enose  tourne,  ce 
v.i.t  dr»  aMnjH  diui.iiiib-.  n|  il  fJUt  Mt  b  njnj  Un  mfinjfcj  .»„ 

■ 

i    i.   i       .       ,     ..     . 
ne p©  ir.*-|>rofonde  Uumililé  :  tu  sais  qu'une 

•  r,  loi,  petit  ser  de  terre,  l 
Mie*rna»Tutaisnte*qncceise4tlmpeo»il  lonc  ai  bien 

.'if norea  pas  qnc  Jéana  Cbrtot,  qui  est  la  vérité  même , 
•  vang ils ,  adrraaaiil  la  pnrole  a  aes  apfitras  qui  étaient 

•tdo  pn-tVrnx.  H   tosw 

I  -t  rons  ne  nVrrnrs  commr  et  peUU  «n/«n<« 


0M 

munie  Iw  j  l'on.  sans  une  profou< 

a>aul  clé  impoKSil'I<a  sus  .q>otres  mêmes?  l'eue  à  cela  sans  pré- 

.'•lé  du  eiel   i.i   - 
.uVulumeul  noces 
Hait,  m  tu  dois 

l'autre  gouffre  pour  y  abîmer  la  sut»   !      <i   poèl  te  faire 
-même.  Regarde  dès  h  présent  où 
jamais.  0  Dieu  Munt  '  D  Mm 

îioe  pour  ;  bumi 
:  rail  ftubsiaier  eo  présence  de  cetie 
pensée?  Vois  cet  orgueilleux  précipité  dans  uo  étang  de  feu 

I  du  in.'-pns  universel  de  tous  les  êtres, 
ou  se  terminera  sou  or  rei  l>es,  et  vous  regardez 

i-t-il  superbe  si  euro:  le  rnmmri  la 

•  i  <|ui  ■«  se  Mm  comme  un  rem?  II  faut  m  <  essairement 

pas  d'Iiuiu 

lejtt  presv  •    nécessite, 

feront  crt'\iT  Porgnoil  et  eu  feroul  sortir  l'hun  roue 

demaodex  à  vous-même  :  Où  vas-tu  ?  que  deviendras-tu  ? 
ta  sauvé  pour  jamais?  seras- tu  damné  pour  Jamais  ?  il  est  impos- 
ée l'un  uu  l'autre  ne  l'arrivé,  lève  les  jeux  au 
puis  aller  là  que  par  une  profonde  humilité  ;  regarde  Pcnler  :  m  |e 
suis  assez  malheureux  re   dans  cet  abîme  durai.' 

l'étendu'-,  quelle  épouvantable  burnih.  sopbez  la-dessus 

imt.|ij.'  vous  pMMM,  <  lien  lie/  d.s  ni'iMiis  (J.-  vous  défendre. 
faites  l'esprit  furt  MM  qu'il  vous  plaira,  pourvu  acné  a 

cette  pratique,  qu'on  se  fasse  soo«<  uesliott  et 

l'élndie,  Je  tiens  pour  assuré  que  la  superbe  la  plus  opiniâtre  sera 
écrasé»-,  cl  qu'il  u>  aura  plus  d'autres  sentiments  dans  l'ame  que 
ITiMnlIrUlnn,  la  Mi 

Si  vous  ta  ;  lés-Sainlt- - v  m  son  hun 
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•■»  te  soutiennent  l'une  l'autre,  romin.  ni  l<  s 

«nmlattent   ne  vont  prévint'  jamais  I' 

personnel  vaines  deviennent  aisément  K0BBXM  H  qui 

sont  adonnes  a  ce  vice  sont  art! 
rare  (|u'un. 
a  l'hui  le  «oit  aussi  a  la  \>ur 

ont  été  égsiemeat  éroioentes  dans  U  Sainte-Vierge  ;  si  elle  est 
ll.uii.M.'  ém  bmMea,  il:.-  e*t  aus»i  appetés  b  Vierge  des  >i-  rges  : 

,!|l.llo. 

•rge  surpasse  eeOe  de  toute  la  ■ 

tipalctnmt  en  trois  choses  :  la   |reni  t  unie 

b  fécondité  par  on  prodige  si  rare,  .pi'il  i 

■m>  seule  mère  sbiyr.  Il  n'y  a  qa 
dans  lasma  bdKftrial  •>••  tr ■■■;>.-  u me  m  i.  r. .  -i.  lit.-,  gtM  i>i.  ; 
le  Père  ;  il  n'y  a  qu'une  aenle  mère  vierge,  dans  laquelle  la  virgi- 
ohé  an  trouve  anle  avec  la  fécondité,  eVst  Marie  ;  la  seconde,  en 
ce  qae  la  ilrg mit*  de  Kotre-Oeme  produit  ane  personne  divine  de 
sa  propre  substance  ,  aussi  reetleasenl  qee  la  virginité  de  Père- 
1uii  cette  roèase  personne  divine,  en  lui  ion—  Hipmai 
UMOe  sa  sabstaace  ;  et  b  troisième ,  en  ce  qae  b  virginité  de 

■m.*..-  la  virginité  de  Père,  quoiqu'une  soit  lunaime ni  fooonde. 

. -.t  ;.ut.-  ftenlejfl  baj  Ij  fta/ÊBtm  Et  m  PaU  Hl|M 

Admiras  cette  aservellb  ,  vous  ton*  qui  oesirei  être  dévote  de 

■  erge:  sou  v«nes- voua  que  pour  lui  pbire  ce  n'est  paa 

ame«  d'avoir  «M  pearté  qui  vous  élève  aa  dîmes  de  tantes  le» 

«t  de  la  nature  humaine  et  qui  so«t  rtc»le  a  relie  de»  i 

tuns-mAnie  per  l'opération  du  Sain t-K «prit  ;  waa  b  poeves,  ear 

Jèeee-Cbrbl  dit  dans  l'Evangile  qu'une  âme  qui  se  rend  MMe  a 

•  les  votMiés  de  son  divin  Père  ru  vraiment  sa  mère  : 


Ml  \  >•       l»B    LA    màMM 

(jui  fccerit  rolunlatem  Palru  m 
fralrr  et  ssror,  cl  mater  ett  (Malth.  t 

Qooi!  mon  âme,  tous  poarcz  dooc  avoir  la  gl 
de  Dieu,  si  vous  laites  exactement  le»  \  Père  ? 

jui  n'est  point  faux,  le  dit  en  termes 
soutenez -\ous  qu'il  .  Désespère/ 

><-r  jamais  à  la  possession  d'un  si  grand  booln 
ii  -i.  s  .  bjssj  .Ijiis  inuii    \< \u-  pereeene,  chaste  <n  l'àme  et   .iu 
(.•rj.N,  .luNti;  «h  \>.s  pesjséep  <t  .h  sus  paroles,  cbavte  en  toutes 

en  vos  maies,  chaste  en  votre  cœur,  et  enfin  chas 
vous  loue! 
Que  la  moindre  apj.  ne  lasse  bondir 

-ertx-nt   1)11; 

viendrait  a  i'improvisle  paraître  à  vos 

colubri  fugt  ptecatutn 

d'un  > 

feu  infernal  de  IV 

ger  d»  |  inenl  :  il  ne  faut  pas  seulement 

mais  la  moindre  apparence  du  mal,  sans   : 

léger  qu'il   paraisse,  et   soyes    assuré  qu< 

permis  d'avoir  un  peu  de  scrupule,  sans 

matière;  nou  qu'il  faille  s'épouvanter 

pensées  qui  vous  tomi. 

talions  qui  se  foi  i  Tolre  iroau 

ments  qui  se  passent  en  vous  malgré  vous;  < 

tourmente,  plus  il  est  éteigne  de  votre  volonté  qai  scu 

le  mal.  Mais  quand  je  dis  qn.i  .st  l'M.is  vers  le 

scrupule  en  cette  mat.  ne  su  penn 

volontairement  la  moindr- 

c'est  par-la  que  vous  imiterex  la  Ires-Saint e-Vicrp 

vertes  qui  oni  régné  dans  son  âme ,  < 
qu'elle  veut  être  imitée  par  ses  dérots,  comm< 
aVBfIftsIassjajtjasesjBi  ille;  Jesste  bide  qee  la  plesbsele  dignité  de 
le  Sainte-Vierge  consiste  dans  sa  divine  m 
sainteté  comjsH»  dans  sa  • 


oc  t  \  saisit  .>:>•» 

I  mère  de  Dieu  ,  elle  se  tenait  aéaaux 
losnpsrsldtment  plu  heureuse  d'avoir  un  parlait  amour  peu 

«limait  a  la  wnté  son  crust««  srin  trè\-he«;reu\ 
rempli  de  la  persoaoe  du  Fiat  al  Die«;  asaU 

cxrur  uns  eomparaivn   plus    benn-nx     '    •-•    rrinj.li  de  sort 

■aprtm  aTatrs  n*--rf  de  i> .. u    | ..     r.-tr.-  •  da  u  moindre 

portion  de  l'amour  sa. 

t apprenez  mettre  a  son  exemple  venin 

\  M  kjim.-z  jamais  l'imiter  >ii  MM  <  li'.-«-  .;«i  lui  plaise  da- 

rée,  qa'ca  vos*  efforçant  d'aimer  son  cher  fila  comme  elle  l'a  toujours 

«tanière  qui  lui  plaît ,  d'unir  voire  MM  Ml 

■ 

SMVétMaMj-    MHM  ■!<•  \»<  li.-*.  ju-.ju  jii\  inuiiHlteN  vnilliires  , 
autrement  ne  prétende*  pas  à  I  ooaoeur  <i 

■ 


!  ratage ,  si  m  perbéa  ton*  rendent   l'ennemi  d< 
l'n  iiiiiitffif   nraMJmTMl  la  aMÉMM  ds  Ha  maître.  BarrlMda 
■sraséle  disait  que   les  curettes*  scaodaleui  soat   l'opprobre  da 

rira  m  décria  tant  la  dévotion  a  la  s 


\, 


■h  i 


a  professent  m  soat  pas  tnrll- 

•  -a  ne  l«i  fait  plos  d'injure 
file  ,  tandis  qu'on  se  litre  s  ses 
sut  par  cette  parole,  b  ter 

IM  p.  .iHif.»!.  m.i.t  ra  risaMstlsa 


..fin  \  >     i.r  i  t  MfitKMn  Vt\ 

,-    s,       • .    i    h        I  ,  h,i    \      .»  |  Mit.r    <l.i\:u.t    r.'  .  j.     \ril\    VOUS  ilil. 

■MON  '|ii'  I'|ii.-  i  lu  s.-. 

111. 
i  mande  »  la  dévotion  en«cn  b  Saute 

Je  prétiM  notre  VoytaMJT,  <-t  lui  ilis 

Il  me  vin! 

rge,  au  contraire  il  y  aurait 
plutôt  lente  a  la  qu'il  aemb 

une  aujourd'hui  .us-nous  pu  que 

I»lt-s  ont  pins  de  coofiaoce  h  la  S  -,-e  qu'à  Du 

•urs  a  Marie  qu'à  MM  uôme? 

'  que  la  cour  de  son  favori  e>t 
!»reuse  et  plus  bri 
..m  .vt  iiiiiiiim.ut  ptM  j.iii.uv  «i»-  sa  gloire  que  tous  w  s  |.r  .n.-.-s  m 

mime  il  non 
rlMsMMul   ntaaTfMM  iflèa,  j.-   in.-  xtiv  |.js  .  .'ilcr   m.i  gloire  à 
personne ,  ne  se  tient-il  paa  offensé  quand  on  ■ 
qinâajiui  en  la   Sainte-Vierge,  et  qu'on  a  plutôt  rat 
.|u'.t  ;•. 

usU'  prencs  mal  !  me  répon<lit-il ,  il  ae  (ai 
deidatlM  uMMa1  MtjHnl  <•"  j"*1'  «*  caoaea  humain. s  :jc  coa- 
ti j.ilouàie  dans  niques 
princes,  qaaad  ils  ratant  qu'on  rend  de  grands  honncui 
urs  in:.j.  si 

•  <>ua  considéré  de  quelle  manière 
l'ancien  Joseph  (Gènes.  4)  ' 
ilpasaveccompiaisancequecefavoriii.nl    |»!us  respecté  que  lui- 
même,  et  que  tout  le  monde  s'adressait  à  lui  ?  Bien  loin  qu> 

au  contraire  c'était  agir  selon  ses  intentions  . 
lalavaii  son  auto: 

is  ses  trésors  et  qu'il  avait  laissé  toutes  ses  grâces  à  I 
B,  qui    eUU    le    moy 

couru*  |  misères ,  i  I  Joseph  et 


01    LA    |àHII>IMI 

•1c»iraieet  :  lu  ad  Josryh  .  et  qnidqui  ■ 

Vierge  d  «n*  ton  empire ,   que 
Joseph  ?  Il  est  vrai  <i 

pM  le  roi ,  néanmoins  toot  le  monde  s'adressait  plutôt  a   Joseph 

m  qsrl  ^.m  loule  la  puissance  du  roi  dans  Icsbuùus, 

.il  r  intention  do  prince  que   tout   le  moode  eût  recours  a 

liant  aecorder  des  grâces  à  personne  que  par   son 

i.gvpte  ne  fit  pas  roi   l'ancien  Jonepu  MM 
«oulatt  pas  •  «onit  ce   litre  d'honn<  m  partait 

mus  ses  sujets,  pour  mootrer  que  lova  sea  pouvoirs,  ses  trésors  et 
l  nie*  *•»  j:rir.->  sonl    min-   Ml  mains,  QtÊÊÊÊt ni    r.m.-'    lui  <!.■- 

un  simple  charpentier  qui  n'avait  nulle  autorité  ?  I.i  pu 

mus  user  MsjiIbmjm  .  rih)  r>  »t  lièajle»  art  par  hMria  aorte  de 

a«  jour  de  aa  sainte  nativité,  chantant  avec  joie  :  NatMUs  gUtritmr 
llfrffiasi  Mardis  tx  umtnr  Akrakat,  nrla  de  Irsôn  M 
lirpr  tkttid.  la  nativité  de  U  glorieuse  Vierge  Marie,  de  la  Camille 
•l' Abraham,  sortie  do  U  tribu  de  Juda.  de  la  noble  race  de  ImsiJ  : 
elle  est  donc  reine  par  an  naissance,  et  mère  de  roi  par  sa  d 
niai.m.t.-  ;  et  c'est  pour  cela  qoe  l'Arvhange  Salait  Gabriel,  loi  an- 
nonçant qu'elle  nanti  nn  r'Us,  loi  promit  en  même  temps  qoe 

-4as  de  Davidson  Père  :  Iktbu  H  D. 
snsVsn  JpbHo  powru  cjoa  •  eu*  oat  donc  reine  par  on  droit  nav 

.'.  Bel  i-%i  r*Hi«    >-i  mofirlÉH  par    M  «Imii  ilmn.    pgp ■••   <|iiYllr 

est  ta  mèro  de  celui  qot  porte,  m  tan  titre»,  le  roi  des  roi- 

•..jrwur  .I.-»  *-i.-...- r-     .-        v'   .  •       , •■  \  J.in  NBfioaj  M  si 


M)i  \  \  II        I     V      I    ■•  '    !.t   >  M\   *  lll* 


Vert  omnium  rrrvt , 
crtaloru  mater  MtfM     DHMÉC.  I.   4.  >U 
.ln-il.    téritahlement   «Une   de   toute*   1rs  chose»  créées. 

Haro  l'étendue  de  sou  cuipir.  ,  <pn   lui  ÉMM  une  piltBlf 

.1  jiiM|ue  dans  le»  enfers  :  Vtrço  est 
vert  dominica  caUtlium,  trrresti 

iloc.S).  Mais  saint  Ilernaidiu  l:i  ! 
pulique  (Bernard,  sern.  icslescréat 

res  qui  sont  créés  de  la  main  <! 
quelque  condition  qu'ils  soi  .attires  »|>  i  >mmc 

IffMfit,    s..,i    n.-.iiiir.'s  nÉMHMMCB  « I's    hommes.  Suit 

créatures  corporelles  comme  les 

I  fc    voit    les  bienbem 
soumis  à  l'empire  de  Dieu  l'est  aussi  à  l'empire  «!■ 

aussi  bien  i 

ne  par  le  droit  hum., 
peretn  is  pleins  de  piété  lui  Ml  .  onaacréleu 

et  leurs  en>|'>:    -  ?  Il  I  • 
trou  s 

ntre  les  eu i; 

u'il  eut  i:>  i  muni—  i  il  de  Jésus-1 

h  i.i  persos 

;  fiée  long-temps  la  m 

m...  s .  H.i  des  Pjrs« 
connut  qa 

•(.nt  il  porta*  rhnfi  «jjiin  «u->  iii:,.i,s  qnsad 
hallj 

IruouW  le  jeune  fut  si  dr; 
■ 


m 


M    M    M  J6S 

l*rrur    Martien    lit  paraître  le  ni«V  MMM  du 

pape  la  f  on  vocation  do  grand  cou 

•  l.(|ue  la  Saisjle- 
Vierge  a*a»ait  pas  «loi  main  de  sa 

I  or|.i  du  (i<  I,  M  qu'il  avait 
»eulement  passé  par  le  sein  .  comme  le  rajoa  du  soleil 

empereurs  Léon   et  Justiaien  00 1  fait  paraître  qu'ils  regar- 
--».  ni. Vierge  comme  km  niaient 

pins  Lotion'*  d'.trr  set  letrli— iqK  d  rire  v.u\.T.mis  iSM   leur 

M  et  Irjeune,  j  l'riivi 
l'un  Oc  i ,  inpereur 

leai  Ceaaaèoe,  fn  régal  quelques  iMsfw  taré*,  MavteaJeaseal  ta 
nptêàtmÊmm  rsJ««,  mata  >i  la  11  MMpha  sarMcfcai  in^m- 
Isjm  -M  Mrasaleaa,  af.r.s  sm  signai,  e  m. toire  qu'il  raeeaaeftejsJi 
l-ar  «on  aide  sur  les  Scj thc»  et  autres  barbares. 

l  ranca»»,  q 

De  fit  porter  éftajsl  lui 

^onde  %»  femme  en  rfaaatcté  perpétuelle  en  son 
aoaaear.  Toas  cea  graads  prince»  regardaient  la  SeJate»  Vierge 

déne  trottien.  ond, 

r  ci  diuaad  teceed.  qui  reaipurta  Unt  de  victoires 

ilgaalirs  agi  te»  et  lea  berétiqaca,  aoas  la  pruu-ction  de 

la  Sainte-Vierge.  Toas  ce»  souverain»  ont  soasaia  leur»  empire»  è 

.*  BSjiSJStt  ■  il   kl  <MM   h»,  re    d.    I,ur  II.  .Irmi.ieur.  .  I   I  .,,,1  I ■> 

le  comme  leor  reine. 

f,  aa  «raed  Moml<r«  «ni  coata  q 


\  \      M   Là   »'U»  in  mi>  il 

Pfaflfpne-Aeguilf,  qui  coassa  le*  JniCsdet' 

tous  les  samedis. 

vail  à  genou \,  en   l'honneur  de 

uni  d  monastères  d'hommes  cl  de  Ûll< 

•  r^c   )   ffit  ln-ti. 
onzième  qui  portait  u  r  respect  une  image  d< 

Vierge  pendue  a 

Une,  qui  i  lai.  ni  i  befcVs, 

■  -  *  ii  vol, -m  i  .dier  ses  éi 

dominai.,  n  ;  il  a  mcm<  H  ce  royaui 

<>us  les  ans  par  ut» 
tdaast 
M  04  t. .ut  <•«■  royMBM  . 
il— nu  les  autres  dan« 

■ 
d'autres  églises   ; 

li'brr»  pour  la  ■  !• 

i  du  saint  Bosai; 
naissauce  par  la  piété  de  saint  Dominique. 
i.tr.'  lei  r.'is  ÉtopafS* 
■ 
Sarrasins,  pu  In  poil 

.te  combats  contre  les  Maures,  I 

\  .  ■  l   que 

\ 
qu'il  h 

sien»  (.rinces  qui  ont  donné  des  mar<; 

l  x.Tge,  coin 

serais  obi 


t>l  iftS.  Ml 

passer  .lansumèlcs  Mires  royaume»  diréti» 
noms.  Mm  pas  de  t*.us  les.  rois,  mais  seulement  de  éeus  gai  ont 
i  pins  «Ignalél  en  dérotion  pour  ls  Sainte- Vlergr.  •  t  .jm  lui 

\o*é  leurs  rojsanies  et  leurs  persoaoes;  comme  en  Angle- 

nn  saint  Edouard,  en  Hongrie  an  saint  Etienne,  en  Portugal 
Abbo:  ^ ,  saiis  perler  d'en  iiombie  considé- 

rable de  dncs  et  de  princes  souverains  qui  ont  régné  dam  tonte» 
tes  antres  montrent—  de  la  chrétienté.  Je  m'arrête  à  dessein  dans 

une  qui  m'emporterait  trop  loin,  parce  que  c'est  plus 
an  tant  pour  ...n.  lur.  nne  h  bTl>Mrte-Vierga  '-ît  rranmeal  ratai 
ne,  par  ions  les  droits,  naturel,  d 
I  Jonc  pas  s'étonner  si  tout  le  monde  a  recours  à  elle 

nt  de  confiance ,  en  tente*  aortes  de  nécessités ,  puisqu'il 
••sns-Ckrist  loi  a  donné  locomparaMemeot  pflna 

Hié  dam  lent  son  empire ,  que  le  roi  d'Egypte  n'en  donna 
jamais  I  Jtt  :  ee  roi  disait  à  ses  peuples  :  Ile  ad  Joseph  , 

adresse» -tous  a  Joseph,  c'est  par  lui  que  j\.<  conle  tontes  les  grâces; 
- 

adrrasez-toos  a  Mari**,  nia  n  Ile  que  Je  donne  tontes 

les  grâces.  Et  qui  est-ce  qui  est  capable  m  nous  donner  nne  pins 
grande  coaflanci  a  la  Sainte- Vierge,   pour  noua  adresser  à   elle 
ttec  assurance  dans  tous  n<«  besoins,  sinon  d<*  ^ 
I  un   iaajsssjt  n]  »|,v.  l  qn*|  .  *t   *.,r.s  Im.iti-  .  i    .|iiii|.-  a  un.-  ufm> 

ikm  et  une  tomate  ansal  grande  que  son  po<.  i  ju'elle  met 

i  rentre  eu  rsecnjdmii  quand  on  est  bain  persuadé  q 
Ml  tout  en  htcur  de  cem  qui  «t  recours  à  elle,  peut-on  s'em- 

doec  cette  confiance  I  ta  tree-SeJnte-Vicrge ,  car  tous  des. 

csmsanarnv'  tout,  qu'riU  neuf  fou |  |  nsj  m 

farntr  et  $ti  /luVlci  • 

IL 

•.juite-  \*t  gr  BaM«ml  an  ÉiMui  ér  ms  trais  éétota. 

f,„..i  .le  n  »  l  -"  m  :  v-  |pra ■  NmmVlftaVun1  î"-'  ;  »  JfijHMfi) 

tous  appartient,  la  aoateraiaeié  est  dans  veemems;  »ous  êtes  seul 
i  .r  istaja>aaj  m.    mmvJmfoj  ■  •■.-»     ,u-.i.  «vus   *■  reste  djna  Atvnj 


»l    i  *  rniui 


IftiU  j   il  ntiu,    lnum   i  -ij'inm  ,    Dmiiinr  .     lu    ri   m/tcr  oti-w* 

donner:  elle  n'a  que  la  mesure 
luieommuiiiqu<-r  :  enfii 

vous-même.  Mai  \.tre  auguste  majr 

donne  '  •  ii  1. 1  degré  d'emeitom 

|      .!-•  lui  OOBlii 

me  •|ii'ii  »ous  p|alt,  i  ! 

que  non-seulement  ils  égalent  ccus  d<  inant . 

ni  qua  ty 
i,  rtmajora  hoi  i 
••r.  si  |tn 
de  la  Sainte- Vierge  ,  lui  doi  1*8  surpasse 

>ui|>araisou 

il   Ij    lolili 

DhotflSi   qui   sont  la  |  |K_TSonort 

péehés  de»  hommes;  or  la 

.  hOMp> 

la  trèk-Vi 

Bar  uu 

/ 

/ 

-<-l  surpasse 


M    I   «    ■  *«T 

rictmK  ;.»rdoonu  une    muait  s  Ires-énormes  : 

H  .m  Iwtm  /wrcrudo  auuftnr  tt  mitcrando 

l«lement  eo  ce  qu'elle est  la mère de  misericonl 
refus»  -s  pécheurs  ,  doot  aucun  ne  reçoit  la  gric< 

Quand  Dieu  forma  le  pretK  l  |>tit  une  de  ses  cotes  pour 

•  femme  .  pour  tvr  de»  termes  de  rÉeriitii 

r.rtrrplm. 
i'il  lui  AU  la  force  et  lui  donna  la  foi- 
ns la  formation   du  second 
Messe  de  la  feu;  i  «haïr 

humanité   saint  MM    la    faiblesse  de 

!  mner  au  Kils  ,   il  prend  la  force  «lu  Fils  pour  m 
I  donné  ea  cœur  humain  où  il  ressent 
tes  ifleetiosn  et  les  tendresses  de  la  miséricorde  qu'il  n'agit  point 
rend  en  échange  la  f.  i  d.- la 

ssmérteorde  qu'il  a  apportée  du  sein  de  son  lu'ello 

• 

• 

.joetotre  |iusmni  f  est  admarielu  I  II  semble  qu'elle  n'a  pesât 
du  bornas,  non  pies  que  ceile  de  Dieu,  si  ce  n'est  que  Dieu  I 
pii*a;  même  ri  que  «oua  l'atea  reçue  de  Mes ,  cesMM 

uni  »  «H  ■  <>tjv  ••!)<•;  fOUUHBj  MM  Wl  I    '""'  trr  •-  vnuldr  r><    mnji'-vjix  |  . 
Fmt  miAi  »MfM  qni  poten 

Ile  !  pour  |  mis  cette  grande  pulieseos  entre  le» 

i 

«er  autant  qu'il 

■ 
■ 

wiÊÊtk  ajM  il  eei  nel  q".-  Un  tel  ..•  ■In  lu  »•■*  n  né  i    PU 

<dt  u  mm. mats  II  eU  su«*i  le  tout-puimeut  Créateur  qui 

f  r  •»  il   !■    l.i  l«  r  r>-  >\   Ij    IjiI    lr-  -iiilili  r       Oui    rnjtrtl   Irrr.im    ti    faftl 

«■as  '  cet  rrut  que  soa  as»  aasqa»  iisaa  Christ  noue  » 

bit  panttre  sa  hésjjnUé  ;  il  est  net  qu'il  est  le  ttee  du  leate  eau- 


5».  H 

/'<  u»  lotiuf 

■toériconlr,  «|u' 

lui  <|ui  doit  {aajei 
à  la  l.  lea. 

Il  est  vrai  au&ci  que  oom  voyou  en  lut  n 

qui  il  compagnie   m 

qu'elle  ni  <ic-  Ij  t<  |u'ollc 

:••,  <|ii( 
n'a  qu  dos  mUèrt- 

s.>  aaadi  mus  crainte  d'être  raboté;  tout  la  naoajda  a  raeoora  I 

i-itK.n  .|ui  la  n  iu|.Iisn^iI  .le-  run:. 
était  II 

M:i>t,  i,m  tniin  imt'iir.^tn   Uni*      [\UdtU-r,:,,  :  „,  ,    ,,l:  i  /ulurt.i 

(araliospeimeœ(IUrnard.  Scrm.  de  aqua  icaaex- 

iient,   à  >l  ,'ic  «1. 

.r    la- 

.!-•  Bjajl  c>|..Tau»«".. 

aiuublo  lin 

iu'ii  but  iiiut  aaaajnl 

. 
candi'  BJÉM.  S'il  i 

.  ,    il  aoejal 

m.  t.-  ilt-  n 
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• 

il  Irritons  si  souvent  in  colère. 
Kaini  Aiiion  n  remarque  fort  judicie>  •<«.  p'irt.  t. 

rsnde  différent • 

.  les  saints,  qui  n'ont  •<)<  mdeDt 

l  b  mère,  qui  a  un  <ir  son 

Fils,  lui  demande  avec  autorité  ;  c'est  pourquoi 

•n  dit  a  Ilelhsubée,  sa  mi  :  matrr 

mea,  tuijur  rnim  f>u est  ut  avertam  fatum  me<irn  t  tt    '     Reg.  1 
Demandez,  ma  mère,  i 

.>*  aucune  ebos  !  possible  que  Jésus-' 

■ 

M  comparaison,  plus  que  Bethsabéc'  Bon  crédit  est  si 
I.  comme  s  écrit  un  savant  théologieo,  que  si,  par  supposition, 
tons  les  saint*  du  ciel  et  tous  les  anges  étaient  •!'  ur  <!••- 

mander  à  Dieu  quelque  chose,  et  que  te  s 

toute  la  cour  céleste  :  Patent  ior  eue  t  majorité  sve 
ffflnuttrtt  ntloris  ajmd  l*mm ,  TirginùquamrtliquorumemKhm 
tanctorum  Um.  t.  part.  3.  dtsp.  f.T.  |.  ? 

■  est  iris-conforme  I  te  raison  a  pomi  de 

personne  sage  qui  ne  fit  plus  d'état  des  prières  •!••  b  seul< 
que  de  ce  qu'il  a  de  serviteurs  dans  sa  maison  :  par  cooséq 

ii 
dm*  par  anedétotlna  satlkaflaee  a  voMiMaerarl  Vfk  mt'-i 

l>roteetion,  que  peuvent-As  craindra?  Et  si  vous  roules  entre- 
re  leur  salut,  qui  peut  l'empècber  :  O  Maria  !  tantum  tmoéo 
m  nosfrom  et  talrt  erimus   0  mère  admirable 
pouvet   tout  ce  que    vous  voulei  ;  veufllei  donc  seulement  mon 

oe  répliqua  notre  vov  . 


S  S  V.  UC  LA   Ml 

îll. 

M  Sainte   Yierft  veut  IcmJui  4e  te*  fldèlea  «en  Heur*,  n  it 

un   i;r.ir».J  il'.v. 

met  qu'il  veuille  quelqtn- 

i 

! 

ttmma  qutrcumqur  volutt  fecr.  j    qu'a 

-sauce  de  ^ 

miuIu?  Yest-il  p 

0  em- 

u  m.  ■  .-  ■  ...  ..u  .  lie  m. ;ii"!'  C    |  <>ur    !••   MlBl  <!<■  IffH   Itl  [»'- 

M  m  m   t. ..s  i.  n  pédMMra.  t."es.i  ainsi  qu'Arnaud  de  Chartres,  r» 
fétètoff»  >bbé  de  Booaeval,  l'a  eut-llemtuem  exprima  :  Omnv. 
tral   ÇhriÊtift   Wartt*  vol<  wmque  holoiiustum 
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i-iïrt,  ,  sanguin*  cnnt.  trnis. 

■ère,  au  i  •  î  «-«  l  de  lu  raient 

.[u'uii  une  même  volonté  ;  toesdeui  offraient  a  Dieu  un 

lui  <iu  monde,  tous  deux  versaient  leur 

saog  :  l'un  relui  de  tes  reines,  et  l'autre  celui  de  aoa  cœur,  parco 

ji«  ut  animé»  d'un  même  aèle  de  mourir  |*>ur  le 

t  |  n> 

<  luttes  poor  le  saint  des  péebeu  M  pas  bien 

»i»uiotr  dm  eboee,  qaaeé  m   :  t  :  J>  MgftjéeMi  tout,  Iqgmjl  m 

■P »!••  v.lut  '  v,  |.  stcMjin  mjg  »'-  11  .-ntr,  |.,.mi.|   |  ..m   prit,  u- 

.  ncore  celui  de  tous  les  anges  du   . 
\snrsare  qee  tout  cria  n'égale  pes  le  ibrase 

en*  comme  féebo  du  ruser  de  soto  Fils  «nique  Si  donc  elle  em- 
•■  grand  tèle  a  procurer  le  salut  d'une  Ame  parUcnh* 

Miel  miment  dévote*  a  la  Sainte- Vierge  ; 

<nr,  %oulant  tapisser  le  grand  aMe  de  la  Vierge  pear 

la  gloire  de  Diee  et  pour  le  salai  dea  péebenrs,  emploie  des  psre- 

i  seanilrtes,  qu'eMee  mertlerakent  d'être  répétées 

isceasantmeiii  par  U  bonrbe  de  Ions  1rs  a  orna ira  :  Jlersaa»  lofes* 

incfdrrat   dirinut   a>  t  tu   r<%  ftttt  itmnr  rnnUn 

H L.nunt  .   .1     |  ..    !"•■  •»■••%    |>n  i.    L.inp.n.     !i    t.. M    Knij.n.r. 


aft  afllM 
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(Phi     .).•   cri    .  -l.xfll.-Kt   dOflfttM  *     V     ►rl.,1,  .-l-.l     |..in     (|llll     U'UlIr 

mmu  dire  que,  coma*  M  ae  gouverner 

par  U  raison  et  ne  sauraient  garder  aucune  mesnr< 

i  ils  se  laissent  ni  la  vin 

qui  les  domine  et  qui  les  emporte  ;  de  même  la  ires-S.. 
ne  garde  ni  règle,  ni  mesure,  et  se  laisse  plutôt  em 
de  l'amour  et  du  tèle  qui  la  transporte  pour  pro<  < 
âmes,  et  principalement  de  celles  qui 

>  oQ  doit  mire  un  grand  fiai  d'avoir  mu-    d< 
lière,  sifteerc  et  Solide  pgtl  ijuclqu'un  des  - 
auprè> 

mille,  et  plus  en*  un  million 

mais  quand 

colierv  r.pr.  n.lr.ii'. 

sien  i"  i it  i  paralti 

assurée,  ne  vous  vaudrait  pas  tant  que  U  seu 
Vierge,  lusdepuie- 

i 
lui  il  est  m 

tout  en  ses  lidèles  serviteurs.  Que  reste- 1- il 

,  sinon  : 

S  m. 

se  Uw  tout  en  faveur  Je  n-»  d<  ■ 

c'est  t  da  Mes  k  i 

tentes  pas.  dit  le  Mal-Esprit 

ntjMVJI  l 'i 'iicore  aimer  par  les  ai. 

Vierg- 

a  de  chrétiens  an  ujui. 

dans  les  prodiges  qu'elle  (ai 

irovoer  uneneun  i«  i-.m..  •  ,'••  .  »•   ■     •'"    ■'••     »vnu'-,  qu'elle  •■ 


M    i  *** 

été  soulagé*  :  lUt  hAu»  lauétt  kujus  Virginie  tiieal,  qui  fidrU 
prête  appeltalam  $uu  tvctuitmttou»  ununt  U  fuisse  f  bern 
ter.  S.  super  Minus  est  »e  pas,  dit  saint  Bernard. 

i  refuse  set  louanges*  i  '  ierge,  <)in  pourra  dlru 

i  invoquée  avec  ferveur  dan*  ses  oécessit  ■ 
aucun  secours  :  Je  sais  assi.  I  trouvera  pa  un  vu! 

[imtaM,  en   lai  produisant  loua  les  exemples  sjajl 
biient  par  toutes  les  bouches,  qui  se  lisent  dans  ton 
qui  se  volent  duos  tous  les  lieux  dédiés  nt  I  la 

lifts  fluluHi  Tiiifri,  oè  plusieurs  de  ceux   ,  »*luue 

bienfait  s%uaié  de  Dieu  par  su  pu'sv.i  Mou  ont 

uei  marques  de  .    mais  sans  ail.  t 

loin  que  roue  même.  Je  vous  pr<  i  >i<>e  vous 

soyea,  qui  liseï  eus  merveilles  :  combien  de  preuves  Si 
tous  mfms  du  puissent  secours  que  vous 
sjinie-Vi. u*ji  luuj  MMH  lu  ....  iisi.niH  sj|  \,.us  \'.,\,r  hunqiéi 
de  tout  votre  cœur?  repusset  les  années  de  votre  vie,  et  dites- 
nous  combien  de  fois  i  II  n'y  a  r 
MM  summéI  saJesn  fM  \<>ir..  :  <■  ,  ■  ■   •ipMssmt;   al  >>>«»«  i" 

dévot  a  la  fiuintf  Thrfs  :  prenea  en  les  sentiments,  laites- 
pratiques  et  vous  eu  reeevres  des  frulu  qui  vous  obtigeroi  > 

J.   MM  «inr  MM  MSj  MMl  BM  nu  MMMM  'l^'»-  M   ••   w 
moire  de  tous  les  fid.  vers  Tan  SSS  (Êothmd.  M\ 

l'église  «fAdane,  dans  lu  GMarJe.  8m  évéque  MMl  tant  de  eou- 

Mbms  eu  i...    unr«  *•  ■«msuII  ssMMMMÉ  v,r  ■  MMMM  de  la 


i  nr 


ilétpÉMl  Ml 

j'i\  BjSMMH  I 

Il    i  ■  ni. If  M 


pmaU    lain.r,-    »j   MMMSMP,   SI  il  ;.er*!»l9   SM  : 


oees  jJouv  il  lui 

Au  m  chffi  d'économe  de  fR^lise ,  et  le  réduis 


y  m  <  H  d  'i-isin.M  . .  ;i  : ,!  >.;,, •;*,■,•  n  j,;,!  ,]lu  ijisjii  arefaajftM 

!  .^-i-i-,  .:  mis  !.  s  ,  ir>  HMM  •  I  il  M  trouvait.  Celui-ci,  lui  ayant 
iQÊfi    rMdei-VOUS  la    nuit  suivant*'  ,    !>■    conduisit    dans   mu'  il>'> 

,  lui  ttammmé 
;u'il  entendrait  . 

: .  m  HM  n 

><>n  faisant  l'ofiï 

:      instruit  I  demandait,    fui 

it  a  Jésus  et  à  Marie.  M  qu'il  I' 

champ  au  pied  du  --nonce  an 

à  sa  saillie  Mère  gaé  de  sa  main 

l  <  oin;,uiit  sur  les  promesses  <|< 

ses  euoeiiu 

i 

bllfl  .  au  comble  des* 
m-)  r  du  MsflSli  M  sa  démarche;  mais 

«lu  pécheur,  osais  a  coam  . 
lut  pas  te  pritrr  du  fruit  de  ses  bonnes  n 
de  services  résidas  à  l'Eglise  <t  .,  i  ,|  o  il  lui  fit  la 

de  rein  oè  il 


S*    II     «UMk     »U 

>unu  MM  OUI  .  que  . 

rérentes  austérités  et  à  prie i 

La  grtmleur  <!.•  s..n  •  •;  in,,  n-\.nni<>ins  le  f.nvjnl  pfMMnl  '1<  s.  v| .  . ,  ; 
rlVn  ot'li-iiir  le  pardon.  Vttpril  de  !».•  i  loi  inspira  d'avoir  recours  a 
la  n»iT«-  <!.•  tr.i\>  monif  ,  qui  rst  !•-  |  <  •.  t  !■■  ;  lui  MMH  tes  ■  •  .  h. tir* 

•  laits  l.-s  j.  une*.  \o  v.mII.-n,  l.-s  pMèfM  •  t  le»  MtTM  Kti  s  <!•■  !  .  |  •ni- 

hrédeue.  Aa  bout  de  œ  temps,  U  reineilu  <i«'l  lui  n; 

r-.-ii  !  r:i  ta  putt  j\<><-  uiif  rontenaurt*  pleine  «I  •  n  .  < -t,-  et  un  Hnnjfl 

>it  difficile  qu'H  en  obtint  te  rémission 

•      •    .  i        . 

rénwHM»««M  hi-  ■ .  i-»  ~'v; .; .  ..■  t  4»  tieJoir  Km  M  oJnnBnT  h 

raie»,  lai  promit  m  protection,  pounm  qn'il  confessai  et  reconnut 
i  renié  nooteosement,  étau 

.  ilane  lee  sentiments  de  la  plus  \ 

i   elle  se  fil  voir  h  lui  <)e  oou\ 

>  jour  le  salut  éternel. 
Le  bsaeJseereej  péniteei  lut  tort  oeeeeM  ne  cette  entonner,  neii 

•  tancé,  car  au  boni 
,»arut   en   songr  forts  m  et  à  -on 

.  posée  vu  es  poétrnv  »uiro« 

où  apte*  pros- 

terné su  pieds  de  l'éréque ,  U  cote  nu  publiquement  ami  niché 
■ 


VJaTgequi 

ii.ui  haut  devaal  toute  rassemblée.  Le  prélat  prit  de  la  occasion 

de  fctYe  une  exhortation  au  peuple  sur  la  misérh  >  o  cn- 

^.is  Ici  pécfceurt,  et  ni  ta  petasanta  loterceealea  âa  la  r«-m.-  |g 

ciel.   Il   commanda  ensuite  à  Tbéoplu 

|H.ur  se  réconcilier,  mais  il  refusa  de  le  fair  que  sa  ce- 

dota  <  lit  .•!.'•  déebfféa  .1  brilée,  ■•«•  <[u\  (ut  i.nt  MMdkti  \  oa  apee- 

■thj  lï-glue  Je  ses  cm;  mai 
apaise  le  tumult. .  ,i  le  saint  sacrifice,  a  la  fin 

•ption  de  sou  M 

si  grande  y 

•  rlata  jusque  sur  son  visage.  Enfin  ce  s:.  ré  en 

grâce  avec  Dieu,  s'en   retourne  dans  l'église  d.  me  où 

il  avait  rt-vu  tant  de  laveurs;  nuis  il  fut  btai  lièvre, 

le  ce  monde  et  lui  ouvrit  les  portes 

re  admirable  !  <">  très-auguste  mère  des  anges  et  des  hommes  ' 
■  ■  irèndtj—  Isère  de  Dieul  voua  êtes  toujours  I.  refuge  deepato- 
I  '••st  votre  1"  'iti.nl  lo  monde  qui  | •■ 

litét,  sans  votre  pniss. 
'..  consolation  des  affligés,  le  soutx  n 
l>ar  voi  il*atius  sont  entoura^ 

que  les  apostats  sont  : 

sèment  de  nos  amertumes,  et  votre  puissance  est  la   l 
ennen  «•vez-nousen  vol  Lion,  à  aima- 

une  vraie  et  parfaite  dévotion   pour  vous  : 
vous  rendent,  après  D.  >nds  hommages  : 

nos  langues  vous  bOuisscnt,  que  tous  nos  on 

;  lus   grand   tèea  pour 
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Art.  V.  Avec  quelle  force  les  saints  pères,  les  papes  el  le< 

lents  les  plus  c< 


I  4Bi  r  ur»  Htrikaa*. 

Air.  >  «itit  Bru  I      mu, 

«le  Mini  Bouïn- 

■i-  tutu  la  con- 
Ait     %  1 1    La  bonoe  raison  reut  que  noas  croyions  ferme» 

Ofiil  riiHinv-nlr"  con<- •■]<:■  >n  .le  lj  vtintl  fietf», 

n     t.e  serpent  est  écrasé,  le  triomphe  qui 
rge  »ur  le  pécbé  originel  dans  n 
maculée. 

Ait    I.  Ii  noble  .r  la 

r<-n  r(ili.)ii  il     'i  v>>:        \    .T-r 

Kmi    II  pas  imité,  nuis  réformé  Adam 

u« 

Air   III.  Ou  and  et  comment  on  a  commencée  célébrer  la  fêle 

i  immaculer  de  I  i  rge. 

Ai  i    I  ce  nous  avons  que  le  ciel  ait  agr<- 

la  dévotion  de*  Adèle»  pour  la  conception  immaculé*  de  la 

i.   I  aurore  de  jour  de  la  grec. 

'•    rjfti 
rate  que  la  oaiaunce  da  la  Sainte-Vierge 

>re  m  ré- 

pami  ite  brivite  «ur  le  UMiirl'-  n     in  v  > 

Air    I 

Ait.  Il  itlrée  au  monde 

une    iit.i;;::tlic   i.   .■   ,  .,   •  jf| :     n.         .     ,,  ■  ,] .  ,  ,.    .    !e  1 1 

M  an  monde  comme  l'au- 
•  na- 

m 

.  r  on  tient  un  abrégé  de  U  fie  de 

IM 

I  présentation  de  U  Helaor- 
n  au  temple  d» lèr—alil  de»  lige  de  trots  an*.  fte7 

Air  je  de  ta  K. 

I  ii»  ■!  l<    i 


M|  I  ft|U  M  milttu. 

Mi  II  Us  soiut  de  la  dMoe  Providence  sur  U  Semle- 
Tierce  depuis  qu'elle  te  fui  dévouée  è  Dieu  dan*  le  temple 
de  Je.utalem.  *l* 

Art.  III.  Qoeb  étalent  les  eierckes  de  U  Sainte-Vierge  dent 
le  tempte  de  Jérusalem.  *-* 

\m.  I\    1*  la  beau  lé  rt  de  u  modestie  de  la  Sainte  Vierge,        t» 

Art  V.  In  «relient  moyen  pour  monter  à  quelque  con- 
naissance de  la  beauté  de  b  rge.  «33 

OOKFI  III   UTfcUmelnuoeeele,ooile*lirtiiédu 

de  le  virginité  de  U  Sainte- Vierge,  et  de  M  pureté 

comparable.  *  ■ 

Art  I.  Qui  Wt  voir  que  la  Samle-Virrge  éuit  plut  prudeuU 

à  Iroit  ans  que  ne  le  tout  tout  les  auge*  du  de4.  tto 

Art.  II.  La  Sainte- V large  t'ett  consacrée  a  Dieu  dét  ton  en- 

fanre,  en  faitaut  f  ou  de  cootaerer  perpétuellement  ta 

giniié.  *iS 

IsjbJj  fut  vœu  de  virginité   perpétuelle  euit  une 

eterlleote  dstpotllloa  eu  la  Sainte- Vierge  pour  être  la  mère 

Heu. 

Art.  IV.  U  virginité   de  U  Sainte-Vierge  esceUe  un  Iroit 


Art.  V.  Comme  eu  peut  et  comme  ou  doit  imiter  ta  pureté  de 
la  Saint  M7 

•ni  IV  L'alliance  virginale,  où  il  etl  parlé  du  ma- 
riage de  U  Sainte- Vierge  avec  saint  Jetepb.  m 

art.  I  La  Sainte-Vierge  a  contracté  on  véritable  marias- 
are*  saint  Josepb.  «7« 

Art  II.  Il  éuit  convenable  que  U  Sainte-Vierge  lut  mariée 
arec  saint  Josepb.  pour  plusieurs  raitont.  IM 

Art.  III.  I>ir»rte*  coneeptiont  dévotet  tur  le  mariage  de  la 
Sainte- Vierge  arec  saint  Joseph.  Ml 

V  L'ombre  de  U  Dmniieqei  décentre  les 
ares  du  grand  teint  Jotepb.  l'épeui  de  la  tréa- Sainte- 
Vierge.  rV4 

Art.  I.  Il  semble  que  taint  Jotepb  n'a  été  créé  de  Dieu  que 

pour  être  roesbre  de  la  Di» .  wn 

Art  II.  gnelle  gloire  peur  eaint  Jotepb  d'être  I  ombrr|  de 
Dieu  le  Père  a  fégard  de  ton  Flb  on.,  IM 
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i     • 
fcBI  <|ue  J«*epb  re<ul  Je»u»  pour  le  gou 

il  dit*  que  Jénu  recul  Jo- 
Mph  pour  V  «orUfler  et  te  v<rfeelioooer. 
An.  IV.  La  tuute  fortune  que  aeiat  Joeepb  «  faite  en  epeu- 

•ut  lit»'  erge, 

Vei.  V    Le  SeJot-BaprU  et  *»iot  Jotepb  aonl  comme  deu» 

re  d  être  appelé»  le»  époux 

de  U  Malt-Ttarge.  '** 

Ut.  M    Le»  rranu*  avantage»  de  cent  qui  m 
ment  allacbe*  è  U  dérotioo  do  grand  «ko»  Joaepb 


i   i}»»  la  Selon-  Vlcrseedd  être  U  pie*  pore  de»  crée. 
lure»  |..ur  elrr  U  n.rrr  Jr  l»<ru 

Il    U  Samir-\i«rnee  OU  lOOtm.ta»  grÉOS»  (««MMbj 
è  uvmrtt  de  Dire. 
Ul    lll  Quottaeol  le  pIlaHHi  de»  froroa a—ctat—lw  de  U 
e-Vtrrfe. 


!>. 


UJMEHEV.l:\I.Li 

1er  de  lAnnes*  ai^n  de  U  laltdF^hip. 
Aur  l  Ca  que  larchaoee  Gabriel  Tint  traiter  avec  U  Seiete- 

tge  quand  il  fut  euroyé  de  c  U4 

Aer.  II.  Quelle  fut  lambe**ede  de  I  arenaofe  teint  Gotirirl  è 

ta  Saiale- Vierge-  *Jl 

Aai.lll    ouaod  et  comme  ol  lange  Gabriel  il  top  amboatode 

a  ta  Sainte-Vierge,  et  ce  quelle  répondit.  » 

Un    iv   Kéfleateoi  aur  U  il|  pub  que  a»  Séante- Vierge  fit  aui 
parole»  de  I  ange  Gebnel  Ml 

.Taod»  prodige» qui Iforeot  opère»  deauieietede 
.mie- Vierge,  au  moment  qu'elle  doua»  mm  coneenie- 
ment  pour  être  le  mère  de  Dieu 
im    V|.  ('ommrul  »'e*t  pu  faire  cette  union  iocomprebeuethle 

do  u.oi  el  du  ne»  en  la  peraoooe  de  Jewa-OriaL  g#J 

Ami.  MI.  Combien  booi  Nnmn  obligea  d  aimer  un  Dieu  qui 

n.  !  \ll  I  «•  pa<«*  orné,  ou  H  e*t  parle  de  l'abon- 
dance de»  grâcea  dent  Dire  a  enrichi  la  tm-Selnle  Vierge. 
pour  ta  préparer  à  recevoir  ÉlgneiBM  ta  eaajeelé  de  Dieu 

In  Ml 


on  I  4MJ  MM  HATlÉaM. 

Ami.  Il     le*  »olns  de   h 
\  -  le  temple 

116 
A »T.  III.  Quels  étalent  Im  eirrcices  de  la  Sainte- Virrgi»  dam 

U    lelllUl' 

Art.  IV.  De  U  beau ié  cl  de  la  modestie  de  la  'g*.       t» 

ii    pour   monter  a  quelque 
naissance  de  la  beauté  de  1 1  rge.  «33 

III.  la  ricUnc  innocente,  « 
ilé  de  la  Sainte- Vierç 

RJSJ 

Art.  I  éUH  ('lu*  prudente 

ne  le  sont  tous  les  anges  du  ciel.  1 40 

»t  consacrée  a  Dieu  dés  soi 
en  faisant  veru  de  consacrer  perpétuel lemeal  sa  vir- 
ymiié.  S45 

fjil  vœu  de  virginité    perpétuelle  était  une 
Mlion  en  la  Sainte- Vierge  pour  être  la  mère 

Art.  IV.  La  virginité  de  la  Sainte-Vierge  trois 

Moment.  M 

mme  on  doit  imiter  la  pureté  de 
la  -  «67 

Miance  virginale,  où  il  est  parlé  du  ma- 
riage de  la  Sainte-  Vierge  avec  saint  J-  «74 
Ait.  I.  Li                    rge  a  on                            'ble  mariage 

c  saint  Joseph.  IN 

Art    II.  Il  était  convenable  que  la  Sainte-Vierge  fdl  mariée 
avec  saint  Joseph,  pour  plusieurs  raisons.  Ml 

Ml    I  »î  verses  coi  m  i  mariage  de  la 

Sainte- Vierge  a-.  *rph.  **s 

I     I    .rnbrede  la  Divinité  qui  découvre  les 
tiers  du  grand  saint  Joseph,  l'époui  de  la  lrra-Si 
rge.  S»4 

Art.  I.  Il  semble  que  saint  Joseph  n'a  été  créé  de  Dieu 

pour  être  l'iMnbr  IM 

Art     II      '  a  Mini  Joseph  d'élre  l 

|IM*  Mé 


r*»l K  DO  «lin 

VB1       I 

clionner. 
Ami    IN    I-»  haute  fortune  ouc  saint  Joseph  a  fa. 

tant 
\m 

i  oo  et  l'autre  dette  appelés  le(  époui 
de  !j  BeJale-Vlaft, 
V«t.  M.  I  ^erand»  avantages  4e  ceut  qui  sont  partie u 

tir»  à  la  dévotion  do  grend  saint  Joseph.  Ml 


•Ji" 


Itf 


ubassade  céleste,  ou  l'on  commence  à 
I  .ruMeiaiiondeU  - 
\rt  I  échange  Gel  r  avec  la  Sa 

rgeqoandilfutenvov*ducicl.  S46 

.(  I  ambassade  de  l'archange  saint  Gai" 
la  - 
A  ai.  111.  ouand  et  comment  l'a  nue  Gabriel  Ot  ton  embsmëe 

tU-  je,  el  ce  quelle  répon  StO 

Ut    IV   Kédetlon  »ur  la  réponse  que  le  Sainte- Vierge  fit  aut 

parole*  de  lange  G«B  Ml 

Art.  V   lr*  grands  prodiges  qui. furent  opérés  dans  le  sein  de 
Vierge,  au  moment  qu'elle  donne  ton  consenle- 

37S 
Art    VI.  Comment  s'est  pu  faire  celte  un 

lu  rien  en  la  personne  de  Jésus-t.'  Ml 

robien  non»  somme»  obligé»  d  aimer  an  Dl. 
fait  ce  que  nous  somme»,  auo  que  nous  fussions  ce 

m 

n<  I   \ll    le  pelas» orné,  ou  H  eet  parlé 
danee  des  grâce»  dont  Dieu  a  enrirbi  la  tres-Selnte  Vierge, 
pour  la  préparer  à  recevoir  dignement  If  majesté  de  Dtea 
dam  son  rbaste  wtu 

a  une  mère  de  D  »"'• 

Ul    lil  nueltee»!  U  plénitude  de»  grâce»  sanctifiante»  de  la 
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An     \  ici»  qui  : 

-    I 

la  <lhine 
■  %'ûc 

■ 

l  a  la 

■ 

ur   la 
srpb 

Am.  III 
Aur.  . 

ic-Vierg* 
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nr  de  »e*  m 

S  H   !  If  salut  <!• 

.  et  le  procure  »t< 
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